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D I s C O U.R'S 



SUR L'O B. D R E DES 



GALLINACES. 



X^s tous les êtres que le sublime Architecte 

<2â l'Univers a placés &ur cette terre , que 
l'iiommc^ le plus parfait modelé qui sortit du 
aéant à la voix créatrice , a rc;uc pour séjour- 
aucun n'est natureUemciic soumis ou attachi 

par qnriQiic scerct îllStincL à r.»lni, dnnt l'en- 

• semble des formes porte les empreintes de la 
force et do la supériorité qui lui ont été dé« 
fcrees; au contraire toute la création par oit 
le rcauutcr et le fuii; le i rc^ - iiauc , qui 
remit entre ses mains te pouvoir de disposer 
à volonté, sur tous ces êtres dont il est 
environna ^ à voulu» qu'il porta sur son 
front les marques évidentes de cette suppréma* 
tie , afin que la nature animée , en envisageant 
en lui son opresseur^ put éviter ses cmbuciies 
To:n$ //, ♦ ' . - ■ ' 
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ou échapper à ses armes meurtrières; seul 
de so» espèce, il tache par ées toïm assi- 
dus , souvent même par un riafîncment de 
stratagèmes, à étendre le cercle borné de soa 
savoir ; ici en s'obstinant à pénéti;cr ^ans 
les entrailles de la terre pour y' lire les 
secrets de la création renfermés dans le sein 
du globe ; là pour tâcher de se procurer des 
notions plus parfaites sur les éties organisé^ 
qui rentouAcnt; mais ceux-ci en rcconnoissant 
» le tyran de la nature disparoissent devant lui; 
les uns par la rapidité de leur course; 
d'autres en parcourant le îiuide des airs; 
quelques uns en se cachant dan» des retraites 
eouterraines.; d'autres enfin en s'enfbnçant dans 
la profondeur des abymes; ceux que la 
nature a doué d'une force étonante et d'un 
courage indomptable évitônt cependant le 
fier regard de l'homme; ceux dont les 
masses énormes sembleroient capables de 
l'anéantir par le plus léger contact» craignent 
sa présence; i\s se retirent dans les aâVcux 
déserts ou ce maitie curieux n'ôse a son tour 
adresser ses pas indisqrâts^ ces. vistet: 
solitudes uiompbent bien mieux ..qi» ia 
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SUR L'ORDRE BES <} Al^LINACÊS^ } 

pm<s;;nce dos armes -et 1c courage, do véxË 

tentadves qu'il fm pour les ^tnchii; 
Des wt c> moins partagés du côte de la fufce 

» 

doivent paraître plus expost^s aux perquisitipns 
de l'homme; 'mais cci2X*ti ont âbtentf en 
CûmpenBâtiûu uoe plas grande peritccioa 
cl'inscinct ; pas des ruses quH n*esc poiitb 
encore parvenu k dcfjouer eomplettement^ 
ils savent se soustraire i son oeil obtertaiettr 
en franchissant dVnormes précipices ^ ou 
choisissant pour demeure les régions inaccca- 
sibles^ dont les pitons ' couvA'ta d# Mtam 
et de glaces éternelles ^'élèvent jusques vers 

les deux. 

D'autres animaux se eadheut on hÉbiteat 

dans ces antres profonds , ou Tœil de i'iiomm^ 
ne sauroit les suivre, bien moins peuc-U 
espérer de trouver des moyens pour pénétrer 
assez avant dans ces vastes forêts qui m 
tombent que sous la baebe du temps ; les 

' petiti animaux se dérobent par leur peu^se 
même; vivànt autour de lui ds édteppeat te 
plus souvent à sa vue^ ei^ ces éires 
parasites qui font le tourment de i'homipe 

' en se nourrissant habituellement iê si ' prôpse 
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suhsistaïKe, Ou vivant à ses d pends, ceux 
la même xCen sont, guère plus coixaus 

de luU , . 

J'ài représenté jusqu' ici les animaux dans 
leiir nature première ou sauvage , teis que , 
fuyant jwir instinct l'aspect de. l'hc mme comme 
leur plus grand eimcmi, et l'bfjmiiie.. par là 
abandonné ct^ obligé de se sufiir à lui-même. 
Un aspect moins sopibre se présence devant 
■nous, lorsque, ^en envisageant celui-ci du 
côté de la noble puissance dont il eilt de'coré, 
nous ne le voyons - iâire usage de sa supé^ 
riorité que pour répandre des bienfaits ; en 
faisant des pas rapides vers la civiiisation , 
en domptant ; son propre naturel dominé par 
-les passions, même souvent enclin à Ja féroci- 
té, l'homme à scnii uuLïo ic désir de se 
rendre plus femiliercs certaines espèces d'ani- 
maux moins farouches que las autres; envi- 
sageant .rutilité qu'il en pouvoit tirer , il 
«*eat applique d'avantage à leur éducation. 
Des soins bien dirigés lui ont fait . conquérir 
aur. la nature plusieurs espèces d'animaux 
qu'il s*est associées; par 1 assiduité qu'il a mis 
à flwçlûr râprcté de leurs mœurs sauvages. 
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SUR L'OR.DR.Ë D£â GALLINACES. S 

par d s teatattvei sans nombre tioot son 

intelligence ^culc Cic capable de lui fournir les 
moyc:,i> , il a réusâ dïïM cette entreprise 
difficile : les «niniauK qu'il a rifiinis autoar de 
kii , ont succesdveinent déposé leur ersinte; 
plu ieurs m^oij so.it devenus teliea.ent doxnes<« 
tiques , qu'ils s'en rapportent a lui seul 
du soin de leur subsistaoce jourualière; ne 
vivaac que par lui et de lui, ils sont devenue 
toialcmcuc Uvpcndaiits; souvent vils e^claves^ 
ils ont empruntés jusqu^aux défauts Je 
leur maître. 
De tous les a imaux la classe ailée est le 

plus difficile à observer ; i^occaiion de ie* 

▼oir dans leur état naturel , d'étudier loure 

moeurs pures et exemptes de contraintes ne se 
présente point fréquemment ; i'hjiinut; le plua^ 
assidu à les épier , à suivre tous leurs meuve- 
mens , fut - il même secondé p^r. des hasarde 
heureux , ne pourroit suSir par le eours 
ordinaire de sa vie à rassemb'er les matériaux 
nécessaires à l'histoire ooieplette dos espèeee 
connues; ce n'est qu'gu temps qu'il est reserv^ 
de fournir ces matièriaux ; epçorç ^st - il 

probable que l'histoire ta oisewut sera cm\ 
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«tamoMSat remplie âe - 4outgs et d^incertttuckf« 

L'observateur > supposé intelligeac et 

nombre , * loraque -pà^nnu enfin i force àà 

soiffis et de ^cojoisiùons à dérober a la nature 
"BDe partie de ses secréts , il veut tracer 
l*liiatoire de ces enisNiux; e*est alots/ qw de 
souvelles difficultés rattendopt dans cette tâche^ 
tantôt pour percer ce voile tissu de &ble9 
teor^ditées par Tignoratice ou la superstition » 
tantôt pour rapporter ^ chaque observation a 
son véritable objet; ici, il est iimopuiément 
srrdcé par u& assemblagr eoafus de.cicatione 
et de^ mots; là^ le plâtosophe en prodiguant 
à la nature une diction poctique y sème la 
eottiftisidfif; par totat ou le naturaliste du ^ 
€àl]^et et le m£:thQdiste esetave de son système 
oflt-porte's l'empreinte de leurs pas« ils sem«* 
plent y avoir replongé la nature dans le Caiios. 

Si Vëvaàe ^ni a pour but la conaolssance dee 
Iknimaux rencontre dans sa nuirchc des obstacles 
$XSSÛ puissants f des entraves qui sembieat 
insurmontables ; Phlftorten de cette adence 
doit par là même sedoubler ée aèle , et user sot 
fout J?l^ grande àrcunspection ^ mu 
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reniement en obscsvmi ÏGê êtres dont il 
entrep^ead rUi^t.girç» mais auî^ en traçant cette 
de:»cripcioiu fom atteix^lre à la connoiisanoe 
plas parifdtir 4ss animmx qxi hibiteiit avae 
jQous cette terre» et pçur être aâicacement 
utiic à Tavancement de rhiscoire oaiureUe^ 
j] n'exim qu'ttoo ieu\t Taie, celle qui, en 
J10118 proearaot l'aiv^aotaga de comampiar de 
plus pr<^s les /ch^fi^-d'isuvers de la creatioa, 
pious ciTrc encore le ^\\xs de cliances ei de 
résultats heorcox poar soa observatloas; 
fn6sk y cooune Ta . dit Buiibn , i'dtude da la 
j^t^ure libre et iûd^'pemiance ou &i l'on veut 
aaw^c, c'est \x i'étude de la seule ballt 
«ature ; j'aiaoterai » que ceiic^ est la livre par 
cxcçJlienQa gui dûit ^cui nous servir de guida. 

C'est au milieu d'c ces animaux dociles et 
soumis à l'homme , nous dira l'observateur 
^sui^iâôel, qu'il est facile d'étudier la natures 
nfi voit -il pas que la perte de leurs 
meeofs firaocbes et aaturelles est la seule 
i^ause de leur domestielsé ; capandiait loin da 
;:^ei.ter en totalité cette étude des animaux 
^onu^sjdqucs , elle semble au contraire employée 

SÊmpe ftasmn laojea 4b eonFmtoon dPaoc 

«4 



Digitized by Google 



DISCOURS 



utilité remarquable à Pavanccmeat - de cette 
ficicnce; sans parler des nonibreux avantages 
qu'elle peut nous fournir pour les agrémens de 
la vie privée , et- des nouvelles ressources 

;qui eu résulteût pour nos besoins journa* 
lierg. 

. . C'dst en l'envlsàge&nt sous ces derniers points 

.^e Tuc que l'histoire des Gallinacés oûiC sans<> 
Gomtcdic . le champ le plus vaste à Foeil de 
l'observateur; Tintérêt et ratllittf marchent 
ici combinés dans les découvertes du natura» 
liste. Les mœurs paisibles de la plupart deis^ 
Gallinacés , la faculté de les observer plus 
$ouve2^, même de les suivre dans leur pro- 
pagation et de les étudier dans l'état de domes- 
ticité » sont autant d'avantages , qu'on ne 
f encontre point aussi heureusement 4?éunis dans 
pout autre genre d'oiseaux. 

S'il résulte de la domesticité de plusieurs 
cspàces d*oiseaux étrangers à l^Europe» qui 
ina^tcDam ^e propagent en abondance sur 
notre sol^ avantages dont Tutlité est 

géne>ali^men( reconnue^; il est à souhaiter, 
4?»^ m^lQ si fécond, en. projets 
é9^% 9Pt ^^f^^.^, Içs.pluà gra^d^ avanta|;as^ lec 
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SUR L'ORDRE PES GALLINACES.^ 

Viiea se porceroat dga'cmeût sur imc reforme 
da iî iwS Mç'nagerics, Au jeu de jiourrir dan^ 
ecs micd^ttef des* antmajx carnassiers, qae 
Tcsclavi^ scn\ paroit rendre moins âtfou^ 
chcs, il est à dcarcr, qu'on prodigue plus de 
soins à fUdAt te aaturcl paisible de 'Certdnet 
espèces d'oisûauK, dont la domesticité seroi^ 
m nouveau hicofait xgouté à ceux quejioua 
U;îûii5 des noblci tentatives; de nos ancctrcs; 
c^cst aux Souverains et aux riches propriétaiiet 
qu'il appifftàenc de faire des e^s pour fixer 
parmi nous, plusieurs espèces des Gallinacés; 
lê genre imiiiatii leur auroit plus d'Oblifatioa 
pour un paeeil bienfait , qu'U ne leur tient 
compte des sommei immenses que souvent ils 
dcfpcnsent^ potir rassembler dans leurs en* 
ceintes de pure ostentation 'toua ces animaux ^ 
qui sont naturellement Pcâroi de i'iiomme et 
que les progrès de la civilisation ont succes- 
sivement écartés loin de nos demeures , tu 
les banissant dans les vastes d^^serts^ au miiien 
des li'jr dei> sau\ages, donc li^ cuatmucnt d*étrc 
la terreur et le fléau. 
Dans mou Introdttctbn générale qui est à la 
volume des Pigeons^ j'ai déjà in^i^ 
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lo • JDI5C0ORS 

lur un Iicureux chaBgempntà o]^m dans lef 
m^Qdgcrieii ou ^les. jich«s se ptatseotà rasscm^ 
Jè^ des ammiisE <to pays écmigm; l'utittoé 
d'uap i>çmbiîkblQ reforme est assez cousi^quente 
t9 bien gétiéral, pour qull me suit, permis 
éo tiHtéîQt icLmes instances: te succès ie plut 
MiBIpiei; irecoiBpensera eeiul, qui. voudra epi^ 
ployer ses moyjens ^ et mettre- ea usâge les 
soins convenables i Sonna uù' BendUàble e'tarW 

J'ai déjà dit qu'avant la révoiotion la HoU 
Jaiide -fournissoit en. abondance to^tes ie^ ména^ 
geries . de l'Europe ; il est fexL d^espèces 4^oU 
daaux> dont ie naturel :eât sottsc^bie de ae 
prcjer à un état plus ou moins approchant da 
J9 ,domeàticité.^ sur ie3 quelles 4ies Hollaa4p£i 
p*ayeat point ïm de» essais ; ils sont parvenus 
p^r diu'S ,30m biiin diriges à faire propager suyr 
ie^r soi; ingrat w grand maai»^ de Oallhui^ 
iM(s ^ et presque toi^s les .esp^s 4e Canarde 
ûotmus à çette époque. 

: Xa. riche acquisition ihuCpq çt de la Poule do- 
mestique, que nous devons eux $oine4>len'diFig^ 

id'àficues^ dont i^ annales du monde n'ont 
point u^u^aiiâ ,ic^ .à notre coEnoi^&aace^ 




Digitized by Google 
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ft'a waisemUablement pas été une conquête 
très iaciiie &ux la nature, h a fallu des êoin^ 
et de la .paûc^» joints au àtsÀx d'ccre uUIq 
ai ^cs semblables, pour pouvoir laisser apr.^i 
nd la reeoimoissascc que la postérité doîi 
à uu bicaluic ai GQOsequent deat eiie recueilif 
toute TutUité. Peu ùe Gaiiioaceis, ç( 
certaifiemœt ancuae auM espèce d'oiseaux ^ 
oflteac à l'tKUDMe un aiscmbisge pluy général 
de ressources, pour se« besoins» pour mi 
goûL:s et poui" ^ci joubsancui. Le pauvre y 
troaTe sa part comme le riche; le malade s'ep 
leficaure ; un mé» saiia et léger souticiiiC ses for^ 
ces; rhomme bien portant savoure ^ la clydr 
avec délice; la médicine a ausFl uouvé 
part a recueillir; jusqnes aux plumea 4f 
ces oiseaux servent à diilerens usa^^Sj leuf 
voix aiâne mérite d'occuper une placç 
dans celte liste d'utilkés qué lûms fourni^ 
la domesticité du Coq, 
Far cette enomératioa suçcime des avantap 

» 

ges que le genre humain a acquis par ta 
dometticité du Coq et de la Fouie, joints à 
ceux qu'elle tient^ quoique dunf un de|;cé 
ItMîicui, de la dome^ùâté 4^ t^on, 4^ 



• 
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DISCOURS 



Dindon, et de la Peiutade, qui sont de même: 
que le Coq et la Poule primitivement ttrangers-' 
ivif sol de l'Europe *? j'ai voulu donner un aperçu 
des secours que l'homme trôuve dans cette 
possessioii, afin d*exciter l'émulation, de. 
fcelui-ci à aspirer au titre honorable de bicn- 
feiteur du genre Ifiumain » et d'imiter ainsi les 
grands modèles de nos ancêtres* Ces derniers 
ont laissé après eux un champ assez vaste à 
parcourir pour nous; en effet que d'espèces , 
propres à passer à Tétat de domesticité ^ 
vivent encore ignorés dans les retraites 
ombragées des deux contincns. ' 
'' Ce n'est point à l'Aigle 4ieeoutumè i 
^aner dans le vague de Tair^ pour tomber 
en dévastateur féroce ;5ur >e tiundc animal 
^u0 Ici terreur rend immobile; ce' n'est 
|)oint au- Vautour, dont le naturel lâche 
^t ignoble rattache à la charogrc dégoû- 
tante que les sens singulièrement pcrfec- 
-tfonnës dé son odorat lui font décéler à 
des distances incroyables; ce n'est non plui 
aux Cliantres de nos buis que nous devons 
prodiguer notre temps; quelques soins que 
nous prenions, quels que soient les moyeat 
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SUR L'ORDRE DES GALLINACÉS. t| 

mis en œavre» nous ut fléchirons jamait 
k caractère féroce et les app€ùi& revoiianu 
dc& uns; et ks auircs .nous fuirent sao^ 
cesse, pour retourner à ces bois chiris, qui 
furent ttmoins de leurs prcmieri chants 
d'amour. 

C'est sur les CalUnaces que doit i'c:cndro 
la prodigalic^ de nos soins; de toute la 
classe alicc ce sont ceux pour les quels 
1108 besoins nous prcscrivLTi: prci.die un 
intérêt particulier ; le bien - être général 
nous invite consôqucmments de prendre à 
tâclic de reculer le plus loin que nos 
facultés le permettent, les bornes que la 
Divine Providence à imposées pour limites 
à l'ciitciidcmcnt humain; avancer quelques 
pas vers une perfectibilité plus eompictcc, 
et faire cendie cette nouvelle acquisition à 
iutliité générale, c'est ravir quelque chus^ 
de plus sur les voies cachées de la nature, 
et (>orter d la lumière ce qui se trouvoit 
cache dans l'ombre« 

* 

Dans le cas ou un principe, qui tcud a i>c 
rendre utile à ses semblables, n'est pas 
conâderé comme le motif le plus puissant 



Digitized by Google 



Î4 B ï s COURS 

pour nous stimuler, à accorder ics sains 
mieux dirigés aux espèces d'oiseaux susceptibles 

d*une domesticité plus ou moins parfaite ; la 
turiosité et le plaisir d'observer jouniclle- 
iBent des animaux paisibles , de les suivre 
dans le développement de .leurs facultés iu^ 
tellectuellcs, ùiins leurs amo.irs, daas les 
soins divers qu'ils prodiguent- à leur progé- 
niture, récompenseront ce nouveau projèt. 
Sx nous fixons nôtre attention sur les ha- 
bitudes particulières qu'on remarque dans 
diûérentes espèces de Gallinacés» nous y 
trouverons des matières abondantes et variées 
qui nous conduiront insensiblement à 4e9 
découvertes, où Tutilité marcfaera de front 
avec les jouissances; et dans une institution 
ou iC but principal paroit tendre au seul 
amusement, on se trouvera avoir contribué 
efiîcacément au bien-être de la société. 

Lorsque le naturaliste considère les ha-» 
Utudes particulières des différentes espèces 
de Gallinacés , qu*il s'arrête sur les 
passions qui dominent en eux» sur les 
mouveraens et les attitudes ' que ces pas-* 

tàcm» développent, particiilièremeut dans 
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SUR L'ORDRE DES OALLINA.CÊS. ig 

certaines époques de leur vici U y puiser* 
des observatioas , q\il échappent à l'œil 

yhûmme indiffîrent. La passion domïLanta 
qui sur les oiseaux Gallinacés opère avec 
fe plus de vehénience» qoi semble même 
accompagnée d'une espèce de frénésie, est 
i'amoiir r.guilloiiné par la nécessité de se 
zepTodnkc ; ce désir légitime dans chaque 
être animé, n'est dans aucun genre aussi 
impétueux, ni accompagné de ^gnes exceri-' 
eurs aussi caractérises, que dois les Oi^icaux 
4e cette finnille* 

Ce n'est qu'agité par le besoin de satisfaire 
il l'acte de la icpr oduction, et pour complai- 
te k sâ^ eompagr.c, que le Paon étale 
éeâ longues plumes dorsales, qu'il épanouit, 
en formant la roue; fier de sa beaucc U se 
prômèiié à pas comptés et semble par ia 
splendeur dont il se pare vouloir engager sa 
compagne à satisfaire au besoin qui le 
préSseJ 

lie IHuddii ne prdn< cfttte attitude grotel^ 
^tië, que lorsque 9 laspité ptf ie désir dâ» 

j<)uissaneéSj il flefé autotir de sa fomeile; c'est 
daiis CCI étài, t^m é\m ait moiiâ^aàt il cherche* 
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' DISCOURS 

• I 

i écarter de lui ^ tout ce qui pouroit nuire , ou 
jorte;* obstacle à son boDhcur, • 

L'Argus qui en se promciiaut tranqui emeiit 
pa^roit un cii^eau modeste, et de'pourvu dà 
parures extraordu^rcs ; ecant conduit par k 
tc§oin de la rcgrcduct^qn, s epbeiiit inopi- 
nément et de'v oile comme par un charme , les 
richesses^ d'une beauté d^^utant plus ravissante 
qu'il CSC d'iiiHeurs soigneux, à cacher ses 
attraits il ciaïC sa queue ^ qui de vcrtijale 
qu'elle tftoit, devient borisontale; ses ailes 
parscmces sur leurs barbes intérieures d'une 
quantité d'yeux se. déploient , et en les écar- 
Uiiit du corps Toi^eau prend plus de trois pieds 
de terrain ; la tâtc etîé cou se colôrcnt du plus 
bel incarnat i par l'attitude fiêrc, le pas grave 
et cidance il semble orgueilleux des richesses 
qu'il se plaît à étaler aux yeux d'une modeste 
eompagnc. 

Le Coq, ne paroissant cqnnoitrc d'a. tres 
goûts, et même oubliant ses besoins particu- 
liers, se précipitant Tceil en feu vers son 
serait, semble menacer tout ce qui par oit 
porter obstacle à sa jouissance i de ses yeux 
étincelants fixant son ennemi, il se fins 
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sua L*ORDRE DES GALLINACES* XJ 

xcJo'»tcr duns son .lonainc, et sa figure 
alikre scivib c lui assurer la victoire. 

Le Tctras oubliant de veiller à sa sûreté 
inuividuc ie « s'étour Jissnnc par le dcsir ^ 

I 

dont il CSC possc'vlo, ne voit que les 
objcci auxquels s'aire^sent ses cris 
amoureux; tout lui psroit ixidifTcrcnt dent 
la nacure, iioruus celici qui duiis ces ins:azts 
captivciit loas ses sciiSi souvciil aa mi icu 
des plus doux c'bats, }e coup meurtrier 
raveriit trop tard de cet oubd. 

Les Pclutades, Ic^i l^aisaus et les Pcaclopes 
redressent leurs plumes, leurs joues se 
colorent du plus bel incarnat, et ces parties 
■ainsi que les barblilons en s'alongeaut ajouceat 
des grâces à la beauté' d'un plumage éclatant; 
cnlin c'est dans le tems des amours, que 
les Perdrix et les Cailles se livrent des 
coi::bacs opiniâtres et meurtriers, 

L'anatomie trouve aussi sa part dans Pétude 
des Gallinacés. Ces oiseaux occupent dans 
la cla:ise cùléc la place que les quadrupcJe^ 
ruminans tiennent parmi les mammirères. Mr. 
Virey dans Tédition du BufTon de Sonnini 
observe que Panalogie est frappante, sur tout 

Tome II h 
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dans la multiplicité des viscères ou Ic3 alimcns 
sont préparés avant de se rendre à Tcsto- 
macs les ruminans fournissent beaucoup de 
laie et les Gallinacés fJut beaucoup d^œu s» 
même sans rinicrvcntion des mâles ; leur ^earc 
de vie est paisible et tranquiic à l'égal 
de celui 4es ruminans; comme ces derniers 
ils sont polygames; leur fiéne^ic daas le- 
tcms des amours est poussée au plus haut 
.degré« Ce sont des animaux lourds, qui 
volent peu et ne se déplacent ponn facile- 
ment; leur stupiai;.e cga.e celle de quck|ucs 
ruminans; ils supportent mieux qu'aucun 
autre genre d'oiseaux la contrainte ce récac 
de domesticité; quelques espèces portent 
des protubérances osseuses sur le front. 

La structure la plus commune du conduit 
aérien ou de la Trachée artère des oiseaux, est 
d'ordinaire de forme cylindrique d'un diam.uc 
presque toujours égal dans toute sa longueur, 
depuis son adhérence à la langue jusqu'à son 
entrée dans le Thorax; c'est la qu'elle se 
divise en deux branches appelées bronches, 
celles-ci se jettent dans les lobes des pou-* 
mons auxquels ils sont adhérants; telle esc 
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presque gcn Jralc ^cnt la cunstruciiun de la 
Trachée dans ]a plupart des csp.ces; il en 
est ccpendani chez qui ce canal va ea 
diminuant de dianiccrCj puis s'clârgi^sant tout 
d*un coup cxtraordinairemcDt, ou se prt&en* 
tant en anneaux applacis ou bien en tuyaux 
osseux j Uaas U'autrcs (et c*Ci>t principale- 
ment le cas ches les canards et autres 
oiseaux d'eau) il se forme à l'endroit de 
la bifurcation de la tracliée un larynx infe* 
rieur, dont les formes sont variées; chez 
qiiciqics espèces le larynx inférieur est pour 
vu de muscles propres à cette partie, dans 
'd'autres eiiTin ce con-vluit aérien dc'cric piui>i- 
eurs sinuosités, et se dirige d'une façon 
toute particulière soit entre les tégumens. 
Soit ea s'introdjiboiic dans ia ca;;acité du 
tternum, ou après avoir formé plusieurs 
circonvolutions il entre dans la avité du 
thorax. (^) 

. (a') Voyez pour de plus aoij^Us détail» aur U 
forme des trachées artères, l^anatomle comparée 
du ciîlébre Professeur Cuvier $ v»/. 4« «t le nu^moire 
*de l'habile ornicholo^iSte Laiham i liaiis jci 
Tramacikns 4e la 59cM iMméennê, 9^. 4. P. 9^» 



Digitized by Google 



%9 DISCOURS 

Chez les Caîlinacés comme généralement dans 
tous les oiseaux, c'est au bas de la trachefc, 
il l'endroic ou elle se partage en deux tubes 
qui adhèrent immédiatement aux poumons, 
que se forme là voix ; c'est là que se trouvent 
les membranes dont les vibrations et la tension 
produisent ces modilications , qui font varier 
i YirSmi les sons la voix. 

Mr. Cuvicr dit, quMl re'sultc de cette parti- 
cularité que la voix des oiseaux se formj au 
bas de leur trachée artère, que celle-ci n*cst 
pas un simple tube conducteur de l'air, mais 
bien un véritable tube d'instrument et conduc- 
teur du son; aussi a t-clle été beaucoup plus 
soignée par la nature dans les oiseaux que 
dans les quadrupèdes; elle y est compdsee 
d'anneiux entiers, elle peut s'alonger ec se 
racourcir d^avartagc; et surtout d'un oiseau 

■ 

k l'autre elle éprouve 'de grandes diUercnces 
dans sa longueur respective, dans ses 
circonvolut.ons, dani sa mobilise, dans la 
consistance de ses anneaux dans sa frgarc &c: 
et chacune de ces circonstances indue sur la 
voix. Dans les Mammifères au contraire, ou 
Ja structure de la traçhee ne peut rien chan- 
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jcr à U voix, e'/.c CjI d'une structure trci 
unifonre; co revanche le larynx supérieur des 
oiseaux qui n'a d'autre oTice que de fermer 
plus ou moins exactomcut Torifice supéri- 
eur de la tracbccy est beaucoup plus smipie 
que celui des Mammifères dans lequel rJside 
principale foocdon, celle de faire naicre 
le son. (a) 

Les GalUnaces n'ont point de dilataiioa 
particulière dans leur larynx inférieur, il nt 
6*y forme pas de cavité osseuse ni de ramili- 
cation étcnùue portant des membranes tym^^a- 
liiformes; cette partie de la trach.e est com* 
posée d'anneaux plus ou miins distani da.^8 
les différentes espèces ^ ces anneaux portent 
dans leur intervalle à Tcndroit de la bifurc:...ua 
ou dans le tube même des bronches cet 
juembranes , dont la vibration et la tcnsiou 
forme la ditilrciXJ prir.cipulc dans lo tymbre 
de leur voix (ft); cependant dans quelques 



4* |P. 45S> 

Çh^ Voyez ces larynx iAférieuri dam Ict pUschci 
jviatooiqyti de ce volume 



Digitized by Google 



» 

9S DISCOURS 

espèces le tube même de la trachée sert k 
dilater le son qui a été formé dans le larynx 
iiifv'riiiur ; et cette particularité a lieu dan» 
les espèces dont la trachée fait âne ou 
plusieurs circonvolutions; celles-ci peuvent 
se rapporter quant au mécani&mc aux instru- 
incncs à vçnt de ia cla:>sc *..cs curs Ct dck 
trompettes. _ 

Le tube intestinal est fort long dans les 
Callinacés, et surpasse environ cinq fois la 
longueur de ranimiil pàsc cle l'extrémité du 
bec jusqu'à l'anus. On y trouve deux coecum 
d'environ six pouces qui prennent naissancQ 
& i'cnJroLt ou le colon se joint à TYi-on; 
le rectum sVlargit à son extrémité , il 
forme un réceptacle commun qu'on appelé 
cloaque, ou se rendent séparément les ex-* 
erémens solides et liquides^ et d'où ils sor« 
tent à la fois sans être néanmoins entièrement 
mt^l^s. Les parties caractéristiques des sexes 
• s'y trouvent aussi; savoir da^is les femellca 
Ja vulve ou l*orifico de roviductus> et dans les 
m&ies deux Verges^ c*est-à*dire » les mamc« 
Ions des deux vaisseaux spermatiques ; la 
▼ÛIvo est placée ;;u dçssus de l*anus, ç; 
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par consefqucnt touc au rebours de ce quelle 
CSC dans les quadrupèdes. 

La tua. que intc'rkurc de l'estomac dc$ 
Gallinacés est^ suivant Spalanzani» dure et 
cartilagineuse; lorsqu'on la décache des tuni« 
ques udjaccntcs et qu'on Tctend sur un verre oa 
trouve qu'il faut assez d'efibrt pour Tentamer 
avec des outils traucbans; il y a plus, al 
on sépare un ventricule tout emicr et 

quup wS l'avoir bien puriiic tout ce qu'il 

contient on le remplit de morceaux de 

verre aigus^ pour le froacr ensuite pendant 
quelques instaas entre les maias; on verra 
que cette tunique intérieure ne soufiHra qu^ 
quelques égratignures et que cependant lo 
tranchant des morceaux ùc vcnc aura déji^ 
commencé à s'émousser et à l'arrondir. 

La supposition que les petites pierres 
avalées par les Gallinacés contribuent beau* 
coup à la force de leur estomac, est sang 
fondement. La trituration qu'opèrent les 
muscles aidés des pedtes pierres est un 
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nidcainsmc qui à la vérité rrepnrc cl 
hâtte la digjstîon, mais' raction des sucs 
gastriques est indispensable pour la compie- 
ter. En effet Spaîanzani a vu non seulement 
que les oiseaux, dont le yentricule conte- 
lîoit le moins de petites pierres, digéroicnt 
aussi bien que les autres, mais encore que 
les oiseaux qu'il avoit élevés depuis la 
sortie de Toeuf jusv^u'au moment où il les 
cxposoit à ses exp<?riences, et qu'il n'avoit 
nourris qu'avec des alimeus triés grain à 
grain, pour être sur qu'ils r/avotcnt pas une 
scub pierre dans leur intérieur, avoicnt 
un estomac aussi capable de briser les 
boules de verre que ceux dont la cavité 
du ventricute contenoit le plus de petites 
pierres. («») ' 

Lci Gallinacés sont des oiseaux pcsar.s, 
brachyptères et pulvérateurs , qui se nourris- 
cent principalement de grains; il en est . 
cependant pour qui les grains sont unique- 
ment un aliment accessoire, la plupart 



(jo^ Voyez pour les dctaUs de ces expérien* 
CCS, S^aUnzani Opuscules de phisiq, Jmm. et tègit* 
Mm* iif /a dlg9s$» p. 415. 4i tuhënttu 
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^ijLiuU'nc à leur iH»urriturc or^ihalrc celle djs 
loscctcs. Ces oiseaux sont prévue tous 
polygames, ils construisent à terre et sans 

aucun ajprct uu, nid caché le plus souvent 
dans les buissons; les femclki pondent un 

nombre considérable d'œufs. 

La iTiaiidibule supci"icure du bec est arquée 

plus ou moins voutce et d bords tranchons 
et édentés; les narines sont à la base 
du bec, recouvertes en partie par une 
pièce charnue, formant une écaille voûtée 
et dans quelques genres entièrement cach'.es 
par des plumes: la mandibule infurieurc est 
iJroite en partie cachée par les bords sail* 
lanps de la mandibule :>uperieure) .les pieds 
sont couns; les duigts au nomlre de q-jatrc 
et dans quelques gcnr<?5 de trois, sont den- 
telés sur leur bords et réunis à leur base 
>jeulement par de courtes membianes; dans 
les gci^rcs qui ont un doigt postcricur, celui-ci 
$*articule sur le tarse au dessus des doigts de 
devaiii:; dans quelques genres le urse est 
lisse^ dans d'autres il ei>t empl me, dans 
plusieurs le mâle porte un éperon pointu. 



*5 
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CARACTÈRES ESSENTIELS. 

fee médidcrc , en cone courbé , à base sue ; ma$idibmlê 
aupérieure déprimé convexe et voutde. Narhêt 

basalcs , latérales, ouverte?. Tête emplavu^c 
portant une aigrette, PUds^ â trois doigts 
devant , et un derrière , les trois doigts anté<* 
rieurs rJunis par une courte m einbrane ; aa 
tarse un éperon en forme de cuue, Cou^ 
yertures de la queue très prolongées 
et capables d'érection. Qatue composée 
de dUhuit pennes. Mes courtes, 
les 5 Primes extérieures moins 
longues qjela ^mt q.n est la 
plus longue* 



PAON S AU VA G 

%• Pavo cristatus primus«' MthU 

n'est point une tâche facile que d'entre- 
^eodre la description d'un oiseau sur qui la 
mture semble avoir pris plaisir de répandre 
avec profusion les dons de ses plus brillantes 
et de SCS plus rares couleurs; il est diiliCilc 
•de rendre par écrit les diverses teintes dont ia 
livrée du* Paon se trouve embellie; l'éclat 
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radieux que nous admirons daos les pierres 
précieuses , icluit à Tcavie dans Ic ûciiQ 
plumage de cet oissefta« 

rArticle du Paon qui sortit de M 
plume élcgautc de Guenaa de Montbeil- 
lard, est rempli d'esprit ce de grâce; un 
^yle brillant et fleuri distiog^ue cet illustre 
collaborateur du Bufîba ; mais le naturaliste en 
consultant cette dcscriptiou la'y trouve qu* ui; 
tableau purement pocfdque tandis qu'il y rc* 
grette cette vérité naturelle , cette exposition 
succincte claire et précise des caractères qui 
distinguent rcspècc. Sonnini, dans son addi- 
tion a rarticle du Paon répare cette laeuoft 
^ns Touvragc de Bufibn; lacune au resic qui* 
5c trouve malheureusement trop iiuuvenc 
dans les descriptions des oiseaux indigènes de 
cet auteur Ci*lèbre« 

/Ivant de passer à la description du Paon 
que nous avons journellement sous les yeux 
et que les soins assidus des hommes ont af- 
çlimaté dans presque toutes les contrées mcme 
les ^ plus froides , je ferai préalablement 
connoitre, la sottcb^ âc oe magnifiqut 

ij^au« 
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Il a été depuis longtcms dcclUJ que l'Inuiî 
«st l.Q berceau du Paon. C'est dans les con- 
trées de l'Asie Méridionale, et dans le 
vaste Archipel des ladcs, que cet obcau. 
paroit avoir fixé éa domcure et vit dans i'etat 
de liberté. Tous les voyageurs qui ont vl:iitc' 
CCS pays en font mcnàun. Thcvcnot en a 
trouvé un grand nombre dans la province du 
Guzuratc (d). Tavernicr dans toutes les In- 
des ^À). Payrard aux environs de Câ.icut (0* 
Laiji.iârdi::rc dx que les Paons suiit cummuns 
dans l'Ile de Java ^d). Nous savons que lâchasse 
4u Faon est, un des plus grands amusements 
\«u Bengale (e), C^) et danc» les Iles de ]ava 

'm ... I .1 ■ i M » , 1 I m II 1^ 

» 

(ji^ TheV9ri0t^ yr.ya^e au Levant ^ tom^ S» P- iS. 
(y) f^oyagedeTavernler^ tom, s. /îvr# i. p. $7^/5 8^ 
(r) f^oyagâ de Payrard , fom» i^p, 426* 

(4") yoyagt à la recherche de la Pelrouse y tom. 2^ 

Ce") Çj ind aux Paons dont on distingue deux ou 
trois sortes ils. sont partout très luuitipiiés^ le nom 
de Mnrebunje f que porte iin canton de la province 

■ « 

i*Or)Ma , signifie dfstrfct dds Paons. Annales d§s 

yoyag.i par Malte -Brun v. 6, %o. à article ; 

'pariîis dé thaue dês Jnglah dam Vlndéi pat Jê 
Co/one/ 0. Iromide* 

C/) Sar ia edce de Malabat le gibier abonde; il te 
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et de Sumatra; mais ccctc chasse est dangc* 
rcusc , la proximité du Tigre est presque 
certaine dans les lieux qui sont abondam- 
mène peuples de Paons ^ ce carm\orc ayant 
une prédilection particulière pour la cliair de 
CCS oiseaux, obligée les chasseurs à prendre 
beaucoup de circonspection* 

Tous les écrivains s'accordent a dire que 
les Paons habitent les contrées de lludc et 
'y vivent dans l'état de liberté; mais aucun ' 
auteur n*a donné une description fidèle faite 
d'après la nj^turc; ou ne voit point Je ii^urc 
qui représente ces beaux oiseaux; au con- 
traire, ceux qui comme Brisson, BuÛ'on, 
Laiha;.! LZ iJunnini, ont Uccrit Uutrc Paon, 

se contentent de dîre^ que les Paons sauvages 

« 

des Indes ne diâerent des nôtres qu'en ce 
qu'ils sont plus grands et plus forts. 

On ne saurait déterminer avec précision 

' . ■ '■ ^ -I ■■ U - n ■ ■ 

prend fort aiscmeut; le seul Paon est dituciic à ap« 
prochcr; on ne laisse pas d*et) prendre ec d'en man- 
çer très louvent ; les ^ jn cs sont en usni^e dans 
-toute l»Asie; en s'en sçrt a iaire des parassols, pour 
les perioDoes de qualité; et des éventails enrichis 
d'or et de ] ; rrerfcs: les Mnlabars ont aussi chez 
enx de toutes sonos de Volailles. De/ion i^oy, a^â 
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IVpoque de la domesticité du Paon; nou^ 
savons qu'elle remonte à la plus haute anti- 
quité , puisque les flottes de Salomon dans 
leurs eourses lointaines , rapportaient tous les 
ti'uis ans des Paons , qu'on eniimcrait dans 
ces tems parmi les ricbesscs dont se compo- 
saient les cargaisons de ces vaisseaux* Pline 
le naturaliste nous apprend que l'orateur lior^ 
tcr.sius fat le premier Romain qui fit tuer un 
Paon pour sa table ^ lorsqu'il donna son re- 
pas de réception au collège des Pontifes: et 
le prcîr.icr qui ait engraisse des Paoas est 
Auiidius Lurcon, ver$ le tems de la dernière 
guerre des pirates ; il se procura par ce 
moyen un revenu de soixante mille sestcrs 
qui font 13,500 francs. Dans les festins des 
Empereurs Viteilius et Uéliogabale on servait 
fréquemment d'énormes plats composés de 
ragoûts de ian^^ues et de cervelles de Paons, 
' le premier de ces Empereurs avait coutume 
de désigner un plat de ce mets par le 
nom de l'égide de Pallas, Buiion dit qu'ils 
fiirent d'abord très rares; à Athènes on les 
montra pendant trente ans à chaque néo- 
-fueniey comme un objet de curiosité^ et on 
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accourait en fouîe des villes voisines poui 
voir les Fatfns. 

J'ai examine deux mâles du Paon sauvée, 
run me fut adressi^ vivant de Batavia, et 
l'autre se trouve dans une Ménagerie à 
Londres. Ces oiseaux se ressemblent par- 
«alternent,, ils sont auc^i faimiicrs que les 
Paons domestiques. 

Je regrette beaucoup de n^avolr pu suivre 
la propagation de ces Paons, avec ics pao- 
nés domestiques, pour observer dans ici 
générations suivantes l'altération dans ks 
couleurs de leur plumage: le Paon qui me 
fut envoyé étant mort dés la première 
année de son arrivée en Europe. 

Le Paon sauvage est un de ces oiseaux 
uniques pour les briiiantes couleurs donjt 
son plumage est décoré on chcrcbcroit 
vameocnt à mettre d'autres sur les rangs 
pour disputer ces attributs de magnificence, 
aucune espèce ne sauroit rivaliser avec lui; 
s*il est possible de se faire une idé. des 
Umitcs de la richesse que la nature se ploie 
i répandre sur Je plumage des oiseaux on 
«croit tenté de considérer sous ce rapport 
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'le Paon sauvage comme le chef d'œuvre ce 
le mode: le de toutes les magniâccnses rcfu*- 
riico ; son iiîcomparablc vcccmcnt biillc de 
tout IMclat que nous admirons dans les 
t diverses espèces d'oiseaux mouches et de 



. colibris ; ii semble , comme dit l>ufibn , que 

^ la nature prodigue envers cet . oiseau ait 
broyd en sa faveur les pierres précieuses 

.pour en former des couîeurs qui servissent 

. à ^/ciudrc son plumage. 

Le Faon sauvage est de la taille d'une 
Poule dinde ; sà longueur depuis le 
bout du bec .à l'cxtreniitd de la queue 

^ est de quatre pieds cinq pouces ; sa 

•queue a dix neuf pouces: le tarse quatre 
pouces sept lignes; le bec un pouce huit 
ligi^cs; l'aigrette qui orne le dessus de la 
tête s'eleve de deux pouces. L'on voit 
par le résultat de ce mésurage que la taille 
ne dinerc prcsqu'en rien dans les dimensions 
principales et que les voyageurs ont en tort 
d'indiquer cette différence comme l'unique 
qui se trouve entre le Paon sauvage et le 
Paon domestique. La huppe élégante et 

légère qui orne la tète du Faoa domçstiqut 
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csi pareille ca tout dm& celui'^ci^^ les cûa-* 
leurs bnllaLtJS do blpu éclatant a reflets de 
vert et lustrés d'or» qui dcfeoreot I« -tM», 
le cou et Hi poitrine , - aittâ «toe le* éciilies 
vciuucccs qui recouvrent le ioê^, iont 
d*iinc teinte plus pure; mais, dnt dsns 
les couicura ricbeuieac assorties de;^. ooHMt* 
tures hlmcs que se remarque- une. dés 
principales diiLrcnccs, Le Paon sauvage a 
toutes les petites eourertures du- dessus 
des ailes ainsi que les plumes subaiaires 
d'un vert foncé et brillant; elles sont bar- 
dées de vert à refléts d'or; les pètiies et 
les moyennes couvcrioces soiic .d*un blea 
foncé bordées de vèrt doré; les grandes 
couvertures sont noir verdâtre et tilé^ 
talique; toutes ont de larges bordures d'un 
beau pourpre bronzé eliangeant en couleur 
de cuivre de rosette: Taile Mtarde est d'un 
brun bistre; les dix premières prandei 
pcnaes des aites sont d'un roux de rouille 
foncé; les autres ont leurs barbes extérieures 
d'un beau vert à légers reflets bronzés; les 
barbes extcrieures sont d'un bistre ^neé; 
le ventre, les flancs et l'abdomen sont noi^ 
Tmi IL ( 
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râtre&^ reflétsde vert • doré: les cuisses sont 
d'un noir, grisâtre avec des teintes de vert 
.doréf . CM plumes- sont tcrmloées sur le 
geiioa par «ne tende die couleur fiitivei 

La Paone sauvage que nous n'avons jamais 
ea.oocation de voir m nature, ne fà\t qifane 
> couvée ..par an; elle pond de vingt cinq 
à trente œufs, qu'elle dépose à terre dans 
des lieux bien sibritées qui mettent sa couvée 
hors de toute atteinte du Tigre. 

£n langue samscritc qui est celle des Hindous^ 
•le Paon porte le nom de MavaUe^ 

Les Paons sauvages qvf on nourrit dans les 
.Menageries .de Java ^ .montrent toujours leur 
iiaturel eaclem a la liberté, ils retournent 

.dms^ les bois d^. qunis en reaicontrent 

4' occasion* 

' Le faon sauvage fait partie de mon cabinet. 
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PAON . DOMESTIQUE. 

Pavo ccistatus 4ox&«sticii«* W x m» 

J'AI &lt obaervcr 4âns l'article du Paon 
sauragç^ que nous devons a M. Soooint 
Fexpostf le plus simple^ le plus clair et 
jilus précis sur cci oiùcaux qui viL parmi nuu$ 
en domestické ; U ii^est doiio que juete H 
donner en entier te tcx^s de ; eet Mtenr» 
Le Paon (a) est a peu près dp la (ro^ar 
A'ùii jeune Coq d'Inde qui n'a pat encore 
atteint aa première aimée i sa longoeor ordi* 
naire priac du bout du bec à cëlui de I4 
qucuç.y e^i Uc trois picd^ huit pouces , sa 
queue est longue dé plus d'an pied et demi 
et CCS œlcs pU^ s'^condent jusque'a envirgii 
çinq pouces de la Joo^ucur de sa queue» 
y Une tmppe qui ])e leasemble en rtan à 

tjf) U ett ncccflaaire. de remarquer gue M. Soa* 
Alnl, de ttêna que let predeeetseurs qol oat 
.écrit l'bittoire dea PaPo» t a^afoleat poiai 4^ 

«otioai çxaçtei conçerfiant le Paou priaitiC. 
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celle dont Ja tete de preique toutes les es^ 
pèees d'dMmx biippA eit cbargée^ âégin 
liiadèflie d« la beauté fonnoiite la téte peûte 

et oblouguc da Paon; ce:te jolie aigrectc 
est formée de vu:^c-qua:re p'umes droites 
déliées^ élèvées de detix pouces au dcssiia 
de la * téte ^ couronoées seulement à leur 
sommet par des barbes semblabcs à celles des 
f lûmes ordinaires et n'ayant sur presque 
toute leur lonpieur que des baibes rares et 
détachées les unes des autres; le bec est 
Convexe ép^ et de la même forme que 
eelui des Gallinacés; les ouvertures de^ 
narines sont amples et les- pieds du mâle 
n^opX qu^un seul éperon très gros^ long de 
neuf lignes, se terminant en pointe àigue'^ 
mais le trait caractéristique qui éloigne 16 
Paon de tous les autres genres de la nom* 
breuse famille des Gàllmacés, est la longueur . 
^guiiere dqs .couvertures supérieures de la 
queue, plus prolongées que les pennes elles* 
mêmes; les plumes de cette sorte de fausse 
queue ont leur tuyau garni des deux côtés 
de longues barbes desunies et terminées par 

d*autres barbes adhérantes les unes atix autres. 
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ornées de longues franges dans leur contoar^ 
et formanc un epanouis&emeai arrondi, marque 
dans son mlicu d'une tach^ en forme d'ocîL 
Un vert brillant enricU â*an lustre d'or 
et changeant en un bleu éclatant couvre 
la t^cc, la gorge, ic cou, et la poitrine; 

m 

à ciiaquc côté de la téte sont deux 
longues tacbes blanches. Tune passe au 
dessus de l'œil et l'autre qui e^it plus 
courte et beaucoup plus large au dessous, 
le bout des plumes de l'aigrette brille du 
' même mélange de riches couleurs que le 
d.ssus de la téte, leurs barbes écartées 
et rastfes sont noirâtres; les plumes du 
dos et du croupion sont d'un vert doré 
très éciatant et à reUcts de couleurs de 
cuivre de ru^tiij^ ; un curcic d'un auir 
vélouté termine et borde ces plumes, et, 
par leur arrangement et leur position, elles 
imitent les écailles des puissons: les nom- 
breuses et longues couvertures supérieures 
de la queue partagées en plusieurs rangs 
placés les uns au dessus des autres, ont 
la tige blanche, garnie dépuis leur origine 
juaquef vers leur extrémité de longues barbes 
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àéXâQhécs lc$ unQS dfis autres^ d'ua vcrt-dor4 
écHttmt et à reflets cuivrés; Ie$ barbes se 

« - ^ - 

réunissent au bout de ces plumes, ec forment 

un épauoui^&cmcnt au t;eotre duquel est 
Toeil^ grande tache » dont le centre est d'un 
aoir velouté échancrcf en coeur et entoucé 
d'un .cerck d*un vert à reâéts édatants d^ 
b!cu cl de violet ; ce cercle est entouré lui 
même de deux autres cercles d'or de difiè** 
rantes nuances et à reûéts cuivrés; les 
plumes du dernier plan de ces couvertures 
de la queue n'ont] point ces yeux ou tacbes 
d'un cffi;t admirable; elles se terminent par 
un épanouissement d'Linc couleur sombre, et 
dont réxtrémité est comme coupée carrément. 
Le ventre et les âancs sont noirâtres avec 
^ quelques teinici de vert-di)ré; les couver- 
tures inférieures de la queue et la queue 
^le-mémcr, composée de dix huit pennes 
légèrement etagées^ sojat d'un gris brun: les 
plumes des jambes sont d^un ficuve ciair; 
les- petites couvertures du àem^ des ail^, 
fiussi bien que les plumes scapulaircs sont 
variées de fauve noirâtre avec une légère 

' tfânte de vert«4âré sur les petijoes ^verr 
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turss seulement; let moyennes 'Sont d'un 

bleu foiici^^ changeant &x vcrc^dafé, et les 
grandes Ici plus élai^^ue'es 4u qorps t^ont 
roassâtres. L'aile a vingt quatre pennes , les 
dix premièrea aont roufi&ea, la doi^ooe a 
quelques tacbes noirâtres méléei dfun peu de 
yert«*doré snr.IeeAttf extérieur^ et rooise 
avec des tacbea noiràtrea sur le côt^ intérieur ; 
le& neuf pennes suivantes sont entièrçment 
noirâtres; on remarque seulement qudques 
nuances de vert- doré sur leur côté extérieur; 
enfin.» les quatre les plus procbes du corps 
soiiî. variées des mêmes couleurs que le* 
plumes . acapulaîrcs* .L'iris des yeux est 
jaune; le bec «eit U^ocbâtre, et les pieds 
et les ongles sont gris. 

La Paone est plus petite que le mite ; 
sa parure est moins brillante^ son aigrette 
mouis élévtfe, ces pieds n'uni punit d'tperons, 
elle a'a pas (es belles taches qui focment 
des e^èces d'yeox écl^tans 4 l'extrémité des 
çQuvexture^ de a queue duniâ]e» ^ çes cou-^ 
vertvres tion^oin^ longues que les pennes \ tout 
MQ lAïUBigt est ptSUM fnti^reflMat A'yn \ft9% 

•4 
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titant sur le zcnàtéi' le sommet de la tétet 
ec la huppe sont de la même couleur , varide^ 
de quelques petites taches, qni sont commci 
autant des points verts et brillans ; - les deux 
taches blanches des côtés de la téte y occu- 
pent plus d'espace que dans le mâle; la» 
gorge est blanche , le cou est vert , et 
chaque pkime de la poitrine est termincfe de^ 
blanc: l'iris des yeux est de couleur de 
plomb, et le bec les. pieds et les ongles 
sont gris.' ' 

4 

Le Paon panaché, ainsi que le Paon blanc, 
sont des vai'ictt's accidentelles de l'espèce; 
le premiér k le plus souvent du blano 
sur les aiies, sur ^ ventie et la poitrine, 
quelquefois aussi sut les autres parties du 
corps, 4e reste du plumage eit pareil aux 
individus ordinaires. 

Les Paons font Pornemcut des Ménageries; 
pendant Tété ces eiseaùx aiment h vivre ea 
im lieu vaste ou Ils {)euveot choisir des 
endroits élevés pour se percher ;- mais en 
iiver il est nécessaire de les mettre à 
^ couvert contre^ les intempériet dê X^ i: on 
J^ur donnera de préférance une habitation ou 
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ils puissent se percher. On peut les nourrir 

d'orge de millet de cumin de vescc et de 
puiSi i'oij^c es: leur mets habituel; en hiver 
on leur donnera de temps en temps des 
fèves de marais griilifes. Dans la belle saisofi 
quand les Paons peuvent se procmer des 
Insectes, de Hicrbe et du gravier, on les 
voit moins exposes aux naaladies; on dit 
que lC5 Ikui'S du sureau (jambuius nigrà) 

sont un poison pour ces oiseaux ; le lait leur 

^st pernicieux* 

Les Paons entrent en amour à la fin de 
Mars, ou au commencement d'Avril, - On ne 
donnera pas plus de lix femellet à un Coq 
Paon, et pour écre plus certain de la fécon- 
dité des oeufi il vaut mieux ne lui en 
donner que tr<ns , la femelle' met un ^ jour 
d'intervalle entre la ponce de chaque oeuf; 
'lorsqu'on Icï lui enlève, sa ponte e^it de huit 
jusqu'à douze oeuft; dans ffbde en c A«t 
d'indépendance elles sont plus fécondes te 
pondent jusqu'à vingt oeufs ; ces oeufi sont 
de la grosseur et de la foime des oeufs 
dk>ye d*un bfamc- fauve avec des taeiifis iC 
des points plus fonces, Les Paones sont peu 
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«s^ues à couver, elles quittent souvent les 
oeufs pour vpler «ur t^ueli^ue lieu élève, il 
€€t conséquemmcnt mieux entendu de faire 
couver les oeufi de ces oiseaux par une 
Pinde qui çn ppyt couvrir jusqu'à douze, 
4>a bien par une Poule qui n'en pourra cou- 
vrir que huit^ Quand la Paone conduit 
elle-même ses petits, il esc nécessaire de la 
faire rentrer tous ks soirs et de renfermer 
dans quelque Ueu bas / afin de la contrmndre 
à rester à terre et à réchauffer lea poussins 
i»uu^ CCS aUcs^ eu la laissant en liberté elle 
quite ses petits et va se percher sur quelque 
ârbrc; tt arrive aussi mais plus rarement 
que la Puonc enporie un ou plusieurs de 
ses petits sur le dos et s*cnvôlc lvcc eux sur 
quelque grosse branche: il est rare que les 
Jeunes Paunncaux suivent la mère sur les 
lieux élevés avant les quatre semaines évo- 
lues; vers cette époque raigrette commence 
è paroitre et c'est, alors qufon doit prendre 
^rand min des jeunes, non seulement par rap- 
port; aux maladies auxquelles ils sont sujets 
•à cette époque • 4f leur lic, mais aussi par- 
icefue vers çs: c^amoiceat à se 
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mordre p et que les pliu forts écartent les 
foiUcs; on doit accoutumer les Paonneaux 

qu'on aura fa^c eclorc par une Dinde ou 
p;*r une Foulc, de sc percher Uci que la- 
faculté du vol le leur tpennet» la terre étant 
trop froide pour ces Jeunes oi&caux qui sonc 
trop grands pour cire reçus sous les ailes do 
leur mére adoptive. }uj ; l'a la seconde 
année le mâle ec la femelle ont le méma 

• 

pluniagc; à la truisième ann^e les longues 
plumes dorsales paroissent chez les mâles j 
et c'est alors qu'ils commencent à dire la rooc 

pt à rechercher les femelles , quoiqu'ils s'ap* 

parient dés la sccuaJc année ^ mais le plus 

souvent sans e&ts; la Paooe ne commeace 

à pondre qu'a la troisième année. Lorsque 
les jeunes sont malades ont les guérit à peu 
près comme les autres volailles^ surtout en 
les nourrissant d'insectes, de vers de fkr 
xiue, de mouches^ de larves de faunnia^ 
darcigiit^^c^^ cl Je sauterelles auxquelles il 
fànt arracher les pattes. 

A proprement parler le Faon n'a point 
âe i^ox, .ci^p^ndant dan;s la di acation 
Toesophage 09 cbea les jSiIlioacés (ps ait* 
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mens trouvent leur première macdration on 
a observé à peu de distance de Testomac 
un noeud glanduleux rempli de peiits ca« 
neaux qui fournies eut une grande abondance 
de sues visqueux et gastriques ; l^stoma& est 
pourvu extérieurement de beaucoup de 
fibres déliées. Gaspard Bartolin (à) dit avoir 
trouvé dans un de ces oiseaux deux vesi* 
cules'de fiél, candis qu'il ny avott qu'un aeul 
canal pancréatique qui d'ordinaire est double 
dans les oiseaux. Le coccum est double et 
dirigé d'arrière en avant, sa longueur égale 
celle des autres intestins pris ensemble^ et 
sa capacité est plus large. 

Les cris sonores et dlscordans du Paon 
sont produits comme chez tous les oiseaux 
dans le bas de la trachée artère; le largynx 
inférieur et les bronches sont pourvus de 
nembraneSf dont la vibration ajoute à la 
dilatation de la voix. Les anneaux de la 
trachée sont entiers, ronds et osseux, on 
ne voie point de socle à Touverturê du larynx 
supérieur, 11 est garni de rugosités. 



C^) Jetm VûÊudmu, sdfi* «It* 114. 



0 
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Voyez le larynx supérieur et inférieur 
Pl ttuitomiquQ 1. Ilg. I. et 

Lé croapion est très ma&culeux^ ce soac 
ecs muscles qui. servent de moteun wèz loo* 
^es plumes dorsales implantées sur leurs 
réseaux et donc la tension ou la dilatadob 
les -font relever étaler ou baisser suivant 
la volonté de l'oiseau. 
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PAON B L AN G 

— « » • ' • 

Pavo crisL tas tf/to. L a t H* 
<■ . < • 

L A blancheur du plumage. dan^ les xiiièaax 
ainsi que des poils dans les quadrupèdes , a 
souvent donné lieu à des mcpriscs graves, 
il est cependant à (irésumer que le froid du 
paie glacial doit influer puissamment sur 
toutes ks producùons de la nature, puis 
qu'il paroit contraire à l'entier développement 
de la génération; les plantes mêmes sont 
plus petites et naines dansf ces contrites; 
les hommes y sont d'une faille beaucoup 
inférieure^ comparés avec les babitans des 
régions tempérées; on, y trouve aussi des 
animaux dont la livrée principale est d'un 
blanc pur» cette couleur y est répandue èn 
plus grande abondance sur le plumage des 
oiseaux que par tout ailleurs; mais la majeure 
partie des quadrupèdes et des oiseaux de ces 
pays, n'ont cette Uvrée blanche en partage 
que durant la saison bybernale; le Lièvre > 
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THcrmiiie^ la Rat ,et d'^uu^s quadnipèdci 
reprénent en etc^ leurs couicujs ordinaires Qt 
telles que nous les voyoss dai^ les conuécs 
tempérées; U existe cepeodaot pen de qua* 
drupe des qui sont constamment et totalement 
ttancs; l'Our» polaire et le Furet sont jt 
crois les seuls animaux vivipares, dimt la 
fourrure ait une blancheur constante nous 
retrouvons à peu près les mêmes excrapiei 
«ans les oiaeanx; la plupart changent de Uvree 
à l'approche de IMté; les esptaes de Lagopèdei 
ne sont blauc* qu'en hiver, encore causer* 
vent-ib dus cette saison leur queue coœpusèe 
de pennes nairci. PlosieBr» mtre& ciseaux 
du Pôle Arctic ont U o^e jmniê 
de leur plumage U ua. blanc pur:, .ceci proove 
Wen que • ta eoulear btaacbe, répandue prin, 
cipaleœent sur les aabnux <pA hibitertt cet 
eontrees, est prqprc au cliatat^iacialj'de mém* 
qw les eooleurs brillanici peuvent être con- 
$idétics comme des dons aeeordA aux régions 
cliaudcs, et produites par l'iofluence d'un 
«oWl ardent; mais ccd ne prouve pat 
qn'na oiscca originaire des riions de il 
«onc torride paré dei' TOuiftir? les plus 
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i^.iic^, pçTdix>it toute cmpieintc de ces fctfiW 
lantt ûtQMVS^ uxûquoBDCtit, infidsncc 
cimsLt gUoiai ; il «tt ce ice semble évïài:nt 
i^vjè k f auii ix. .vie puiat état de atnv^se 
^us les pcys ^ptciïtrioraiïx ; mais qac, 
liubiuint des contré de la 2ûûe torride^ le» 
§^m ùc$ ]aom«;cs <i'ui rassen^bici^t pour Ici» 
jouii>i.araCc$ le* dot» épM dans tou* I» cd- 
jaats, ncus l'ojat rendu Émiiicr et domestique. 

Au feî>te o» ne AsAt pas ajouter foi a ce 
^uc fri;^ t^t Willu^liby, nous transmetteiit 
À iV^^d des Faons blanes^ qui ; suivant eux 
font Ofi^wsdm de U Suéde; si cflective- 
n^l^C ecttè iupposiuoa pouvait cac alléguée 
arce c^uciHiic probabiliaf on poot'oit pr&muer 
que eei oiseaux habitat encore aujourd'hui 
cette contr<^e ou bien qu'ils y ont habités 
autiefuii dans l'état de liberté; 4:ependant 
aneun auteur aneiea n'en fidt mention; maïs 
linnéns f au témoignage duquei nous 
devons quelque foi^ assure que les Paons 
jic restent pas en Suède de leur pldn gré; 
et U A^tn excepte pas même les Paons 
blancs, (s) Nous ajouterons encore^ quU est 
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rare de voir dans ks mcnagcri;:s de ces pays 
des Paons en d omcu Licite ; ces ui:>caux iic s'y 
dccoucement que difficilcmëDt , les petsti y 
sont très difficiles k élever, même les Paon» 
Mancs y ^ont plus rares que dans nos mèxn^ 
^erics CQ Hollande. 

51 nou$ observons 'ensuite cette quantité 
d'oiseaux de toutes les espèces qui bianciiis- 
sent plus ou moins, et cela dans les pays 
septentrionaux comme dans les pays tempifrés 
et chauds, nous trouverons des preuves pout 
réfuter i'idcc ùt M, de BuUun, qui à cec 
article s*cst «ftran^rcîr.cnt mcprîs. 

Nous voyons souvent des oiseaux tous 
blancs, tc!3 i]uc dci hirondelles ùc u.cr, des 
mouettes, des goélands &c. décrics par divers 
auteurs comme ' autant d'espèces distinctes» 
tandis que' par mes observations et par 
Tassiduitc que j^ai mis k étudier dans les 
diverses époques de leur âge, oecto dassû 
d'oiseaux des liautes mers, il m'a paru, que 
beaucoup de ces espèces prétendues, 
n'étoietic en effet que des variétés acclde^ 
telles des individus jeunes encore ^ ou deA 
oiseaux parvenus à une vicillesie cxirumc* ' 
l9m Ui 4 
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Il est éton^nt que les oniichologiitcs ayent 
ipcluits en erreur par ce seul caractère 
de la blaneheur da plumage ; tous ces oiseaux 
.variés accidentelleiuent de blanc ont toujours 
J( bec et les pieds colorés des mcmcs teintes 
que les autres individus de leur espèce. J'ajou- 
terai encore qu'il paroic que la couleur 
blanche y la rouge ^ ainsi que la couleur 
jaune du plumage, demande un Japs de 
tems plus considérablç pour parvenir à sa 
perfection. Piuiiieurs espèces d'oiseaux de riva- 
ge» qui sont plus ou moins blancs» ont souvent 
besoin de quatre années pour achever 
i'entiçr deveioppemcnt de leurs couleurs; le 
Loriot à besoin d'un nombre d'années a 
peu-près égal k la Spatule» le Courlis rouge» le 
JPliénicoptèrc, ne prennent leurs belles livrées 
qu'après plusieurs mues et un tems considé*» 
table. Mais revenons à nôtre sujet. 

Buûbn» en voulant prouver la blancheur 
^constante du Paon dans les pays scptencri9- 
naux s'explique amsi. — ,,Le climat n'ingue pas 
^ moins sur le plumage des oiseaux que $ur 
„ le pélage des quadrupèdes: nous avons vu 
,» dans les volumes précédents que le Llévrc» 

THermine^ et la plupart des auues animaux^ 
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^, etoient sujc:s à devenir blancs ditis tes 

^, pays froids, sur tout pendant iliyvcr; et 
,i voici une espèce de Paon, on si 1*08 
,y veut une variété , qui iparoit avoir éprouvé 
les mêmes resuluts par la même cause» et 
» plus grands encore, puis qu'elle à .produit 
une race constante dans cette eipèce t€ 
qu'elle semble avoir i^i plus fortement sur 
les plumes de cet oiseau; car Ja blancheur 
des Lièvrès et des Hermines s'est que 
„ passagère t et n'a lieu que pendant l'Uyvcr, 
9, ainsi que celle de la Gelinotte blanche ou 
du Lagopodc , au Ueu que le Paon blanc 
est toujours biaac, et dans tous les pays 
„ rété, cominc Tliyver, à Rome comme à 
Toîneo; cl ccttô couleur nouvcuc est 
même si fixe , que des œufs de côt oiseau 
pcMidus et cclos en Italie, donnent encore 
„ des Paons blancs, (a) 

Suppo^onà pour un moment l'existence d'une 
racé de Paons , blancs originaires dàs pays du 
Nord; comment se faic-il donc que ceç 
oiseaux blancs se trouvent aux Indes ? Certes 
ils n'ont pas été tf a nsp o rté ^t do &uéd# m 

(à) Bujfjtt CdlÈ: d9 Sonàlfil y. 6» p* 148. 
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Scogale ni dans llle de Java; Bufibn même 
donne une citation i^ui doit deja en pareil 
déiruirc son opinion; l'iuc^toire des Voyages 
mous transmet » dit cet auteur , *que l'on trouve 
des^ Faons blancs à ilie de Madère, (a) 

Je ne conteste pas qu'il est possible que 
les Paons blancs qui se trouvaient dans cetto 
ilc y fussent transportés; mais it est hors 
de toute doute que Ton ne sauroit présumer 
avec quelque fondement une pareille transplan- 
tation aux Indes Orientales. 

Ce n'est pas sans un laps de tems con-- 

sidérable , pour^aii. Mr. dj BiiiTon , ec sans 

des circonstances singulières qu'un ^oiseau 
f, né dans les climats si doux de llnde et 

de^ l'Asie a pu s'accoutumer a l'âpreté des 
^ pays septentrionaux; s*il n^ à pas éti 
^, transporte^ par les- hommes , il a pu y 
„ passer, soit par le nord de ^l'Asie soit 
„ par la âord de FEuropc-r quoiqu'on ne 
„ sache pas précise'ment l'époque de cette 

émigration, je soupçonne qu'elle n'est pas 
„ fort ancienne." (6) 

Ça'^ Histoire généra '^ des voyages tom. 2, p. 270. 
Çb') Zuffun Edition de Sonnhl v* 6* pé l$0» 
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Le Paou blanc n'a pu foimcv Jaus les pays 
septentrionaux Nine raco constante qui anroit 
^té transportée des Indes par les hommes « 
ou bien, qui auroit cmigrée par le nord de 
l'Asie pour se rendre dans ces régions glacia^i» 
les, puisque ces pays ne nourrissent poin( 
une pareille ra^e et qu'aucun auteur n'ea 
parle; ces oiseaux entièrement blancs sont 
Hussi rares 9 même moins abondants dans 
récat de sauvage aux Indes ^ qu'ils ne le 
Sùiit chez nous iiau^ Tétai de Uv.u;csticitc. 
Un ami q|ii «voit longtcms séjourné dans 
ilndc m'a assuré ^ avoir rencontré dans 
ces partages dei Faons entièrement blancs; 
ceux** ci volent avec les grandes tronpes de 
Paons sauvages, deeorci^ de couleurs brilian- 
tes. Ce fait, qui m*a etq coniiruié par des 
personnes qui ont visité ces contrées, vient 
^corc à l'appui d'autres de la m;3me nature ^ 
qui prquveAt tvidcmmcnt que rinfiuencc des 
Climats n'opère point aussi puissamment sur 
la livrée des oiseaux^ que Mr. de Biiibn 
paroit le présumer ; de là l'orifine des 
cireurs dans lesquelles, ce grand génie 
est souvent tombé., en dierduvit des analo« 
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(les avec des oiseaux catièremeot diS'dren;s ^ 
it ttï attribuant uniquement au Climat» 
des disscmblimces qiû caractérisent les dlfii^* 
teoccs espèces. 

Je me conforme au vc^ic pour ce qui 
eoneeme ces Paons avec le sentiment de 
Sonnini ; ta note de cc( auteur que je 
vais ciicr, et oui est tirce de rcncvclopcdic, 
prouvera encore contre I^i supposition de 
i^ufibn. 

La race des Faous blancs di; Mr. Sonnini, 
n^est ^as essentiellement originaire des climats 
p, dm nord» puisqa'en 1783 une paire d^ 

9» Faons ordinaires a produit à Gcntilli » près 
-, de Paris, quatre petits, dont deux ont 
,p conservés le plumage de leurs parens» et 
deux étciem entièrement blancs j ccpcn- 
„ dant MauUuit» qui ranportc ce fait dans 
^, Teneyelopédie méthodique observe, qu'il 
^ tx\y avoit aucun Faon blanc dans le villa* 

m 

,p ge, ni aux environs i la même chose 
p étci% irrivée quelques années auparavant 
p ^ans une capipagne également voisine de 
p Par.is* Il paroit ^onc que I9 blancheur 
9> A^ Plvma^e des Faons est une simple 
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^ variété aecidcntcHc^ que Von ne aoit pas 

I, regarder couimc iurraant une race c-ju^iau- 

^ te; et ce qoi semble te frpuver oneonre 
plus, c'est que ces Paous blaucs sout 
fort rares, (a) 

Quoique le plumage du Paou Uauc soit 
eotièrement de cette couleur , les loogues 
plumes de parade ont cependant k leur excré'» 
mite des vestiges de ces miroirs brillants, et 
tout le reste de leuf livrée porte les empretatet 
des diffi^rentet couleurs, quoique fcdblemeEt 
ébauchées par un blanc plus ou moins pur« 
La variété des Pauas blancs est as^ez rjic 
dans les ménageries, ils se vendent toujours 
plus chers ^ ce sont de fort beaux oiseaux, 
et qui produisent un cfict admirable au milieu 
d'une troupe de Paons rtcbement déc<M*éi* 

La Paone Uandie ne diffère des autres 
fémelles, que par sa Uvr<^e pareille a celle 
du màie. 

^ _,_ 5 - - ^ _ a- - . - . ^ . - ■ , . - ■ 

I 
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? AÔN SPIÇIF ERE, 

■ ■ 

« ^ * « I 

* ■ 

Para Mutieus» La th. 

- — * 

l 

. X^'APRÈ» la règle quojc me siii:) prescrite 
décrire uniquement â$ns cet ouvrage le oiscsiix- 
que j'ai cté k même de voir , et d'eu écarce? 
soigneusement lous ccwix dont l'existance 
n'^uroit p^s été constatée par xnça recherches ^ 
le Paon Spicifèrc ne devoit point y %u-* 
rer. il csL ccruiii ^uc cet oiseau n'existe 
jusqu'9 présent dana aucune collection en 
£uropc. Le Spicifcre ét jît 4éja . çannu du 
tons d'An4iovanJc, mai^ seulement d'apiis 
une figure peinte, que l'Empereur du Japon- 
avoit envoyée au Pape; c*est d'après le 
nâturaliste dont noua venons de parler que- 
Bîisson, Bufibn' et Latham font mention 
de cet oiseau. Depuis J'époque citée l'espèce 
u'a pas été mieux c(innuc,# ,çUe l'est seule- 
pSiCnt par les figuri^s peintes par les CliinoiS; 
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tntàs comme nous avons lica de soupçonner 

la véritcf de cc:^ rcprcsencation^ » il esc pre^ 
ftfrablc de ne pas faire mcuUon Ue ccilcs-ci{ 
^aurais même plaeé la desçripcion de : cette 
espèce de Paon a 1« suite du genre, pour 
servir simplemcnc d'inilic^itiou , au cm» «luc par 
Ui suite on parvint à se procure^ ruiseau^ 
mats en coosidéiation des rcnseignemcns récents 
^u'on m'a fournis, et plus eiicorc par la figure 
^6 la c^te de ccc oiseau copitic d apri:$ nature; 
j^ai jugé convenable d'en faire un article» 

Mr. Yailianc , au témoignage duquel noos 
iie saurions nous permettre de porter des 
doutes; m'a conupoDlqué la descripti on de cet 
oiseau accompagnée du dessin de ia tétc, 
^gurée de grandeur naturelle dans ia plancUe 
anaCoraiquc i. Fig. J. le Spicifère que Mr. Le 
Vaillant a eu occasion d'observer se trouvoit 
au Cap de Bonnù £sperance ùans la mc« agcrie 
de feu Mr. le fiscal Boçrs^ ^ui i'avuit re^u 
4e Macao. 

Le Spicifère est de la taille du Paon vulgaire 

dont il a aussi les formes ; - il en diliere par 
une huppe droite qull port;c pcrpe^dicuiai- 
rement sur la tête;, cette huppe est compo* 

àS 
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$ée de dix plames cftroites étagées entf belles , 
et ressemble beaucoup à lu queue d'une 
tnéoaDgc à longue -queue; ces plumer suiu 
d'un beau vert à reflèts de bleu; les pennes 
dorsales qu'il relève comme le font nos Paons ^ 
sont plus courtes et moins brillances que 
celles de iees derniers^ mais les miroirs sont 
plus grands: la couleur de la tête du cou 
et de la poitrine est d'un vert lustré à rcHèts 
bleuâtres-, le ventre, l'abdomen, et les gran- 
des pennes des ailes sont brunes avec des^ 
teintes verdâtres; au dessous des yeux est 
tin espace dénu^ de plumes ; la peau sur 
èette partie est jaunâtre; une autre nudité 
plus considérable qui se dirige de chaque coté 
Irers l'ouverture des oreilles, se remarque au 
dessous de la première, elle est d'un beau 
jaune ; le bec est plus allongé et plus droit que 
dans le Paon vulgaire» il est d'un gris noirâtre; 
les pieds qui sont aimés d*un éperon, ont 
une teinte brunâtre , et l'iris est de couleur 
marron rougeâtre. Le Cri du Spicifère difière 
beaucoup de celui de nos Paons. 

La deseription du Spécifère que Buifoa 
donne d'après Aldrovande^ diffère péu do 
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celle -cl, je n'en ferai poinc mention, ;[)uis- 
qu*elle offrirait les mêmes résultats incertains ^ 
que celle ^ qu'on pourait pr<£scnter d'après 
4eux dcsstnf ^ Chinois que J'iû eu occasion de 
yoir. La description de It prétendue fémeile 
de cet oiseau dont il est iàit mention dai^ 
Buflfon , me semble , plutôt apartcnir à un 
snâle en mue» 



\ 
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JL/ E tous les gçnrçs d'oiseaux dcct les 
turalistes et les voyageurs nous ont. transmis 
^histoire, aucun sans contredit n'a excité entre 
eux des discussions et des débats aussi sou-» 
vent renouvelés, que Torsquli a été question 
4e iaire connoitre et de 46signer la souche 
ou ('espèce jpriniitivc d'oii^ scion l'idée de 
quelques-uns» dérivent toutes les races de no& 
Coqs domestiques; jamais] les opinions de 
savants judicieux^ n'ont autant différés « qu'au 
sujet de ces oiseaux. 

Fixer le lieu qui le premier a vu naître 
et qui continue encore a nourrir dans l'état de 
pureté et d'indépendance l'espèce de Coq qui 
doit être considérée comme le type de nâ«. 
tre race Yilagcoise; déterminer les caractères 
propres a la souche prmùdve; indiquer les 
différentes altérations que les suites de la 
domesticité ont successivement produit sw 
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Cette espèce première ) as:>igi)er à ces autres 
différentes races particulières leur véritable 
erigine; débrouiller ce cabos de ténèbre» 

que i'cniprcmcc des tcms^ ce le caprice bisar- 
re des hommes, ont répandu sur leur propa- 
gation dans presque toutes les contrcés da 

glôbc ; sont des faits bleu intercédants à ajouter 
à l'hutoirc ces Coqs. 

0 

Je n'ose me flatter de pouvoir satisfaire 

à toutes CCS quc&tions; ia domesticiié du Coq 
remonta u (ics ia\y> si icculci qu'il n'est 
guère probable qu'on parvienne jamais à 
découvrir le type de cette espèce. 

Je LiLcr ki> opiaiocs diverses dc5 

principaux auéeurs, les confronter entre <- eux, 
rapporter leurs desaipûons aux espèces 
primicives connues, et dcbroulUer ainsi icf 
ténèbres où se trouvent ensevelis les rceca 
de ces oiseauxt faire connoitrc des espèces 
nouvelles dans ce genre, et tacher de iixer 

■ 

les caractères générique?, 4'après des formes 
propres à toutes les espèces qui doivent 
composer cette famille* 

Avant de parler de - cliai^uc espèce coi 
particulier » je dois i cette classe innombrable 
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de nomenclateurs , mtà» surtout à ces savants 
6sti0iabie$, 4 ces hommés illustres ornement^ 
de leur siècle, qui ont consacrés les plus 
beaux jours de leur vie à l'étude de la 
sature; Je leurs suis redevable dis -je, des 
raisons qui m'ont porté à ne point suivre 
leur methôde, en plaçant le Coq dans le 
genre Phaséanus dé Linné (d>: mais en adpptant 
préférablcmenc le sentiment de Gesner, Al« 
drovande^ Frisch-, Brisson, et Illiger, et en 
formant du Coq un genre isolé sous rancienne 
dénomination générique de GûUui. 

IX esc vrai que Linné, Latham, et Lacé« 
péde, les principaux et les meilleurs nomen- 
clateurs » n'ont pas donné une grandte |>récisi«- 
on aux caractères génériques de leur divisi** 
on Phasianus, ces auteurs étoient à mêmes 
sous ce rapport^ d'introduire dans le genre des 



(iO L*on verra par la suite dans les autres genres,' 

et principalement à l'article des faisans, qu'il s'esé 
^len trouTé d'autres oiseaux que Linnc à considéré 
eomnè aaortii à son genre Phatlanut les quels ee«* 
pendant ne se trouvent avoir nuls rapporu a^c* 
aoi vrais Faisansi^ - ' 
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esp4:ccs qui ctoient Cfitièicmcut étran^èros 
à nos Trais Faisans , ce dont aussi ils se 
sont permis nu ample nsage. 

Le ccièbre professeur Cuvier (a) a déjà 
{aie observer^ que Linné avoit eu luii de 
rénnir les Coqs au genre des Faisans. 

Qaoiquc de conformant anz vues de 

Mr. Brisson^ et iiliger, que d'accord avec 

CCS uuLCurs, je oc voyc fonde à icuibUr 1';iîi- 

den genre du Gattui ; je suis cependant loin 
d'adopter les caractères qu'Us donnent comme 
propres au genre Coqi mais je me vois 
en même tems contraint de les conserver 
comme base fondamentale ; les individus no»- 
veaujt que nous aurons à décrire , détruisent 
presque cuuiicmcnt dans 'ce genre toute 
espèce de classiflcation méthodique. 

Nous voyons a diaque feuille du grand 
livre de Id nature, que nos classifications 
purement méthodiques nor.s conduisent à 
sous eoiltrcidiré - souTent ; évitons donc ee 
.défaut en n'étondant ces classifications qu'aux 
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'tant qu^cr.cs sont miles au luainUeii d*asi 
.ccruin or du da.is les es^cccs, ordre des 
plus nc-ccSiaiTcs, sans lequel Thist ire i;:iiurcl* 
le rAombcroit mfaiiliblcmcat daas un eahos 
impen^crablc. 

Ea Cifcc si nous nous obou!iiio':s à vouloir 
raogcr les Coqs dans le genre Phaskmus de 
Linné ^ mcmc, en donnant a genre cous iCs 
caractères reunis que nous troavuni dans ics 
divers auteurs; il s'en suivrolt' encore, que 
la majeura partie des Coqs contenus dans cet 
ouvrage n'y saurroicnt trouver une place: 
A parcontre avec le projèt de faire de ces 
ciseaux un genre stfparé sous la dénomination 
de Gallus, nous iiourrissons l'idée d'y vou- 
loir ajouter un court exposé des caractères 
propres à tous, nous nous verfioi» encote. 
frustrés dans ce dessein. £n supposant pour 
principaux caraciercs du Coq, ^*avoir une 
crétc échancrée sc^ la téte et deux bârbîU- 
Ions pendants à la maciioire infiirieure; que 
faire du Coq Javan Ayauiaiai, qui n'a qu*ua 
•seul barbillon flottant comme le dindon v et 
une grande partie du cou dénué de plumes S 
Ou placera ton cette race.de Coqs d'out la 
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erétc CjC \htc , et qui n'a poirit de bkirMP 
loiis? Où rangera -t'on le Coq qub j'ai 
nommé; d'après ce voyageur célèbre ; 
Jlûuppifèrc Macaitny ? Il u une huppe à peu- 
près semblable rta Paon \ sès joues séulc> 
meDt soac aaes, et la peau qui les re- 
couvre s^oloDge en anc espèce de membrane 
poistue, tt s'clèvc au dcssos des ;^eax: car- 
tes l'on ne placera pas cti oiseau h 
Tcxcmple de I^tham dans le genre dcS 
vrais Faisans; la queue de ce Coq se trou- 
vant fonncfc de deux plans verticaux qxil 
ensemble d(^crivent un angle. Ou » si Ton veiit 
donner comme ûttrib;.t consttmt da Coq 
cette qi!cuc formée de deux plans verticaux 
adosscfi l'un a Tautre^ ainsi que. la forme 
de ces deux longues plumes du mil lieu de U 
queue se courbant - en iirb: quelle placÀ* 
assignera t'on dans ce eas au Coq. Wàllikikili; 
vulgairement Coq sans éroupion ; et 
que lés nomenclarcurs ont à tort nomm(? 
Coq de Perse? Ou placera t'on éncorè 
le Coq Ayamalas qui porte sa queue ho- 
risontalcmcnt, et le Cuq primitif arpeld 
Sanklva doitt la qvfcue a'est que folblcmenc 
Terne IL à 
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voute'e et presque horisontalc? Le Macartny 
mcnie, qui à la seule inspection extérieure, 
paroit bien plus tenir en partage des carac- 
tères \ propres aux Coqs qu'a ceux des 
.Faisans, étant considère méthudiquemcuc, ne 
sauroit encore faire partie du premier de 
ces genres: Qnûn^ nous voyons dans ces 
oiseaux un si grand nombre de petites 
variétés y tant par rapport .à la ibructure 
des plumes, qu'au port^ à la taille et à Ten-- 
.semble 9 que je donnerois au nomcnclateur 
le plus habile» eomme au méthodiste le 
plus opiniâtre 9 à fixer des caractères con- 
stants, propres à tous les oiseaux que nous 
connoisson:^ dans ce genre. 

Les Coqs difierent à plus d'un titre des fai^* 
sans ; ces derniers ont les plumes caudales 
iu.;^UuS, etroiicj c: \ja:cù, les doux pen- 
nes intermédiaires constamment plus alcngées 
que les latérales, les joues couvertes d'un 
tissu composé ^dc petites plumes excessivement 
courtes, et imitant le velour; nous leurs 
remarquons . aussi un naturel très délicat, 
très sensible, soit aux intempéries de Tair, 
ôoit aux influences d'ua climat froid; on 



* 
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parvient qu* avec des soins assidus , à les 
faire propager dans Tctac dé domcsticicé. 

Les Coqs ont les plumes taudalcs très 
larges^ ils ont souvent deux plumes pen«^ 
dantes en arc^ le long de chaque pian d'une 
queue qui d;iiis la pluparc esc verticale; 
la tetc a constamment une partie dt^nuec dé 
plumes recouverte par une pesu lisse i i)ul 
s'alonge tantôt en un seul barbillon flottant^ 
tatndt en deux appendices, et qui surmonte 
souvent la téte en formé de crête; dans 
d'autres j là peau nue n^cngage que les 
joncs. Ces oiseaux ont le r.aturcl mcin5 
sensible que les faisans» ils saccoutement 
aussi mieux à toutes les températures ce que 
prouvcv i^xaiiiiciii icjr CAÏuLaucc dans prcsqvic 
tous les pays, même les plus flrolds. 

Pour en venir a une conclusion, je vais 
faire connoiiic n:ci iJecs sur ce genre d'oi- 
seaux; ayant ce me semble sssez clairement 
prouvé les motifs qui m'ont porté à les 
aéparcr des vrais Taisans^ avec les quels ils 

n'ont d'autres rapports qn'à titre d'oiseaux 

brachiptères et pulvérateurs. 
Je prendrai d*abord pour caractères profre$ 

f 2 
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au genre gàltus: Un bec me'diocrc en cone 

arquê ; . Jeâ nariiîes basâtes , latérales t à 
moitié fiirmt/es par une membrane vuuccc , 
ouvertes; quatre doigts dont trois devant, 
et Taucrc derrière (a); une membrane qiii 
atteint environ jusqu'à la première phalange 
de chaque doigc ; les tarses à dperons arqucfs ; 
une partie de la téte nue, ûnsi que le 
iievant du cou; le plus souvent .une crctc 
charnue qui .surmonte la téte^ et des pro- 
longements de même nature sous le bec; 
les trois premières pennes des ai'es les 
moins longues , dont rcxte'rieure très 
courte; le chant pareil a celui de nos 
Coqs domestiques. 

A CCS caracccrcs en pourroit encore ajou- 
ter: que presque tous les Coqs ont un certain 
air de fainiiie , qui sans prendre gard;i a la 
diiiercnce dans la forme des plumes, les dis- 
tir gue des vrais Faisans; leur attitude estfière, 

leur port est élancé, la forme du corps et la 
p ~ * j ' 

(il) ii f^iut ijarder de considérer le Coq à cinq 
doigti comme formant une race constante ^ ainsi que 
Buffbn l'a présenté; cette erreur de la naturo ne 
•aufolt ùlre exception dam les caractères génériquei* 
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manière dont ils redressent le cou leur est par« 

ticulicrc; ils diôcrent en ce^ caracccres des 
Faisans; ceux-ci parroissent plus alongds 
par la manière* qu'ils ont de racourctr le eou 
en hauteur ^ ce de retendre en avane d'aiie 
façon plui ou moins horisontaie. 

Je ne saurois me conformer aux vues de 
plusieurs naturalistes qui croyent, que la plupart 
de nos races de Coqs domestiques SvUt issues 
d'une seule aoucbe-ou type, ce que toutes 
ces disscmbianoes que nous observons dans la 
taille et dans les form^^ particulières de ces 
oiseaux» doivent uniquement » leur ori^ne à 
la différence du climat, aux empreintes de la 
domesticité 9 à la manière bizarre dont ces 
variéttj ont tcc cT^ij^lcs , enfin au simple 
hazard. Il est ce me semble plus raisonna* 
blc y do ' reconnoîcrc d^^ns le genre Coq 
plubiicurs souùhca ou c:>pèces prcmicrcfi ^ dont 
les descendants qui forment nos raees parti- 
culières, auront conservés des caracttires pro- 
pres à leurs espèces, et au milieu desquelles 
on ne manquera pas de trouver des individus 
purs et non dégénérés. Plusieurs espèces primi*» 
tives de Coqs incoxmus jusqu'à ces jours, don^ 

*8 



Digitized by Google 



jfo jDISCQU&S 

♦ 

nous ne possédons point 1^ descendants cuf 

^omesawit J , serviront dq base a mon opmion. 

I) est peu de fiûts en histoire naturelle aussi 
^mciles à déterminer avec précision qne d'inrr 
cliquer Ic^ lieux qui ont va naicre i'e&pèce du 
Coq vulgaire ou tic nos basse -cours dans son 
indépendance et de liberté première; nous 
trouvons à cet égard dans les divers auteurs 
des niapcres qui servent d'avantage à induire 
fn erreur et à jetter un voile obscur sur leur 
priginçi^ qu'a nous servir de guide dans cette 
re berciae. Ceux qui^ comme Sonitcrat^ Cuf-: 
fon et autres^ croyent qu* une seule soudio 
pu ^pèoQ preqUèse k donnée naissance à tour: 
tçs nos racc^ de Coqs et de Poules domesti- 
ques, se gardent bien d'adopter comme véri- 
dique Ifs indications données par divers voya*: 
|[eur4« Sonncrat rejette l'opinion de Dam^ 
pière, sur rcxisstance des Ppules ^tiuvagcs ^ 
^uloeondor (a) , à Timor et a San - Jago ,^ cs\ 



(a^ L*pn trouve a i^ulocoador 4et çtrrojjueu^ 
^(^ pçrruchei , des Pig^oni ace. il y ) ^IP^ 
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disant, <jue ce voyageur n*avoit paâ fait une 
étude particuliwxc de l'histoire naturelle 
comme le remarque Sooidni , s'il -éioxi n^ces* 
Sûire d'avroir des notions fort profondes dans 
cctcc ^Ludc pour distinguer ua Coq ou une 
Foule de tout autre oiseau (/;). 

X«c même voyageur ne paroit pas ajouter 
plus de fji au têinoigaagc de Gmelii Carreri et 
Uc Alorcilj; il rejette au raii^ des coi^^cturcs ' 
ràvancé de Bonnini coneernant Texistance de 
Coqs sauvages dans les foriti de l'Amérique 
incridionalc» 

Nous nous trouvons fondés h. ne point adop- 
ter le $entimcnt du plus grand nombre; en 
effet, il n'y a nul obstacle à supposer l'existancc 
de Poules sauvages dans les îles de Pulo- 



et dcîîcatc. — Colhctton dst voyaset autour dm 
mondâ Tom. a , p. 347. 

^b') Dans presque tous les vcya^^et autour du 
monde il est f&it mention de poules, que \z% 
iuvlicns apportoicnt eu grande quantité aux Vaîisc^iux 
qui arrivent dans ces ptrrages : v^yez à eettê 
fin les réiations de Cuok» BougaînviUe^ fê GmiH 
dans la colhcîlon dst voyages autour du monde » , 

«4 
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^pudctr, dc^ E^iff^^ô jtji reçu dca 

Ck^i\ §^^y^i9^, A^. SuQi^tra^ de Js|va ex de^^ 
ÇeyiQn ; C^s ^ermpn dlfièçent ^core à ()ea4 
Qoup d-«/gards noa seulement de. ceux trouves 

tes les races que nous cultivons en doir,csiicite\ 
dun€^, «ômpie II est pvobab!ei, D^uière 
. ?ei «'^^st r»î. tiampi ftQ panlajt dps Coqs qu'il 
4 VAX» *iue, les uip^vc* privr.iùv cj>. i-iAC iioù.j 
^Ipnfi de'b.rirç $oycot jug^^s étrâ d^ viiais Coqs \ 
ue v^uis iicà Icrs pc^ni ^'c^bsuciç; à iixcr r^-j 
^srancc l'e plui^ie.irs cs^-^èccs distii c;cs uUiS c<^. 
jenre^, kl-^q .iiîUûî quoique h^bka^it ccii- 
trJcs eIo>gf;e'cs, f»^r4rqî.t Çiçili^mçnt en domçsf 
iJcaÇ^, çÇ ^r-ûduirçnt dans cçt ^'çat des. indivi- 

proprcç à la souche première, d'autres, 
• ^.ui ça^tagcronl GarQÇtçrçs de çlusicijrS| 
siiivauv la manière doi;i les racci à.iroac éti 

|?K«ftt^l V-av««.^^ M 
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fiigèrrfe par Ica obsertfitloM qaç Jç vais 

Nôtr^ Cou viiageois od de bassccours 
çaroit originaiw du Co^f Jag^^ tris grtndiî 
^spèçç sauTOge, qui Uabice l'ile de S^.niîitra; 

^a-on trouva aï\r^ k-s foré» do Ja?ft; jç 

fixû spécialement «o^ pucnùo^ s^t c^s deux 

^ys, icmclies «veq nos pouces <k)lDestiqU9$ : 
égair^ I Ifh ftiiie d^ ^ôtr« Coq viliigwii, 

Iç Pîpkiv»^- Pî^^ ^- ^«^^^^ pl'.mes, 
)çs foifme^ çt iç^ ^l^çr^lïaliwg Ac% barbes, qui 
^oja.i fib^alawit^l \c% mm% nos Coqs 

^o.uiq$U*i63. : pîjiçor^uo ç'v^t iîc.ns ces 
^çUJt coules fspÀoq» quç les femelles sont 
pQUV.Y^f:% ^jAk^. petiu barbiilons, 

«^;î^.ÇA^(<t*^ ^VA W9A\VçiH 4iins toutes 
autres e::pèçe^. prlmitlyçi cannuQS, 
Çcfl^irç JçJi suites U domc^Ucité du Coq 
^\ <iftS ftll^ratiana t'^ps Ici formel 

^9>;^}^s ^ ^Tfs^ ^\ a?r^"*^^5 charnus ♦ 
1\ ^^ffic^lq T9çç« qui d.nrcnt 

-im eïiîiç,% à \i mm m^^^k 

9 s 
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de mou opinion 9 il semble que la race des- 
Coqs àppek's de Caux ou de Padonc, et celle 
de Saiicevare ont beaucoup d'analogjc avec 
Tespècc du Jago; tandis que la race des 
Coqs dits de Turquie à le plus de rapports 
^.cc l'espèce du Baiikiva: ces races que 
nous rapprochons des dcut espèces primitives 
seront celles^ qui auront éprouvées Je moins 
d'altérations par les suites- de la propagation 
•en domesticité ; elles auront pu produire en 
«'allant entre -eux: i^. la race des Coqs vila«t 
gcois à crête et à barbillons: 2% celle des 
Coqs huppwS, à petite crcLc ei barbilions; 
chez lesquels les sucs propres à former les 
appendices charnus se sont portés à la pro« 
ducdon de la huppe de plumes qui orne leur 
tête: 3'. toutes ces races de Coqs, dont 
les tarses et les doigts sont plus ou moins 
couverts de plumes, dont l'origine doit être 
attribuée à la surabondance de nourriture, qui 
à produit des plumes aux jambes de ceux - ci , 
comme elle à formée une huppe aux Coqs 
huppw's: 4^ La race dvS Coqs de Hambourg 
qui à la téte encapuchonnée et des plumes 
redressées sur les oreilles* Ces* race^ et. un 
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Hômbre coubiderablft d'autres, qui» en m(flan( 
entre? eux et: en ii'aUaqi avxc d'aiiuçs espèce^ 
que ^o\x^ désigneront, ont produit par C9 
t&axB considérable que dure leur état dq 
dQincslicité , toutes ces variclcis dura on 
pourait fo^ncr ^lutant de races et en rcpro^ 
fiuire un nombre considérable d'autres , qu^ 
serqa( le fruic des soins assidus et de 
Vattcatiqn c,u\ >n prendra à les assortir, 
' Beaucoup d*oiseaux qui composeiit la famillo 
4es Gallinacés paroissent mains diiTiciles a 
S'alicr ^vcç de^ espèce étrangères j nous ne 
çcmarouons dans nucun genr<^ des piuduetions 
fus^ Vl^iée^ ^t ^us^i singulièrof} l'on par-* 
yiçnt % ^rci dçs mër^^ dç U plupart des 
Çaisians^ ^o\^s. les Kocoosi sVient entr-eux 
çn dQi|i9stiçit^ ) Iç f^aisan s'alic au Coq, celui-ci 
(^vçç le PiiQdQU, les Ilgeços p.és en doujesd** 
cité s'Hi^i-^sçnç ^yçq Içs Pindpnsj je crois 
piêmQ quViv^e quclquç soins, l'on viendroit 
« t>a^Ç majeure partie 

QalUnuç.p,, mn% oaturçl çst susceptible 
^ éUQ çul^vé çn 4Qmestiçi|é, 

l\ i^qus rçsiç « you* ai eSbctlvement le 
fiÇ|\àYtr*W fflW^S mmi^ ïi'4S4 dvi vi^a* Cuvi^ 
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en état de sauvages, et s'il est bien vrai 
que ces Coqs trouvés dsns les forêts solitaires 
de l'Amérique méridionale, no tirent point leur 

origine de ceux qui y furent transporcés de 
Pancicn continent, et que les Indiens d*Améri?- 
que cultivent autour de leurs demeures. 

}e ^e trouve point do raisons à réjetter la 
possibiiiLc de rcAUUncc uc Coqs ^auva^us ca 
Amérique; il n\*st pas dit que puisque cùb 
oiseaux liAbitent en état de liberté dans Tlnde 
ù la Clitue et aux ilcs de 1* Archipel Indien î 
il doit s'en suivre que l'Amérique n'a point 
de Coqs dans l'état dp sauvages. Lea rélations 
de voyageurs accrédites ec do téuioius ocu- 
laires, ne sauroit donc nous permettre de 
porter des doutes à la véracité de ce quils avan-* 
cent, jusqu'à ce que dc^preuves mieux fondées 
et des ob^er V..UÛI1S plus rccaiiccs nous luiccnt 
à rejetter leur opinion. J'indiquerai en atten* 
dant ce que ces voyageurs eu disent. 
Le Jc'suite Acosta (a) y est le prciiikr qui 



(û') Sonslnl notts aprend 'dans une nôte qu* 

Acosta ^toit provincial des Jilsuites au Pdrou et 
Espagnol, U mourut â Salamacqtte tn 1599. Ut 
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ait assuré qne i;s poulés cXisst oient âu Pérou 
«vant Tarrivée dss Espagnols , et qu'elles 
s'appcloicnt d»us la langue du pays^ laJ^u, 
et leurs œufs ponto. 

Voici ce que nous rapporte Sonnini. „ £a 
,^ voyageant dans les forêts sombres et soii- 
,^ taires de la Guyana^ lorsque l'aurore 
y, commençoit à répandre une teinte moine 
^, lugubre, au milieu d'immenses futaies qui 
^, ne tombent que Sous la hache du tcms, 
jentendois souvent un cri parfaitement sem'- 
blablc au cliaiit de nôtre G^q, mais moins 
„ fort, et moins retentissant; un ék;i«;ne- 
ment considérable de tous lieux habités ne 
^, permettoit pas do penser que ce clianc, 
que iiiei compagnons vie voyage enten- 
dolent très distinctement, fut produit par 
,y des oiseaux domestiques^ et les Indiens 
„ dont nous étions suivis, nous Ui:>oient que 
c*étoit le cri de Coqs sauvages. Dans un 
de ces voyages je vis moi-même, sur une 
„ montagne, un oiseau d:^ la grosseur d*uii 

^oon^.en Eapsgiiol rhiicolre naturelle des ladatt 

•t ua traite de Proeuranda J:ifùorum talnitm 
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Pigeon^ à plumage bruû^ portant sur la 
„ tâe une crête charnue , nyanc les ailes 
„ courtes et la queue disposée de même que 
celie de la Poule , dorx il avbic le 
port et la u^marclîc. Je pus rcxamiricr^ 
y, assez bien ; il me parut peu farouche^ 
Le nègre qui portait mon fo&il s'étoit 
„ arrête à quelque distance « et lorsqu'il 
^, m'eut rejoint, Toiseau s'étoit enfonce' dans 
^, l'épaisseur de la forée ^ et nous le cher* 
^, cbames inutilement. 

„ Le fait très exact , le chant des Coqs 
^, qui se fait entendre dans les bois , là 
connoissance que les naturels ont des 
Coqs sauvages à la Guiane, ne me lais- 
^, soient aucun douté sur Tcxistance de 
^1 ces Coqs dans rAmcrique • méridionale ^ 
et j ai présenté ce que j'avuis été a 
^, porté d'apprendre; i cet égard » s&n^ 
„ autre prétention que, de faire connoitre 
une particularité nouvelle pour TListoire 
des Gallinacés (ay Sonnini cite encore 

fi, I i. w . I l .1 ■■■■■l i i I ■ • • M-' i i m 
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le témoignage d'un Colon de la Guiai^e^ 
qui avoit recueilli beaucoup de cuniiois- 
sanccs beales. M. Salines, major des milices 
d'un quartier de la Guianc , dans la co« 
ioaie de Caycnac, rap^rta, que duus ur 
détachement qu'il ùt iui commcnçcmcnt de 
1 7 7 dans les grands bois de la Guiane, 
il renconua 9 et eut touc le tems de 
coiisidJrcr, un oiseau confjrme' abiolunicat 
comme une Poule 9 semblable h celui que 
Sonnini avoit vu lui-même; à Texccpticn 
de sa couleur rougcatre , peu • ddlcrente 
du brun qui tci^;auit lo plau;a^c de 

l'antre. 

Le capitaine Stedman a observe' que les 
Indiens de l'intérieur dj la Guiane lio'ian- 
daise nourrissent une très -petite espèce de 
Poule qui paroit naturelle à ce pays (a> 



Qa^ As. for the poultry, sothlng can thrlve bet* 
ter; the comnioa fowlt are here as geod and 

^lônty as in an/ country, but smallert aod their 
eggs ditTer in ihapet being more iharp polnted* 
A smaller iptiJei of the daoghil kiiul« wltk run- 

pied invcrted fcuthers , tccmt aaturai at Guiana: 
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Le capiuuna Fages dit; qu'cnire les C5«i 
pèccs d'oiseaux dont abondent les bois de 
l'iie de 6amar» la plas orientale des Phi^ 
lippincs, il y à une grande quantité de 
povles sauvages, qui diûerent des nôtres 
par leur corps ramasse , et leurs pattes 
courtes; elles sont de couleur grise » pi<^ 
quetéc comme la Perdrix (b). 

Il parolt donc probable que les Coqs 

sauvages se trouvent également dans les 

deux continents; je ne vois aucun fon- 

» 

dément plausible propre à rcjetter l*avan^ 

ce de ces voyageurs; mais je me crois 
di^pcii^e de parler p*u3 au long de ces 
Coqs américains^ ne les ayant jamais vu. 

Il est remarquable que les poules sau^^ 
vages des Indes ne varient pas entre -elles 
pour la couleur du plumage, comme 
nos poules domestiques; les femelles de^ 

bciiig reared in tlie inland parts of the country by 
the liidiafis or natlvef. ^ Sèedman 9àyage m 
Gidana on thâ wUd ^oas$ of ioktè jimerica, 7. xj 

CûKgetlon de$ voyagêi atdoM^ êk moitié* iT* êi 

9* 59* 

• ; , . 
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espèces primitives que je fjrâ connokra 
se ressemblent toutes individuellement: oa 
vo t bien quli n'en est pas de même 
pour nos Poules domesti(]ues, la dificfrence 
d'un individu à l'autre porte même quel- 
quefois sur des attributs earacteristqucs» tels 
que, le manque de cràc , Uc barbillons ^ 
la ^andc diOVrcnee de taille. Sec. Ceci 
sert prirxipalcnient de preuve contre 
l'opinion de BuiiuUj qui suppose que la 
couleur blanche doit ctrc Tattribuc de la 
race primitive. Cet auteur présume, que 
les Poules urig uairemcnt blanciici :;i>roat 
varices du bianc au iiuii" , ce prises s.icces-» 
sivement toutes les couleurs iotermc^diares. 

Il parole cependant plus probable que les 
Poules priQûdves sont indiiTeremment de 
couleur brune > rousse ou grise, et qu*- 
elles auront pnses par les suites de la 
domesticité. les couleurs blanches et noires; 
je ^ fonde mon opinion sur Tobscrvution que 
toutes les Poules sauvages, (celles qui ont 
été indiquées par les voyageurs^ comme 
les espaces iioavcllcs c^ue nous ferons 
eonnoîtrc), ont des couleurs Intermédiaires j 
Tom 11 f 
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que mCme le plu$ grand nombre de nos 
Poules domestiques ou vulgaires se trou- 
vent avoir ees couleurs en partage, lors- 

qu^eilcs sont tirées des Poules de toutes . 
cjuleurs; et que les variéte's de Poules 
blanches» ou les noires, ne se perpétuent 
que par une propagation pure. 

Il CSC cepciidant des races, ou pour mieux 
dire des espèces de Coqs, dont la souche 
première doit avoir écé indubitablement de 
couleur blancliC; nous remarquons dans les 
Foules à duvet que le blanc domine con- 
stamment, et que pour -peu qu'oA y donne 
de l'atcention et qu'où ne croise point 
les races, il n'est pas difficile de parvenir 
à conserver cette couleur dans toute sa 
pureté; il seroit mcmc possible, (mais ceci 
n'est qu'une conjecture) que les Joules 
communes ou villageoises, dont le plumage 
est entièrement blanc ou noir, doivent leur 
origine au produit u anc lacc croisée, soit 
avec les espèces primitivement blanches, ou 
avec celles qui ont le plumage constamment 
jioir. 

Il est impossible de retrouver les diffé-^ 
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fentes espèces aa milieu de nos Poules 

coraïuuiivS ; le hazard et les soins mcme 
les ont multipliées te croisées a tel point, 
qu'il est inutile de prendre k tdcbe d'eti 
Séparer les diverses races premières; pour 
peu qu'on observe une mulûcude Uc Poules t 
pululanc pèle -mêle 9 on trouvera bientôt 
Fcmpreintc de toutes ics races confondues, 
li s'en trouvera fur: grandes, de petites 
et de mitoyennes; de noires, de blanches, 
et de toutes couleurs; à crcte double k 
crête ample et sans crttc; à crctc echan- 
crée, airsi qu a cr.te ii::se c: crondie -, à 
plumes frisées et à plnmi-ge ordinaire; à 
pieds patus et à pieds lisses; enfin l'on 
Tjrra au ni..i^Li dcax des iadividus qui 
réunissent les caractères de plusieurs races 
diillrentes. 
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COQ J A G O. 

Cillas glgtiBtettS. MMI. 



Js place h la téte de ce genre la plus grande 
€*p jcc, dont nous aurons à parier ; cet oiacau 
qui Vit dans l'etac de sauvage habite le forétt 
de ta partie méridionale de Tîic de Sumatra; ît 
se trouve aussi rcfpaodu à la partie occidentale 
de rîlc de Java. Dampier ce Marsden en font 
TOCntioti ; ce dernier , qui en à parlé très suc» 
cinctement, dit avoir vu ua Coq de cette 
cspcce atteindre du plancher a /ce son bec 
une table à manger ; lorsque l'oiseau ëtoit 
fatigué il se repoWt sur la première jointure 
de ses jambes et étoit alors même plus haut 
que le Coq \ illajcois ou ordinaire. On pourra se 
faire une idée de la grande taille de cet oiseau 
par la représentation du pied que j'ai figure de 
grandeur raturcilc dans la Pl. anatomique a, 
fig. I. Cette partie est la seule que je puis 
offrir pour çonsuter l'existance de Tespèce; 
je puis assurer que sa depjilic ne se trouve 
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dans aucun cabinet marquant en Europe; puls- 
ijuc, comme il a ûe dit ùans l'intruJuciign 
de ccuc monographie, un de mes premiers 
soins avant de publier cet ouvrage a (fcé , de 
visiter les principaux cabinets ; que ce n'est 
qu^après plusieurs ain-cco up:-^ ci des compa- 
raisons suivies et constamment renouvellces 
sur une multitude dlndividus, que j'ai trace 
l'histoire des nombreuses espèces que cet 
ouvrage renferme. 

]'ai présenté mon idée sur l'origine du 
Coq villageois dans le discours sur ce genre #• 
ou j'ai également donné les détails relatifs 
à l'espèce de cet article » qui semble avoir 
concouru avec l'espèce du Coq Baukiva, à la 
pruuuction de la race des Coqs domestiques. 
Cette opinion' traitée dans le discours a été 
basée sur plusieurs observations^ auxqueiki 
ic Icctear est renvoyé. 

Il sera cependant nécessaire de dire ki^ que 
les races des Coqs de Caux ou de Padoue^ 
et de Sansevarre, se rapprociicnt beaucoup 
pour la taille et les formes totales de l'espèce 
du Jago; les détails qui m'ont été communia* 
qués à l'égard de cette espèce de Coq prl- 
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mitif par des amis dignes de fat, et des per- 
sonnes établies dépuis leur enfance dans Tlndc^ 
sonfirmcnt absoiameiit cette opinion. 
' Le pied du Ja^-o, dont nous Égnrcns le 
contour dans la pl. citée, m'a été cnvoyd 
de Batavia. 



LE CCQ DE PADOUE, ET. LT.d 
POULES DE SANSEVARRE. 

Callus Pataviiius. Brhsm 



C^^tic race a presque le double de grandeur 
de nos Cuqs et Poules oïdinaircs; cllu a 
beaucoup de ressemblance avec re8pè(!e du 
Jago dont je viens de faire mention ; la voix 
de ces Coqs est forte et rauquC; leur jpoid^ 
va jusqu'à huit ou dix livres, 

.On peut rapporter à ceue race les grands 
Coqs de Rhodes^ de Perse et du Fégu^ ces 
grosses Poules de Bahia dont Dampier fait 
mention » ainsi que les Foulea de Siosevair^^ 
# estimées en Perse. 
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COQ ET POULE BiVNiaVA. 



D ANS Tordre naturel, l'espace du Bankiva 
duic occuper le second rang» coumic ayant 
çoiicouru à la pruJactioa de la race du Cjcj 
villageois et des nombreuses nuances dont 
celle -ci est compose'e. £n cQet, en consi- 
dérant cet oiseau, on lui trouve beaucoup de 
rapports avec les Coqs villageois de moyenne 
taille; même forme et coulcuri; sa crcte et ses 
barbillons sont semblables à cc'Ux de nos Coc^s, 
la Poule sur tout ressemble tellement à nos 
Poules domestiques f qu'il serait diiTicilc de la 
i;pconuaitre d'une Poule vulgaire» si la pciitc 
moins verticale de sa queue ne la faisoit dis- 
tinguer; ee caractère qui est bien plus appa* 
rent dans le mâle, m'a £ait hésiter uu mo« 
ment, ec a jette quelques doutes sur TupiiÙQn 
v|ue cette espèce auroit efièccivcment coacoura 
à ia propagation des races vulgaires: ma;s en 

/4 
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observant toutes les espèces primitives connues ^ 
il paroit que leur queue n'a pas une posi* 
t/uii aussi verticale, et n'est pas à beav>- 
coup près si ample et si abondamment 
pourvue de plumes de recouvrement, quc^ 
dans les Coqs domestiques ; il paroit que 
chez CCS derniers la surabonuancc ' de nour- 
riture, et les soins qu'ils obtiennent assi* 
dûment de Thonimc, onc puissamment c.n- 
tribuJ a leur fournil* ùcs sucs propres nu 
ddveîopfemcnt de tous leurs* organes. Dif- 
iercnccs races de Coqs, telles que celles 
du Coq huppe, du Coq de Hambourg ^ 
des Coqs à double eréte et autres, ser- 
vent à prouver, que la domesticité, et 
par elle, la surabondance de nourriture, or^t 
produit des modifications iniinies dans ces 
êtres; peut -être les plus anciens des escla- 
ves que riiomme a soumis à sa puissance. 
(Quoiqu'il en suit, il esi certain quuucauc 
espèce primitive jusqu'à prAent connue, n'a 
autant d'analogie avec nos Coqs domestiques 
que les espèces du Jago et du Bankiva; 
les femelles ont comme nos Poules de 
pcUtos crêtes^ et la peau dct la gor^c; 
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est dcuucc de plumes et des appendices 
qui y prennent naissance^ tandis que eel<* 
les de toutes les autres espèces dont nous 
donnerons les descriptions diUcrcnt de nos 
Poules par la forme des plumes et par la 
distribution, des couleurs , et qu'elles manquent 
absolumcne de crêtes et de barbillons; leur 
tétc étant entièrement gariiie ùc plumes. 

Cette espèce de Coq et de Poule sau- 
nage e:c nouvelle. M. Laisclicnaa » que 
j'ai eu occa^iuii Uc ciici- plusieurs fuis 
dans. mon histoire des Pigeons» a rapporté 
ces oiseaux de rile de Java; les halàtana 
de l'intérieur les désignent par le nom 
de jfyam Bankiva, dénomination que nous 
avons cru deroir leur conserver, parce-* 
qu'elle exprime probablement dans cccte 
langue quelque habitude, ou quelque parti- 
cularité, propre à l'espèce; ces oiseaux 
habitent les grandes forets et se tiennent 
souvent !e long des lisi^jres des boii; is 
sont très farondies; ils ressemblent pour 
la forme, et pour les couleurs du plumage, 
à la race des Çoqs diu ue i>a itam, ei à 
celle des Coqs de Turquie ; w seul caractère 

fi 
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éloigne le Bankiva de celles ci ^ le pore 
de sa queue étant presque horisontaie et 
vottte'e^ tandis que chez les races désignées ^ 
la queue -est plus rclevcc ci fonuc dca.c 
plans verticaux: les plumes qui tombent du 
cou sur le haut du dos» sont» comme dans 
0OS Coqs , longues et à barbes dd^ies ; le 
bout de chaque piume s'élargit un peu et 
est arondi; la téte, le cou, et toutes les 
longues plumes du dos qui pendent le long 
du croupion^ sont d*un orange éclatant ou 
couleur de feu; le hauc du dos, les petites 
et les moyennes couvertures des ailes sont 
â\ui beau marron pourpré ; les grandes 
couvertures sont d*un noir à reâècs de 
vertj les rémiges et les pennes secondai- 
tet sont d'un roux de rouille sur 
leurs barbes extérieureSj et noires en 
dedans; la poitrine» le ventre» les cuis- 
ses» Tabdomen» et la queue sont noirs 
h, légers refléta de vert -doré; la crête» 
les joues» la gorge et les barbillons sont 
d'un rouge plus ou moins vif; les pieds 
«ont gris» armes de puissants éperoi^s, 
ririg est jaune» 



Oigitized by 



DES COQS. 91 

La Poule est plus. petite que le Coqi $% 
' ^ucue est aussi un peu hgrisontalc et vuutec; 
elle porte une petite crête et ses appendice 
ou barbillons sont très courts; le tour 
des yeux esc nud aiasi que la gorge; ç^ix 
dernière partie a de petites plumes di,tc*n'Ci 
les unes des autres, qui forme un legcr 
tissu à travers duquel ou appcrcoit la peau 
rouge ; la poitrine, le ventre, et rabJ^nien 
sont de couleur isabcUc; chaque plun.c pane 
tine petite raye plus claire ic long de la 
baguette; les plumes du bas du cou soni. 
:ilongées à barbes désunies ; ellcjs o. t du 
noir à leur centre et sont frangées de jaune 
d'ocre ; le manteau , les ailes 9 les plumes 
du croupion et de la queue, sont d'un giis 
terreux parsème de nombreux zigzags noirs; 
les grandes pennes des ailes sont gris cendrés. 

M. Laischenau a déposé dans les gallcrics 
du ' muséum de Paris le Coq et la Poole éi 
cette espèce; on y voit encore une sccoi.dc 
femelle qui ressemble absolument à ce: le nt 
nous donnerons la figure dans r^diU^yn ca 
grand format. 
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COQ VULGAIRE A CRETE 

o u 
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COQ VILLAGEOIS. 

Gallat domestleun Mthtotf» 



IV^E voici arrivé à rbistoirc d'un oisesa 
sur lequel l'iiomme s'est acquis la plus 
. ample domination , comme la puissance la plus 
complettc. Cependant la conquête du Coq 
et de la Poule doit avoir coûté beaucoup 
de soins; réduire à une domesticité totale 
le sauvage habitant des bois solitaires, n'^cuiC 
point da nombre des tentatives fadies ; non* 
obsunt la réussite Ja plus comflette a cou* 
..^ ^ ^ ..a .... ^.po,. . 
cette première domesticité du Coq et de la 
Poule se perd dans la nuit des teins ; aucun 
ouvrage de l'antiquité ne nous présente quel- 
que indice sur la migration de ces oiseaux; 
il n'est guère aussi dans Tordre des f]:oba«- 
bilités^ que des ftres pesants dont les ailes 
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et la forxsc de la queue présentent si peu 
de moyens pour opérer un Toi de lon« 

gue durcc>9 et pour travuser les mers p 
ayent eu la faculté de se tiaii^purLei , de 
leur plein gre, dans des contrées aussi éloi* 
gnées^ du sol qui les nourrit dans l'état 
d inUepcndâuce. Quel instinct auroit opéré 
sur CCS ciseaux, pour les de:cruûncr à 

. quitter les bois soliuires des cUmatt chauds? 
Tous les oiseaux qui voyagent à des 
époques r<^guiières de Tannée émigrcat de 
nos climats à iappruci^c du retour de 
Phi ver; ce n'est pas seulement le refroi- 
dissement de ratmosphère y qui détermine 
les migrations des oiseaux , mais c'est en- 
core k manque de subsistances alimentaires 

• qui les engage puissamment à se déplacer; 
semblable nécessité n'a pu contraindre les 
Coqs à quiner les parages de l'Asie mé« 
ridionale; si tel eut été auirefois le cas^ 
les mêmes causes subsisteraient encore de 
DOS jours, et nous verrions les Coqs sau- 
vages de Java, de Sumatra, de Ceylon ce 
de rindostan opérer des voyages réguliers 
et périodiques. 
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Si donc , comme j'ai tout lieu de la 
supposer , ics dimau de l'Asie tciupcrce 
çt ceux de l'Europe n'ont ^oïni no^ri 
îii.do. ncmcnt des Coqs sauva^.s; nous de-» 
YODS conséqucmmcnt remonter h lYpoquc 
premières navigations, et prc:;umcr que 
la domcstlciie du Coq date dcja de ces 
tcir.3 tri:s rcculL-j. Sous le rc^nc de ce 
^rand Roi qui gouverna avec tan: de gloire 
les tribus dlsràel, nous voyons, que les 
Paons formaient une conquctc di^nc d'ctre 
t;nume:ec dans la li:itc des richesse:^, taiiC 
en or qu*en ivoire dont • Ie3 floctes for- 
moient leur cargaison (a): il paroic que 
c'est du tems de Salomon qu'on fit la 
découverte du Paon , rien donc a'tXi.ïa' 
ordinaire , que le Coq qui liabite le inCme « 
pays oii se trouve le Paon , ait attiré 
rattcntion des Hébreux, 

Quoiqu'il en soit, il est certain que le 
Coq de même que le Paon ont été tranfi* 
portés par les hommes dans les différent 
pays où ces espèces vivent de nos jours 



Qa") Frmier Ihrê dis Rùh Ckaf: if • ier$ aa» 
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en domesticité; ils se propageât aujourd'hui 
dans toutes les contrées du globe. 

* 

Le Coq et la Poule sont, àe tous les 
oiseaux domeistiques » ceux qui nous sont 
4c la plas grande utilité; ils nous payent 
:avcc usure de tous les soins qu'on a 
mis, et qu*on met eneorc journellement, à 
leur reproduction ; l'homme . non content 
de l'utiiitc et des agréments dont ces 
oiscau-\ le font jouir, par un gout bizar- 
re et souvent fertile en inventions de-* 
^tractivcs^ les a soumis à des amusemens 
barbares. Les combats de Coqs, si com- 
muns dans l'Inde, font aussi les délice^ 
des nations policées de l'Europe; on voit 
encore dans plusieurs pays des hommes 
jiccourir à ces combats (a), et risquer des 



(a') Ce genre de spectacle ^iait beaucoup aur 
AnglftU et encore plus aux Anglo • Américains ; 

eux des combâts de Co<|s annoacéi avee 
solcmnité , ont lieu en champ clos , â certalnet 
époques de Tannée, surtout pendant riilvfr* 
Les combattans ont ordinairement ies pattes ar« 
Viéet de lames tranchantes ; presque toujoars 
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(umuies considérables sur un des parcis. 

Les ancien:» &c divcrtissoicnt à ces cour- 
Dois, qiiL c'coicnt connus du tcms des 
Athéniens (5); aux Philippines, à la Chine 
(0» sur coi]C<ncat de l'Inde, à Java^ 
et à Sumatra (S)^ ces joutes sont très 
communes. 

Les différentes variëtifs dans le plumage 
du Coq et de la Poule vulgaire sont innurne'-- 
Tables; leur Mgnalcment me paroit superflu* . 
]c dirai scuicmcrit c^uj le niàlc a t oujours 
les couleurs pîtis brillantes qne la femelle, . 
qu'il est plus grand que la Poule ; sa 
crête est large et édentée; ses barbillons 
sent longs Cl pendent: a la mandibule in- 
férieure du bec; sur la gorge et à Ten- 

l*an des deux périt sur le champ de bataille 
et l'autre ea sort soaTcat tris mitralté; ceux 

qui ont remporté plusieurs victoires, «ont cités 

avec distinction. 

(Jf) MVfna. Variai HistorSa Hb: a; 

(e) Oemellt carrtrtf tom, 5 , p. ^6. Ancienaea . 
relations des Indes et de la Chine. 

(jf) Histoire de Sumatra ; Mande»: trad: jtsnê^ 
r. a, p. 7o« 




Digitized by Googl 



DES C0'<JS. çi 

tour, i\:s ycu:: est luio peau dt^ouéc 
plumes et de couleur rouge. Une reœaf-< 
que gifneralc jque j'ai faite > c'est que cet 
espace de plumes^ qui s'eCcûd sur la |{orge 
ce qui entoure rcxiil , est bien plus conoi*» 
dërable chez toutes les espèces dé Co^s 
sauvages que diQZ les rsces domestiques de 
CCS oiseaux. Au dessous des oreilles ei^t 
irn espace d'un blanc pur: riris des yedx 
est rouge, et le bec et les pieds varieùt 
4u noir au jaune. 

L'esiomac du Coq est excr^ordiuaircmeht 
muscwûcux et pourvu intérieurement dhinc 
tunique presque cartilagineuse; l'aetion de 
CCS muscles opère dans rinterleur de reS- 
toinai^ un frottemcnc qui dissout non seu- 
lement très proujptement toutes sortes d*ali- 
mens ^ mais use dans peu d'heures ta 
surface des globes de verre» et les réduit 
en poudre ; les triangles de verre , eus-- 
sent -ils des pointes très acérées- sont 
ëmouaséô en peu de tems; des pointes 
d'aâqr implantées dans une balle de plomb 
sont également bien -tût usées par cette 
«cUon violent^.^ des muscles. On peut v/ i'* 

TomiJL g ! 
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dans les œuvres de Spallanzaoi (a)^ les 
. épreuves nombreuses; faites par ce savane 
sur l'organe digestif ,dii Coq^ 

A proprement parier le Coq a trois 
.estomacs, le premier est le gésier; le 
. second se remarque ua peu plus bas dans 
une dilatation de rœfophage, et le troi- 
sième est cette poche musculciise dont je 
viens de parler; ce dernier estomac est 
compose suivant Bechstcin de quatre mus- 
cles principaux, qui opèrent le meclia- 
nisme le plus actif sur ce viscère. Le 
tube intestinal mesure plus de dnq fois 
ia longueur de l'oiseau; les deux coecum 
.but six pouces et prennent le.ir origine 
k Tendroit ou le colon se re'unit à Ti- 
.lion. Les testicules du mâle sont en 
proportion du volume du corps beaucoup 
•plus grands que .dans les autres oiseaux. 
.La trachée s'élargit un peu en entonnoir 
.vers le. larynx supérieur; elle se rétrécit sen- 
siblement vers le .larynx inférieur; ce 
dernier est très comprimé; ses parties 



(a^ Opuscules de Physique animale et f dgétate; 

a 1 
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membraneuse, qui n'est point soutenue par 
des anneaux cartUagincuz ^ le cartilac^ qui 
traverse intericuremcAt 10 larynx » au lif\^ 
d^ccre soude . (comme chez le Dû} don) 
dans le milieu du dernier demi ^ annoau^j 
est suspendu à deux pièces triangulairté 
atnacUées sous la partie antcrieure et pos« 
tJrieurc de cet anneau. Les brouchc;s 
n*ont point d'anneaux entiers » leur partie 
interne est garnie d'une tnembrane} toatâ 
la tracbce me parole susceptible de s^a*» 
iougcr et de se racourcir iciisiblcment. 
et le larynx inrcrieur également capablé 
d'cra comprimé et d'être dilaté j» suivant lea 
sons que ranimai veut produire: il est ' 
prob;ib!e. Comme Tubscrvc Mr. Ciivicr, que 
le son si aigu du Coq est produit pat 
cette compression du larynx inférieut« 
Pans l!intérieur du. liauc de. la, traciiéc, 
immédiatement u l'ouverture de la glotie ^ 
je n'ai remarqué qu'une très légère pxo^ 
jtubérance > mais point , de socle ou trian<* 
£le osseux^ comme dans les ,Panxis , les 
^Iqccos^ et les Péaelopes. ^ Voyci le 
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larynx iaféricur et ^éricur du Coq, 
pl. 2. 6g. 2, s et 4, 

Quelque pea de soins que demandent 
l'entretien des Coqs et des Poules ^ il est 
certain > que celui qui ne mettra pas une 
juste économie dans la nonrricure , et 
dans, l^édùcation d'une ndultitudc de ces 
oiseaux» trouvera que les dépenses surpas^ 
sent de beaucoup le produit^ tant en 
chair qu'en oeufs, qu'on pourra retirer de 
cette voMllc; ce n'est guère que pouf 
'les fermiers et les habitans des cSunpagnd^ 
que les Poules oârent des avantages réels; 
c'est en abandonnant en quelque sorte ces 
oiseaux à leur sort, eti les Idssant pour*» 
voir eux-mêmes à leur subsistance» que 
Péconome en retirera dj profit; il devra 
observer, de ne laisser pulluler sur. son 
domaine, que le nombre de Poules, quil 
pourta nourrir abondamment du rebut de 
-SCS graines. 

Pour conserver la santé à ces oiseaux, et 
pour les faire tendre en rnénte tems &u plus 

« 

grand profit du propriétaire, il est néces* 
^ire de leur ciioisir ua poulailler biei 



Digitized by Googl 



D E s . C 0 Q 101 

construis, placé le plus près d'une écurie 
ou d'une (ftab)e, et mieux encore au des-* 
sus^ de les gariotir du froid excessif 

des hivers, car poules ne peuvent 
supporter le grand froid ni une neige 
abondance; i'bumidité et les tçrreins maré* 
cagcux entrecoupais de trop d'eau stagnante 
leur sont e^alcuieat nuisibles; on s'appcr* 
ccvra facilement d'un m^que de saint 
quelconque à r^^^^^^^^oi^^^ «lu'on aura 
choisi four qux, par la petite quantit;^ 
d'œufs^ l'irrégularité des punîmes, çt l'état 
languissant des poussins. 

Dans les grands paccs on pourrs^ aban- 
donner les .poules à leur sort, sans se 
mêler en aucune manière ni de leur sub* 
sistance , ni d'aucun autre soin \ leur 
ciiair dans cet état à mpitié sauvage 
acquiert un gout très délicat et un fumet 
exquis; plusieurs grands Seignçuçs en Al- 
lemagne laissent ainsi pulluler 4^ poules 
dans les faisanneries ^ en icsur 4istribu^i\t 
seulement de tems en tçms d^ns certains 
endroits de la forêt quelque Qourriturç; 
particulièrement lorsque la terre est cou- 
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vferte pendant longtcihs d'une nc'ge épaisse ^ 
CCS oiseaux pondent et élèvent leurs petits 
(lans les bols; ceux «ci prennent bientôt 
un raturel plus sauvage, ils sont toujours 
iiiféricurs* cft taille "aux Coqs et aux poulcai 
totalement domestiques^ ne prennent psis 
autant de graisse^ mais cn revanche, leur' 
cliair est plus; agréable; le piunui-c sq 
Ttsscnt iùssl' après quelques générations 
cet état plus sauvage ; les plumes sont: 
(;enéralement moins iarges^ les huppes et 
la qu^uc sont moins touffues, cette der- 
nière est moins televée, et sa formé 
^ipprdcbo beaucoup ile cello que je viensi 
de faire observer dans le Coq sauvage 
Bankiva, de Jà\a; cette circonstaijCQ vient 
l'apt)ui de mon opinion sur lk)riginc 
de respèoe du Coq villageois et de sc& 
Variétés. 

ûaûbii nous apprend que le Coci a beau-*, 
eoup â9 soiit et même d'inquiétude ' et de 
f oucl pour ses poules ; il ne les perd 
guère de yuei il les conduit^ les défcn4« 

iç5 meaace, va chercher celics qui s'ccar-^ 

\cxït^ \Q$ ratoéné a "et ne se Uvrç au pbisiç 
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fie manger que lorsqu'il les voit loaiç^ 

«^ilfcrentcs inâectU^ns de sa votx, et pif 

me peut guère, douter qu'il np leur (larl^ 
ditlercns Jangageâ. Qjiiid il les perd, U 

donne -dei sigoos de li^rct^ quoiqu'au^çi 
jaloux qu'amoureux, il n'ca .ma crait^ 
cune, sa jaiouiie ne l'irrite que contre se^ 
concurrens; s'il se pntfseote un autre Coq» 
«au£ iui dgnuer U teu.3 de rica ei^trepren* 
'dre, il acc u^t Tgeil eu iû\x, les plumer 
^hèns^es^, se je:te sur ^on rival jet lui 
livre un tombât upirÀMc, jusqu'à ce qiiç 
run.ou iâuùre ^^uccombe» ou que ^e .aouvea^i^ 
venu lui cède le clxamp de bacailie ^ 

Je joins ici la singulière description . qyp 
fiiac a fait du C'^q;- de .si£nie que cell^ 
" tracée par .la. plume él^nte de Man4Hyt, , 

„ Apr4s le .Faon» les oiseaux les plu^ 
^ acqsihl^ i la gtob^e» ces actives 
^ seiitiDoUes qut la aature a .produites pou? 
„ arcacher l'i^pnune au soouneii et le ren- 

* 

«4 
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I, vdjrer à ses occupations» Ils eousoissenl 

^, les astres > et de trois en uois heures « 

ils mai-v^u'nt par leur chant les diverses 
p époques da jour ; ils se* couchent avM 
^, ÏC soleil , ce dès la quatrième vçiiléc 
militaire^ ils- nous rapèileot aux soin^ 
et aux; travaux. Ils ne souffirent pas 
p que cet astre vienne nous sqrprendf 
p sans que nous soyons provonus« Leur 
1^ ohaiit annonce l'arrivée du jour , .et ca 
chant lul-uîcme csi annonce par le bati* 
cernent de leurs - ailes. Chaque bassecour 
9, a son Roi , et che^ eu^ aussi l'Empire 
.-est iû pj^Uc de la victoire. Us semblent 

„ comprcriUi'C ia destination dùs armes qu'ils 

portent à. leurs pieds r souvent les deux 
i, rivau:^ meurent en combattant t . si i'un 

deux est vainqueur^ aussi -tôt il chante 
i, son triomphe, et lui- raime - se proclame 

couVersdn; l'autre di^papoit bbnMist dq sa 
^» défaite. Non moins , superbe le peuplç 

marche la téte haute e& \% crtXQ levais 
^, Sguls tojis l^s oiseaux, ils. regardent 
'i;'-inibituellement le ciel, dressant e» mèma - 
Il fÇnn^ IffViV '<iWVn mourbr^ '^on ftuQillc^^ 
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;^ $ussi ifispUrcnc-U; de U tçrrcax au Uoa 

Quel-juc^-uns d^eux sombbnt Diiicrc uni- 
„ qucmcnt jpour la guerre et les CQir.*- 
bats. Oeux la ont illustré les pays qui 
les produisent, teU que Rhodes et Ta« 

uix^ïc. Ou Uici^iii; Iw second xs^cg u ceux 

^, de * élos et de ChalcbL Oiseaux di-> 
eoes eu e&t des hommages que leur 
,y rei3d la. pourpre Romaîue! Leirs repas 
9» sont de^ pi'c^agijs ^olemaclâ: qc sont 
»^ jçux qui^ chaque jour ^ rigk»t la coiiduite 
^9 de. nos magistrats» et leur ouvroat ou 
leur fcmen( leijrs propres maisons. Ce 
.„ sont eux qui prescrivent le repos ou le 
„ mouvem^ot aux faisceaux Romains: qm 
ordonnent ou défendent les batailles. Ils 
ppt annoncé toutes les victoires remportèçs 
dans tout, l'univers; En un mot ils com- 
mandent aux maitrea du monde. Leurs 
eiitraiU^s marnes . et leurs fibres ne sont 
pas nvQins agréables aux Dieux que^ les 
,^ plus riches victimes. Leurs chants catcadus 
«I le soir et à des heures extraordinaires 
^ fgrment des pré^ges« Çu et^aat^nt toute 

i S 
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It nuit ils âiiiit^ncèrciit aux Béotiens ce cm 
;/ fameuse vicio rc remportée lur les Laca^ 
„ démonienst lés devins Pintér{)»etftnit ^si> 
7» parceque cet -oiseaa ne chaotc pomt quand 
il est vaiocu« Pline livre Xv 
„ Le Coq a le corps plein, la tieaiardie 
lente et posée , il porte - le cou reIeW 
\, et la téte haute ; s&n regard est vîf et: 
^, anime ; 11 a Tair ticr, indépendant sans avoic 
^, rien de menaçant ni de faiouchc. C'est 
,y un être conBaoc^ dans son courrs^ et 
9, dans ses forcés/ qui connoit son prix 
sans dédains ponr les autres, certain de 
sa supériorité et des droits qu'elle lui 
donne, il sait les maintenir dans tout oe 
qui «st important, et s'en rel&cbe «ur 
9, ce qui n'y sauroit porter préjudice; des*- 
^, pote et amant au nuiieu d'un sérail noin- 
\y breux , il est mari attentif et père tondre ; 
1, les Poules et les petits' qu'elles conduisent^ 
9, sont devant lui un peuple qui doit obéir « 
mais qui doit être gouverné avec dou* 
ceur, au quel sa propre - foiblesse et les 
„ forces de son souvent -consacrent de sa 
^ part les égards et 4es attentions de ja 
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^ socWté, en le èhargcant en même tem^ de 
^, tout ce qui Cbnceme sa rareté. Ke voulaac 
cj'^e des alimcns propres à entretenir ses 
forces, si le Coq trouve un mets délicat;- 
sans en rienv prendre peut Itd , son cri en 

« 

avertit les Poules ec les petits y' qui ac* 
,J courent à la voix d'un maître qui appelle i 
d'un mari et d'un père qui invi:e ; il 
/y partage entre les mères et les cr.fans» 
en répondant par des aecens doux et 
99 bas à ceux que sa famille fait en* 
^ tendre autour de lui. Il deL.id ^^a 
9, progéniture $olt en attaquant, soil en 
9, la défendant contre les ennemis qui 
,9 pour r oient lui nuire; il combat^ il re- 
pousse les animaux étrangers; il agit 

^« en maître avec ' les oiseaux' de la basse* 

> • » 

cour , et il les éloigne des Poules » 
mais il s'irrite sur tout à Tapprociie 
d'un de SCS semblables ; aussitôt qull 
j» Tappercdit, l'œil en feu^ les plumes 
bérisées, U court à lui, et lui livré 
^ un combat qui ne cesse que par Tabandoa 
„ de ses forces, ou la retraite du nou* 
t> veau venut Vainqueur» il se redresse t 



n 

f 

39 
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firapp^ les flancs de ses tiies et cbante 

„ 4 deux trois reprises; c'est de lai 
,^ qu'il esc dit: aime, Cûmbt-t, triomphe ^ 
et chante sa victorie (a)/' 
Afin eoiaplqtter Thistaire ^vl Coq et 
de la Poulç ^^mestique et pour laisser 
le Qioins à ^csircr à ceux qui consulte^ 
jcont eette monographie, je place ici, en 
sm entier l'intérrcssant articlç qui traite 
de reconomie*^ il se trçuve dans le 
nouveau diciiuimaire d'histoire naturelle de 

^ • * ft « 

l*an ii«tS' C'est M. Parmentler ^1 



pOb LAILLÇR. 
On sait que l'excès du froid engourdit 
les poules , retarde et diminue leur ponte ; ' 
que. la chaleur trop vive les afibiblic; 
que le .maçquQ ùe bonne eau leur cause 
la péç\Q, la constipation et les autres 
maladies inflammatoires; que Tair taumida 
leur donne des douleurs rhumatismales; en-^ 
fin, une atmosphèie infecte les rend lan-« 
guissantes, d'où il suit n^cesi^rement que 

m I II II I — — iil 

Ca) Mauduyt ^c^clop. Mithod^ 
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liBur fecoûdUé est moindre, que la chair 
n'a pas autant de qualitc?, que leur édu- 
cation efet diflldle. D'après ces cunsidcra- 
tions, ou peut juger combien il est ini- 
];>ortant^ pour la prospérité de la volaille, 
qu^dle soit logée sainement» commodément 
proprement. 
Pour réiUiU tous les avantages qu'on 
peut désirer dans un j^oulailler» il est 
donc essentiel qull ne soit ni trop froid 
pendant l'hiver , ni trop chaud pendant 
Te'té; il faut que les Poules puissent 
plaire, et ne soient pas tentées d'aller 
coucber et pondre à l^avanture. Sa gran- 
deur doit être proportionnée au nombre 
cics individus, inais plutôt petit que trop 
grand, pàrcequ'ea hiver les iPoules plus 
rassemblées, s^élcctrisent et se communi- 
quent de leur propre ciiaicur. (^)u'on ne 
craigne pas que rassemblées auisi, e.." 
'se nuisent et s^infcctent re'ciprbquement ; 
il est prouvé que les Poules qui sHso- 
icut sont peu fécondes, et que plus elles 
"sont rassemblées dans un , petit espace, 
>1us leur àrdetti^ à |)ondre est soutenue ^ 
même dans les teois iroids« 
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. Le ïncillcur poulailler est situé au le- 
vant^ assez, mais non trop près de la 
maison du fermier; ii oiire un carré de 
^douzc pieds de longueur sur , dix de lar-» 
gcur et autant de hauteur; ii est élevé 
.d'un pied au dessus du Sol ; > les murailles 
en sont épaisses, bien crépies ^ blanciiies 
en dehors et en dedans, n'ayant ni fentes 
ni crevasses, ni cavités qui permettent 
aux fouines, aux belettes, aux rats, aux 
souris, ex même aux insectes» d'y péné- 
trer et de cacher; le toit qui le 
couvre est très saillant; il le garantit de 
riiumidité, le plus redoutable fléau des 
Poules; la porte est petite; au dessus 
est une ouvcicuie par. laquti.ç les Poules 
entrent du dèhors à Taide d'une échelle » et 
vont se placer sur le juchoir» qui se 
trouve exprès au niveau de cette ouver^ 
ture, ainsi que deux fenêtres de foymc 
circulaire^ l'une au levant l'autre au cou- 
chant , toutes, . deux garnies d'un grillage 
A rinailles très serrées» et .d'un contrevent. 

Ces fenêtres, qui servent .à entretenir 
4cs . cûurans ^ d'air dans ie poulailler pout 
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le rafraîchir, et smtjut pour le sécher» 
sont constamment ouvertes en ifté , et 
bien fermées en hyvcr. 

Dans les angles intc rieurs sont placés 
sur des tasseaux et à dix à douze poa« 
ces d'intervalle, les juchoirs; ce sont des 
perches qu'on • a soin d'cquardcr , parce 
•que ies Poules n'cmbras^cac point une 
perche cylindrique, ne pcuvant point cour* 
ber leurs doigts, ni leurs ongles pour 
ii'aticruiir dessus. 

Les espaces iaicrmëdiaircs sont des cinés 
aux pondoirs» tous recouverts d'une plan- 
che» pour garantir les pondeuses des fien* 
tes des autres Poules , et leur procurer 
le repos qu'elles récherchent dans i'imiaac 
"de la pos^. 

Les pondoirs ou nids sont des paniers 
A' osier âxés solidement contre les miirs; 
ils sont bien fournis » Souvent rafraîchis 
Se ptàlle de seigle brisée, et disposés si 
^VantàgeUsenîbdtv que les Pouks y entrent 
sans risquer dé casser les^ œufs quitis 
iContienncut. ' ' * • 

Il y existe un abrêavoir semblable à 
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ecloi do$ volière» , dans kq .et on cntrc^ 
tient de Tcaii toujours nouveUe. 

Four saaifier ce. poulailler , on ne se 
«crc plus Je tùuus CCS fiimiguuoiii Uc 
plantes aromatiques, d*eneen5, de benjoin 
&c; dont sfijclèns .agriculteurs ont 

•donné des recettes si variées; parce qua 
rcxpéiicncc a appris * que CCS i\:i:u^:.:ions 
Jiuisoient aux Poules dans phisieurs circon*- 
^tances ) qu'en général cUes ne puri£alent 
point, qu*elles ne faisoient qu' arroiîiatiscr 
-des niiaoïiics pucridcs. On n'emploie que 
le feu , l'air et l'eau ; * ces trois agen^ 
^ont assez puissaas^ assc^ actifs pour 
•produire les meiliieurs c&as. 

Ainsi, après la sortie des roUiCi, oa 
ouvre la porte et les fenêtres du pou* 
laillcr^ et de tfttns en tems on y brûle 
une petite botte de paille^ pour mieux 
renouveller l'air, et détruire les . insectes. 
On gratte %t m iave à l'eau froide; 
et quelquefois même à Teau bouillante 
mêlée avec un peu de vinaigre» les pa** 
niers des nids^ les perclie^» ies au^es^ 
les fibrenvoirs, fice* 
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Le sbl, pave en pierres plates oti p6^ 
tics y ou 05 bons carr^âuK^ est fréquem-^ 
ment balaye/ ratissé» lavé el recouvert 
d'une couche de gravier ou de paille ha* 
cbe'c nsenue< 

Le mcme i^oUlAllcr iSo dôit servir qiic 
pour les Coqs y les Poules et les Pou* 
lets ; il fauc d'autres logcmens pour ici 
autres oiseaux do la basse cour? les 
Poules, qui consentent à vivre avec eux 
pendant le jour sur le mcme fumier, ne 
les aiment v->iiiC uvcc elles pendant la 
nuit sous le métnc toit; elles ne aouf-* 
frent pas plus volontiers Sur leurs juchoird 
les Ciiapons, quoiqu'ils soient de la famire. 
Ces étre^ disgracie^ , qui ne dcv^roienc 
trouver dahs leS Poules que de rindifiif^ 
rencc ^ leur ^ inspirent la plus grande 
aversion; 

Il est nécessaire qu'il y ait , attenant 
âu Foulaitler des espèces de cabinets bien 
thauds y tant pour y faire couver les 

oeufs que pour y mettre les pouSsInâ 

qui en sont éclos. 
Dans le cabinet destiné au:; pous6in:i 
Tonu JL h 
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sont des cages séparées , où chaque mkre 
reste huit jours avec sa famille, puis pisse 
de- là daas une cnceiRtc jusqu'à ce qa'- 
â^aat achevé leur éJucation, elle puisse 
sans danger les abandonner à eux: mcmes. 
/ Un Poulailler a pour accessoires: 

is Une petite fosse remplie de sable 
et de cendres ; Ic^ Pua-ci s'y rua.enc 
«A été pour désoler la vermine qui les 
rongent. 

2^. Une autre petite fosss contenant du 
crotin de Cheval qu'un rcaouvclic souvent, 
et dans laquelle elles s'amusent à gratter 
pendant , la froide saison pour y chercher 
du grain et des vers. 

3*, Deux carrés de gazons , qu'on leur 
abandonne successivement pour les y laisser 
paître et prendre leurs iibats. 

4\ Des haies bien toullucs , ou Dîieux 
encore des arbres qui puissent leur fournir 
un abri contre les ardeurs du soleil, les 
dérober à la vue perçante du milan planant 
au haut des airs. Ces arbres sont ordinai- 
rement des mûriers ou des eérisiers^ dont; 
çUes aimeat les fruits avec passion* 
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5*. Un hangar, où elles trouvent à se 
mettre a couvert dans les tems de pluie« 

6: Des auges en pierre où en bois coa* 
vertes, dans les quJlcs les poules, ca 
passaiit la t.tc par dcô ouvertures Litcs 
exprès, puissent s'abreuver tfunc eau pure, 
plutôt que d'en aller chercher une cor« 
rompue et capable de *leur cau:^cr diverses 
maladies. 

7\ £nfin, la basse «-eour qui contient 

le poulailler et tous les accessoires indiquas 
d dessus, c:>t vaste, spacieuse, propre 
siutant qu'il est possible» Les fumiers y 
sont rassembles avec soin; les eaus y 
trouvent des cfeouiemens sullîsans. La 
volaille nçmbrcusé et extrêmement varice 
qui l'habite y jouissant de Tabondance, ne 
partit pas regretter sa liberté. 

DE LA FILLE DE BASSECOUR. 

Ce n'est pas assez de procurer à la 
volaille un logemem sain et commode, il 
lui faut encore un surveillant actif qui It 
garantisse de tous les ennemis , et la 
mette en ^tat de procurer à la ferme 

h a 
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tous les avantages qu'elle a droit d'en 
attendre. 

Les Poules , quoique facilement cllaron-' 
chées par le plus petit animal ttranger, 
s'accoutume volontiers avec tous les gens 
de la ferme; elles osent venir inangcr 
avec tous les animaux jusque dans les 
râteliers et dans les auges \ clLs ^e pla* 
ceroient même à la table des maîtres t si 
on vouleit les y souQrir. Mais iidelcs a 
la maison qui les nourrit, et non coa« 
tentes de renricher tous Ic^ jours de l:urs 
œurs^ elles ne s*en (fcartcnt jamais, de 
sorte qu'en apperccvant une Poule Iw* vo- 
yageur qui chereheroit une habitation est 
assure' qu'elle est près Je lui: à la vcriic, 
voraces , gourmandes et vol: ^cs comme 
clies sont, elles ont besoin jA'écre sur- 
veillées et contenues. 

Daiis ici maitairies un peu eonsiderabLs, 
la fermière a toujours un agent secondaire, 
sur lequel elle se réposa comme sur elle 
même de tous les détails minutieux et 
multipliés que demande la condite de ia 
volaille: cet agent est ce qu'on nomme 
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la fille de bassecour. Pour se bien ac- 
quitcr de son emploi » il faut qucUe soit 
propre, soigneuse, douce, patcinte, adroi- 
tre, attentive et vigilentc,; quand elle ré- 
unit toutes CCS conditions, c'est un vrai 
trcfsor, il faut tout faire pour le con- 
server. . 

Son premier devoir en entrant en fonc- 
tion , c'est de chercher à se faire aimer 
de la peuplade volatile dont le Gouvcr-* 
ncmcnt lui est confié; de venir souvent 
au iniiicu des individus qui la composent 
pour entretenir^ la paix parmi eux, ap- 
paiser leurs qucrciicii, connoitre le cairac- 
tèrc de chacun, distinguer les moins fa- 
rouches en leur parlant un lanfuagc qu'ils 
entendent, en leur donnant à manger dans 
la main « et leur témoignant par des gestes 
caressants son aiicciiun. Que de Poules 
hargneuses ont été condamnées à périr 
avant le tems, sous le couteau du Cuisi- 
nier , qui auraient perdu leur carractère 
faroiichc et ser oient devenues sociables, si 
ellcs^ eussent trouvé dans leur premier âge 

plus de bienveillance de la part de I4 
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naitressc, et ea uo ton plus caressant de 
la part de la siuvcillaute* 

Hors la fille de bassccour^ que les vo«« 
iailles connoiss^nt et dont la ^roix et la 
vue les réjouissent» personne ne doit eu* 
tfcr dans le Poulailler, de peur d'cITraycr, 
de déranger les Poules occupées à pondre. 
L'inconvénient seroit encore plus grand, si 
un ecranger ailoit les troubler lorsqu'elles 
^ont à couver ou à soigner leurs Poussins. 

Après ces premieis soins » il y en % 
de journaliers pour la nourriture et li^ 
boisson, qu'il faut constamment distribuer a 
des heures réglées: pour les enfermer le 
soir dans le Poulailler: à les em faire 
sortir de grand matin : pour proportionner 
leur nombre aux moyens de subsistance 
qui existent sans beaucoup de fraix, moyens 
nécessairement 'plus faciles çt plu^ abon* 
daiits daiï;^ les pays a grains que dans 
les cantons vignobles. Il est encore né-» 
çcssaire. de. les passer souvent en revue» 
pour savoir si la troupe est au complet > 
d';:sii)SÀ;r de ten7S en tcms a leur repas, 
çour ju^ier de leur apétlt \ d'çxaminçr 4 



♦ 
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elles so&C ' ca bon dut, si eljes n'cn^raiâi'- 
fient on ne tnaig^rissent pas trop^ de suivre 
leurs ddoiarcbcs, d'épier leurs actions» et 
de les traiter . en conséquence pour pro- 
iiici- Uc leurs dispositions à pondre ou à 
couver. Jamais la nouvelle progéniture dei<« 
tiuec à repeupler la bjassecour ne doit être 
admise' que le soir au Poulailler; mais lors^ 
qull s'agit de remplacer un Coq mis k 
la réforme., jl faut que la fille de bassc« 
cour, après avoir lié les pattes au rem- 
plaçant le présenté aux Poules^ et que 
chaque fois elle fasse en sorte d'empêcher 
les autres Coqs de Tinsulter. Ce n'est 
qu'au bout de quelques jours que ceux* 
ci consentent à le souffrir comme leur 
égal, et les Poules à le reconnoitre conune 
leur Sultan. 

Une autre attention de la fille de basse- 
cour, c'est de visiter de tems en tem» 
les nids où les Poules pondent, pour les 
garnir suftisamment d'une paille de seigle 
sèche et Ikxible ; de lever les œufs a 
mesure qu'ils sont pondus; de les porter 
ùm vax endroit sec ^ obscur et fraix ; i» 

1 
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^parcr ceux qui doivent écre vendus oa 

runsomniés de ceux qui sont destines a 

le couvaison^ et ne jamais les n:e:crc sous 

la Poule sans les aV'oir examinés à la 

himicrc d'u^ne cliandeile pour savoir ^lls sont 

fecondcfs et de quoi sexe sera Toiseau à 

^jaitre; et à ne pas oublier d'inscrire sur 

un registre le jour où la Poule les adopté ^ 

0fin d'avoir i^epoqiie précise où ils doivenc 

tfclotc, et de pouvoir exercer la sun'cii- 

lance qu'exigent les derniers ' moments de 

^incubation* 

Quelquefois la Poule éprouve de la diffl« 

culté à pondre. On a essayé dans cette 

cIrcoriStancc, avec succès, de lui mc-.Lrc 

quelques grains de sel dans Tanus. Souvent 

ç'est un peu d'ail, La fille de bassecour 

doit même se servir de ce dernier moyen 
• • • - 

pour dcçouvrif le Ucu ou elle a pondu à 
son Insu, Comme elle est pressée a!or« 
4e déposer 9on oeuf^ sa marche vers io* 
jî}d aççelércc; on H suit| et t>ieartôç 
pn surprc^id son sçcrct. 
Quoique la noif çhe2 la couveuse soie 
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qu'cUe demeure constamment sur ses œufs 
deux fois vingt -quatre heures .sans boire 

ni mangi^r. (^uaiid la fille de bass*xour 
s'appcrcoit de cette upiiuiltrcté, elle duic * 
la lever et la déterminer à prendre son ' 
repas, mais c'est seulement dans, ce cas)-; 
car il vaut mieux qu^elic se lève et se 
rcp!aCQ ejlc-mêliîç sur ses œufs, cuiiiiae * 

aussi lui laisser exclusivement le soin 4e 
les rçtourncr, 

- Mais c'est . surtout le jour que lc& , petits 
doivent éclorc qu'ils est nccc^salre que la - 
fille de basseoouT redouble d^attention^ soit 
pour fevôriser leur sortie» soit pour ïts" ' 
fortifier quand ils sont hors de la coque 
soit enfin pour les soinb qu'iU exlgciit pen-'- 
dant tout le tems «[u'iis vivent sous la 
tutelle de la mère. 

Il convient qu'elle possède les connois*' 
sanees rdlativcs a roperation qui ki> du^ 
ponnc^ aux meilleurs procédas qui les cn«' 
graissent» qu'elle sache distinguer les alimcns' 
qui écha&cnt d'avec ceux qui les rafraîchis- 
sent, ceux qui fent le plus de p.uiic et 
Coûtent moins; qu'elle mette à pa.t chaque 

*5 
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SQÊgi^ héxisé, mal en ordre» ses ailes lâches 
et tr&xjoaotes; qu'elle saisisse t»en tons- les 
ijniptômes des diverses maladies « afin de 
ponrob appliquer à tans les remèdes les 
plus e&caces* 

£lie saufa donc» i*« que les pépins des 
raisins arrêtent la ponte des Poules, et que 
pendant ee tcms il fmt - leur en interdire 

2*« Que les ailmens très nouni^sans eu 
légèrement salés la finrorisent 

S*. Que la pépie aanoniçonc ^ue tes Foules 
ont éprouvé une disette d'eau où Tont bue 
mauvaise, il faut, après leur avoir fait 
subir ropération qui eonvient dans ce cas» 
veiller à ce qu'elles ayent toujours de 
bonne eau et en abondance» aycut soin 
qu'elles puissent la boire tiède en hyven 

4^ Que dans le cours de ventre causé 
par des nourriture trop humides^ elle doit 
leur en Uomicr dç iscchcs et légèrement 

astringentes^ 

5*. Que dans les constipations» il est 
utile d'employer les relâchaos » comme 1% 
"^ene, les laitue's, les poinees» 
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Que das8 la gale ou autre otaladie 
de la peau, il est bon de rafîreichir aveC; 
des plantes potagc^res hacbees et mêlées avec 
du son dccrcmpJ. . ; 

7*. Que lorsqu'elles <ont' la goutte, elle 
est avertie de soigner; d'avantage le Pou^ 
loilier* > • 

,Que quand les œufs ont la coque 
mollasse 9 c'es( qu'elles ont une disposition^ 
à passer i la graisse* Il eonvient alors dei 
diminuer, leur ration; il est à propos da 
do'aycr de la cra^rc dàus leur eau, et 

de mettra de la brigue pilée dans leur 
ciangen 

y. Enfin , qu'elle doit éviter de leur 
donner de la pâte d'amandes anièrcs t^pui* 
$ée& d'huile 9 les amandes amères étant un 
poison pour elles. 

DU COQ; 
Le Coq est remarquable par la fierté ^ 1% 
gravite' la majesté de sa démarche ^ par 
son courage et sa vigilance, par sou 
attachement pour ses femelles, par son pen- 
chant à l'amour et ses moyens de 1» 
satisfiureu 
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' Sa tête est surmontée d'une cvètc char- 
fiue » festonnée , souvent disposée en 
couronne y d'un rôugo de corail; sous son 
bec pendent deux appendices membraneux 
Aamelonnés àù la même couleur que tu 
arête \ ses oreilles sont blanches; ses cuis-* 
ses charnues , ses pattes sont armées de 
longs éperons; son plumage est très varié ; 
sa queue est verticale et ornée de qua- 
torze grandes et belles plumes» donc deux- 
beaucoup plus longues que les autres iot^ 
ment des arcs agréables; sa voix est forte ^ 
il la tire de rextrénait^ de la trachée 
artère; il l'emploie sur le même ton» 
tant pour annoncer ses victoires et ses 
bonnes fortunes, que chaque heure de la 
mût, que l'arrivée de raurorc. Mais il 
en change lorsqu'il invite ses poules a 
prendre le repas qu'on vient de leur servir ^ 
ou qull les appelle pour leur ofirir génc- 
rcuscmeni le grain qu'ii a lui-mcme trouvé; 
mais ils est encore différent lorsqu'il se 
joint à ses poules , exprimant par leurs 
cris, leur joie ou leur douleur, et cnfia 
lorsqu'il veut les avertir des dangers gui 
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les mcnaçcut^ ou leur faire partager sçs 
inquiccudcs , ses alurmcs, ses désirs. 

Un Coq suffit bien an delà à quinze 
ou vingt poules^ puisqu'il peut donner 
jusqua cinquante fois par jour des marques 
de sa \ io;ucur ; c'est surtout le matin 
qu'il est pressé de satisfaire sa pa?sion« Il 
descend ie premier du poulailler , ii rc 
garde ses poules sortir; on diroit qu*U 
.est occupé à les compter; quand elles 
sont toutes dehors y il parcourt leurs rangs, 
l'œil enâamme et pomme incertain du clioix 
qu^il doit faire ; bientôt il en salue une 
de Taile et de la voix, en faisant un 
demi • cercle autour d'elle^ 

Dans d'autres momens , le Coq profite 
de la découverte qull vient de faire d'une 
graine. Il appelé ses poules: celle qui^ 
pour l'instant » est vraisemblablement la 
plus amoureuse y est aussi la moins eloig'" 
née de lui et là plus docile à sa voix; 
clie ne manque point d'arriver la première» 
Le Coq prend avec son bec le grain; 
il se .met devant elle ; ii rengage de la 
manière la plus aflcctueusc a le prendre. 
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à vouloir bien s'en nourrir ; elle Taccepte ; 
mais à peine Ta-et-elic avalL-c^ qu'il a 
déjà obtenu son salaire. 

Le choix d'un Coq est très important. 
On estime qu^ii a touics les qusUtés tc« 
quiscs , lorsqu'il est . d'une belle taille 
quoique moyenne, qu'il a ia tête haute, 
le regard vif et animé, la voix forte et 
claire , le bec gros et court , la crête 
d'un beau rouge et comme vernissée, la 
barbe membraneuse, d'un volume coESidc- 
Table et aussi colorée que la crête; la 
poitrine large, les ailes fortes, le plumage 
noir ou d'un rouge obscur , les cuisses 
bien muscu cu^cs, Icg jumbcs grosses, aimcts 
de longs ép'irons, les pattes garnies d'ongles 
légèrement crochus^ et fortement acérés; 
lorsqu'il est alerte , pétuiant , qu'il est 
ardent et adroit à les caresser, prompt à 
les défendre , attentif à les solliciter a 
manger, à les réunir dans la journée, 
et à les rassembler le soir. 

Le Coq commence à faire sa cour aux 
Poules dès Tige de trois mois; sa grande 
vigueur ne ^ dure que trois années, quoi-^ 
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qu'il puisse vivre jusqu'à dix ans. Oa 
icaiarquc que chez les Coqs de la grande 
espèce , les facultés productrices se 
dtivelopcnt plus tard^ vroiscmblablemcut 
ils en jouissent plus longtems. Aussi -tôt 
que le Coq est moins dispos ^ il n*est 
plus digne de figurer dans son sérail; il 
faut lui donner pour successeur le plus 
beau, le plus brave Uc tous les jeunes 
Coqs surnuméraires de la basseeour. 

Lorsqu'on hésite entre deux de ces Coqs 
qui paroissent également beaux, également 
forts, il faut, suivant ic conseil donné 
par une femme, les faire battre ensemble 
et donner la préférence au vainqueur» 
Les Poules comme les autres femelles » 
raccordent toujours au mule le plus cou- 
rageux, le plus capable de les charmer. 

La paix ne règne pas longtems parmi 
les Coqs à qui on a ainsi partagé Tem*» 
pire de la bassecour. Mus tous par un 
caractère inquiet, jaloux, vif, bouillant, 
Ardent, leurs querelles sont fréquentes et 
l^resque toujours ensanglantées» Le com- 
bat ^uit de prës la provocation* Les 

« 
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-dctix adversaires sont eu picsciicc; ils ont 
les p*anie3 hérissées, le cou tcnda, la 
téce basse, le bec en arrêt; ils s obser- 
vent en aicncc avec des yeux flx^^s et 

l'un d'eux ils partent ensemble, ils se 
drcsfent, ils s'eianccnt, ils se choquent 
et répètent la même manoeuvre jusqu'à ce 
que le plLS adroit ce le plis fort aie dé- 
chiré la crête de son ennemi. Tait renversé 
i coups d'ailes, ou Tait poignardé de ses 
éperons. 

Cette disposition des Coqs à se bnttrc 
entre -eux ^ à toute outrance , - sur - tout 
quand ils ne sont point accoutumés à vivre 
ensemble et qu'ils se rencontrent pour la 
première fois , le courage , ropiriiuticte 
qu'ils font paroitre dans cette lutte souvent 
terrible, ont fait naître àux Anglais ridée 
de donner en spectacle publie ces combats 
de Coqs, C'est l'espèce de tragcviic ^^u'ils 
paroissent aimer dp préférence. Les fiistés de 
€ç spectacle font mention d'une sympathie 
bien slnguUére entre deux Coqs. Ils avaient 
battu successivement tous les autres, on ne 



\ 
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puc jamais les faire battre ^aitr'cux, malgré 
les ^^liuiulaus dci passons les plus liumeu^eâ« 
n est des Coqs qui, par excès de tem« 
pcframment » sont hargneux» - querelleurs; ils 
iâtigucnt les Poules sans iç$ fecon^r, , Jalou 
du bomicui' ilc^ *uiicj, ils troubicut tous les 
isiâuiges des autres Coqs. Pour ealmer ces tur- 
bulens le moyen est simple v on leur fait passer 
le pied dans le milieu ^^un morceau de cuif 
taillé en rond; ils deviennent aussi tran*' 
quilles que les hommes qui ont les ibrs 
aux pieds y aux mains et au cou. 

Le Coq aime la propreté ; il est soigneux 
de sa parure, on le volt souvent occupé 
i se peigner, à polir, à lustrer ses plumes 
avec son bec. Si> comme le rossignol et 
la fauvette, auxi^ueU l'amour a fourni des 
sons mélodieux, il n'a pas Tambition de 
briller par son cbant, au moins on peut 
croire qu'il est singulièrement jaloux de 
montrer qu'il à la voix trcs- haute, très 
perçante et très étendue» En effet, lors* 
qu'il a chanté il écoute pour 5atoir si oil 
lui répond; en entend il un autre, il re* 
aommence aaijii»tôt, et 0 semble lè déficf 
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d'élever sa voix au dessus de la sienne. 
Souvent dans iine^ miit obscure ce chant 
répété à reavi par tous les Coqs d'un 
viliafC) a. heureusement frappd les oreiiics 
du voyageur égare, et Ta aidé à mieux 
diriger ses pas. ' 

Ou pense assez' généralement que le Coq 
n*est point destiné par la nature à partager 
tes sollicitudes de riacubutiuu et de Tédu* 
ctdon des pousâos; mais nous vojons 
qu'en observant les choses de plus prèâ^ 
on cessera d'adopter cette opinion. £a 
efll t , comment dans Tétat sauvage , si ic 
Coq s'écoit point attaché à une seule fc«* 
mello » celle-ci pourrait elle couver , et 
cependant aller chercher sa vie. Cette 
imposbibilité pour la Poule dc^ pouvoir faire 
alors ces deux choses sans le secours du 
Coq, prouve sans réplique qu'elle jouissoic 
alors de ce secours» De qu^ellc manière 
a-t-ii perdu ses mœurs et ses habitudes? 

Comme on Ibs perd par la civilisation, 

comme on est amené à les perdre par 

lésclavage ; mais est il vrai que le Coq 
domestique ait entièrement perdu les senti* 
mens qui caractérisent un époux constant 
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et un père tendre? On aura peine à se là 
persuader, en observant: 

i*. Que le Coq attire quelquefois une 
4e ses Poules dans un coin^ que la il 
remue la paille qa'il y trouve, qu'U iaic 
un nid , qu'il s'y couche , qu'il semble 
inviter sa femelle y pondre , en lui 
Tintant la commodité de ce Heo. 

Qu'il va quêlqucfois se percher sur 
le b^fd du ni J où pond sa Poule faforite 
pour lui ofiîr ses services , paroissant dis« 
posé k cmbUer pour elle » 4 lui sacrifier 
toutes ses autres Poules *, et à si com* 
porter entièrement comme les oiseaux qui 
n'ont qu'une femelle» 

A ces deux observations qui présentent 
les traces des anciennes mœurs du Coq 
sauvage , et qui font connoitre que Kart 
des hommes , ' que Pétât actuel du Coq ne 
Font pas complètement dénaturé, on peut 
joindre les tcfmoi^nages évidens de la pre-» 
«Ulection qu'il a toujours pour une de ses 
jeunes et belles Poules* 

On le voit sanscessc la combler de fa*» 
Vcurs^ de présens et d'égards^ Oa te-* 

I i 
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marque que la Foule est très sensible 1 
cette ptétérence, qu'elle Taceompagoe pres- 
que tom'ours. daos ses rccberciiQS aliiuca- 
taires^ qu'elle est la première à se rendre 
k sa voix , , à recevoir dp son. bec le 
grain qu'il a trouvé f et ou juge qu'elle 
le suirroit volontiers,^ si, se dé|pgeaut de 
sa captivité. Il vouloir aller vivre avec 
^1le sons les loix de la nsKurc., loin du 
séjour de hommes « et sur tout loin des 
autres Poules; • . 

Si le Coq aime les jeunes Poules, il 
déteste cordialement les vieilles , aussi les 
délaissent --il aussi -^tât, qu'elles ne sont plus 
aptes à la reproduetioa de re&pèce« 

Les Coqs, ainsi que tous les êtres or^ 
ganisées^ présentent de tems. en tems dès 
monstruosités qui fixent l'attention de$ curi- 
eux* On à yu des poulets à. deux têtes, 
des Coqs à quatre pattes &c. Ce sont de 
ces jeux de la nature qui ne demanident 
plus d'explication» 

Mais il est une monstruosité plus corn-* 
mnne que les autres, et qu'il est à propos 
de dtier parce qu'elle est un produit do 
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l'art; ce iont lef conies qu'on voit qûA^ 
quefois sur Uurs tétcs. Elles y sont pla« 
cées psr. im procédé qui coBSiAte à £ûrc 
line ouverture à la crctc du Cuq, k in^ 
troduire par • cette plaie , et à appliquer 
sur le Crâne un ergot de poulet. L'afr* 
croisscmcnt prodigieux que preud cet ergot 
après Fanion qu'il a contractée avec Ici 
os de la téte du Coq , prouve unu 
manière incontestable la similitude de II 
greffe aaimaie avec celle des végeuiuu 

LA POULE. 

La Poule cooune le Coq» une crétc 
sur la tccc et deux ,xnembruûe:> sous le 
bec , mais moins volumineuses et d'unç 
couleur moins vive et moins tfçlatante^; 
la femelle» comme dans les autres oiseaux t 
est plus petit guc le mdle^ son plumage 
quoique beau ^ est moins brillant, moini 
varié; sa queuç est comme la seinne dans 
un plan vertical, sans être accompagnée 
de ces plumes élégautés qui dépassent et 
ornent celles du Coq. 

Lon a vu à Tarticie de riiistoire natui 

m I 
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*eUc de k Ponte, ^ iinde ck le r. ^ 

çatal .4a cet gi^eau* 

maintenant que sous la pro^cctioa 
l%omme il est étabU dans toutes \cs coa^ 
trees dç. la terre, qu'il dans les efenats 
ics t^Iiis^ chauda coiiime dans les pays les 
plus froidg, les races des Foules se sosst 
dogulièremeot maltipliées. C'est sanii àQz::c 
lù chaogemeiit de climats et d'aUmens qui 
i produit ces altérations qu'on reaarqoe 
dans leur forme ou plutôt dans les par- 
ties les moins essentielles à leur carac- 
tère primitif. 

Les races de Poules qu'<m doit s*stta- 
cher à mukipUcr de préférence, sont cel- 
les qui fournissent !c plus aboiîdammciit 
4e8 €eu& et dont la chair est la plus dé- 
licat: ces deux avantages, et surtout le 
premier, se rencontrent dans les. Poule« 
"çommunes. C'est donc principalement de 
cette espèce quil feut peupler les basse-? 
cuurs. 

Leur choix consiste ^ les prendre de 
.<Boycnne taille, d'une couleur noîfe on 

çonsatutian robuste, ayant 
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te téte grosse» les yeux vi^$ , la cr£ie 
pendante , les pattes bleuâtres ^ il faut ro^ 
jctter celles qui ont de grauJs ergots, 
qui grattent, qui ehaatent, qui appèllenc 
à la minière des .Coqs; celles qui sont 
farouches , querelleuses , acariâtres , pai ce 
qu'ordaiaircmciii. ehcs se Ub^ci.t daucikmciit 
codier, quf elles pondent rarement , qn'cDes 
couvent mai, qu'elles perdent, qu'elles ci^ 
^nt, qu^elles mangent leurs œufs. 

On reforme les Poules trop grasses ec 
«elles qui sont vieilles; les premières, à 
raison de leur embonpoint, donnent rare* 
méat des œufs | encore sont - ils liardés ; 
les autres , reconnoissables en ce qu'elles 
ont la crête et Jes panes rudes au tou- 
ciier» ne pondent plus. 

Après la Puuie cumoiuae qui mérite 
d'occuper le premier rang à caasc de u 
fécondité, viennent la Poule huppée, plus 
ilélicate à manger que la commune, parce 
que^ pondant moins que celli-ci, elle prend 
pins de gr^e; et la grande fiandrine 
qui, saû être plus féconde que la Poolè 
liuppée^ est préférable au autres pour ei^ 
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élever des Poulets de vente, on ea faiio 
des Chapons et Puulardcs. - 

L'opinion h plus généralement adoptée 
:par les Cultivateurs aur , ces uois espèces 
de Poules, c'esi: ^ue la première étant 
4?las. fcconuc en oçufs, et les autres four- 
niisant de plus groi Poulets , elles leur 
donnent plus de. profit qu'ils ne pourroient 
en retirer , dç toutes ces Poules étrangères 
que figurent dans les bassecours de luxe, 
et dont la liste est considérable; 

Cependant comme il est de la plus grande 
•importance pour eux, da savoir s'ils ont 
bien caicultj , s'ils n'ont point accordé leurs 
sufiifages à çes" trois espèces de Poules^ 
il faudroiis 

I^ Voir, en suivant la ponte des Poules 
communes, au moins pendant une année 
uSHQtièKe, quel est leur rapport comparé avec 
ia. dépanse qu'clles> occasionnent. 

'9% H^'péter cette expérience sur toutes 
içs espèces, de Poules. 
■ s% .Avoir pr^nôpalQment en vue de s'ai^ 
mm ^ Poules communes, qui donnent 
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petit volûme, fournissent xifoUement X}Qfkr 
jiourrituro compco^cc) dans ie ^ courant 
d'une amicc, une masse d'aliment plus 
considérable que eelte qui résulte de 
1% somme des oeufs plus gros obtenus des 
autres Poules daos le mcme espace de 
tcms. 

En même tems qu^on se livrerolt a 
ces recherciiti minutieuses ^ mais intcrrea* 
santés^ il faadroit tâcher de fixer à quel 
ile^ré d'cmbonpoiut les Poules produisent 
une plus grande quantité d'oeufs» car^ 
comme on le sait, les Foules mai nourries 
jse pondent guère plus que les Fouler 
trop nourries. . ^ 

Il fandroit tenter^ d'avancer ou de r^ 
culèr le tems de la ponte de manière a 
la mmtriscr^ comme un jardinier habile» 
maîtrise, tai floraisoa dHm oranger, de ma- 
nière à distribuer avec une certaine égar 
lité, dans les diâerens mois de l'année ^ 
la quantité , des oeufs à pondre* 

Le moyen le plus ' efficaoe pour prô** 
dnire cet cfet, seroft^ suivant Topinion 
4e Reaumur, de dépouiller peu à peu les 
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VonlcB de leurs pliimcs , dans le , prlntems 
ou 8U cdmmenccment de Yété^ et d'em- 
pêcher par là Ja mue, qui ayâot lieu sur 
la fia de ]a , belle saison, suspend alors 
la poBte. Il faudroit enfin essuyer quels 
«ont les alimens qui facilitent ou arrêtent 
la ponte. 

On en indique déjà plusieurs; mais on 
n'a rien encore do bien pr^fds sut leur 
efficacité. ^ 

Les Foules sont d'un . caractère vif ^ pé-* 
tulaiit, violent; elles se quereiieut et. no 
battent très souvent r entr'eUes^ - Comme 
toutes les autres volailles, dles ont des 
inclinations sanguinaires, des mœurs barbares; 
elles ne peuvent voir une de leurs com- 
pagnes folble et laaiguissante , sans fin- 
âulter; le sang coulent- il des. Ueasures qui 
viennent de lui être faites, tout» la bande 
des Poules se jette sur çllc, et la déchire 
jppkoyablemeiit^ 

Voici un autre trait que cite . Reaumur , 
qui caractérise . bien la férocité des Cou- 
les. S en avoit enfbrmé ûfux avec un 
^q; ces trois .indiindus yécureitt un eei* 
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tuin tems dâD& la plus i^rfaite union. 
Tout-a-coup ks Poules se dégouçnt de 
leur Coqi voilà qu'elles Fattaqueut csem^ 
ble»^ et qu'elles parviennent ^ après cli:q à 
six jours de mauvais traiccmens, à le tuer. 
Surpris d'ane . conwiuice si extraordinaire , 
lléaumer fut curieux de savoir ce qui en 
^toit la causer, il itonne à ces Fou'es suct 
cessivemenc plusieurs Coqs, l^eur tavcxa 
se ralluma poar chacun d'eux, et Us au* 
rotent tous éprouvé le sort du premier» 
s*il les avoit laissées assez loogteuis pouf 
perdre tout leur sang et toutes Icurf 
forces. 

Deux choses sont singulièrement remar* 
^uables dans cette avanture: c'est que ces 
Coqs^ qui ëtoieat forts, hardis, robustes j 
qui auroicnt très facilement mis à la raitioa 
une trentaines de Poules révoltées, avoient 
la bonté de ne pus se défendre, ne cher* 
Qhoicnt même pas à se sowistrairc à la 
rage de ces deux mégères. C'eit que ces 
Poules , qui étoient si méchantes étant 
renfermées, devinrent calmes et uanquilles 
mussi-tôt qu'où les eut lâcliees sur le 
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fumier , et reçurent: de bonne groçc les 
caresses des Coqs accourus à. leur rcxi-- 

contre, 

NOURRITURE DES POULES* 
lies Poules sont les oiseaux les plu^ 
Aciies à nourrir; toutes les substinces 
alimentaires leur conviennent:, même lors-* 
qu'elles sont enfouies dans le fumier; 
den n'est perdu avec dles; on les voit 
pcndimt toute la. journée sans cesse occu« 
pées à gratter j à cliercber et à ramasser 
pour vivre, . . 

liS semence la plus fine» la plus im^ 
peroeptible ne peut écliapper aux regards 
perçans d'une Poule ; la mouche dont Iç 
vol est le plus rapide , me sauroit se 
. ^ousiraire à la promptitude avec laquelle 
elle dard^ son bec; le ver qui vient 
respirer à la saxface de la terre , . n'a 
p«s le tems de se replier sur lui même» 
il est aussi- tôt saisi par la tête et 
déterré. 

Mallicurcusement quand la Poule a ù\t 
«ette derQière trouvai]|le> elle n'çst poiq^ 
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^VLSsi discrète quelle a . été adroite , elle 
raaiîoace par ses cns-, ses compagnes ac- 
courent^ ellof la trouvent ayant le ver 
l^du à soa bec et cherchant uu endroit 
écarté pour aller le dépecer. Toutes aussw 
tut de se précipiter sur cette proyc. Le 
ver passe- de bec en hcc, jusqu'à ce 
qu'en&i il soic^ pqrté assez loiti de la 
foule par la dernière qui Ta obteui/^ pour 
avoir la liberté de le dévorer à son aise. 

Les Poules , ainsi repues de grains , ' de 
vers f d'insectes , de tout ce qu'elles ont 
trouvé par une recherche opiniâtre Uaiu le 
fumier^ dàns les cours, ^ dans les granges 
dans les écuries et les étables 4cc. ; n'ont besoim 
dans les fermes » au priatems et. en by ver , que 
d'un suppléaient de nourriture, qu'on leur 
distribue toujours le matin an lever du soleil, 
et le soir avant qu'il se couche. Ce repas 
est préparé de la manière suivante. 
. On fait cuire la veille^ dans les lavâ- 
tes de. vaisselle, les plantes potagères que 
la saison fournit , on les mêle avec du 
son , on les . égoutte. . Le lendemain on 
porte QQtic patec rèchauâcc aux Poules; 
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lorsqu'elles Vont mangée, on leur jciLC^ 
suivant les resourccs locales une certaine, 
quantité de vannure :dc -criblure de* fro^ 
ment et de seigle , ou :d'orge pur , de 
^rrasin, de de. Turquie ' concassé , de 
Tesce de pois chichcs , de marc de raisin oa 
de pommes, .de fiuits sains ou gâtés « cou'» 
pés par morceaux, de pain, de miettes et 
autres débris de la table et de la cuisine , 
des racines cuites , &c* Seulement , sui« 
VâDt ia saison, on augmente ou on di« 
minue la ration de i*ane ou de l'autre 
de ces substimces ; < quelquefois , eommd 
pendant La récolte : ou le battagis des 
grains, on supprime toute ^distribution. 

Le repa^ da soir est semblable à celui 
du matin ; tous deux doivent leur être 
servis, soit .dans le Poulailler, si on veut 
que les Foules seules j dent part, soit 
près du Poulailler, dans un endroit disposé 
âè tnanière qu^eltes n'y soient point ex- 
posées aux vents et à la pluie. L'expé* 
rience a appris qu'il étoit essenteil: 

IV Que la pâtée fut xbaude lorsqu^on 
la teur doonoit, par ceque dans cet état ellt 



Digitized by Google 



DES coqs; 143 

contribuoit à mieux conierver lear santé» 

à les rendre plus fi^condes et à les Aourrir 
d'avantage. 

2\ Qu'on pouvolt remplacer la distftfbti* 
tion des grains, cniti ou crus; par ccM 
de la pomme • de -terre coite, mêlée à 
une certaine quantité de farine de ces 
grains , ou mieux encore^ par ce mélange 
couyerti en paln^ puis mis sous formo 
de soupe. 

g\ Que les grains étoicnt en général 
meilleurs lorsqu'ils avolent éprouvé la 
cuisson que lorsqu'ils étoient crus, et en« 
corc plu^ nutritifs lorsqu'ils avoicnt subi 

ia paniiicatiun. 

4*. Que la plus excellente nourriture 
pour les Poules étoit ce même pain' 
trempé et mêlée avec de la viande bouil* 
lie et hachée. 

5% Q i'il existoit des circonstances ou 
le choix de la nourriture des poules 
n'étoit pas indifiercntSt comoie pendant 
la ponte î la couvaison et surtout pen- 
dant lés maladies qui les affligent. Le 
froment le seigle » k l'exception de 
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leurs , ciiblures. . ne font poiafi partie 
de la nourriture des Poules, non. qu'elles 
n^en soient très friandes, mais parce 
qtfp^i ••.croit , devoir les réserver pour 
les ixommes» 

VERMINIERÉ. 

Le gout décide .que les poules mon- 
trént pour les vers, a fait imaginer 
de les luultiplicr de la manière suivante. 

Faites une pâte avec du levain d'orge ^ 
.du son et du Crotin; mettez la dans 
un vaisscai^ convenable j au. bout de trois 
jours, sM fait chaud, elle .sera remplie 
d>unc multitude de vers, qui serviront 
de pâture aux ; Foules» Mais voici ua 
autre ^procede .plus en grand* 

Sur un endroit de la basse cour ; 
tissez élevé pour permettre Técouiement 
des eaux ^ on construit quatre murailles » 
chacune de douze pieds de , longueur et 
de quatre de hauteur^ ce qui forme une 
fosse carrée. 

On met succesfivement dans cette fosse 
de la paille de seigle hachée, du crotia^ 
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tîfcciit de Cheval, de la terre Icgcrc^ 
«breuv<fe 4u sdtig - de boeuf ou d'autres 
àuiixiauxt -et vni m^aDgc de mare de 
sin p d'avoine et de . son ) sur ce dernier 
Ht on' dtend des iatcsiins cVanimaux, cou-» 
pcfs morceaux ; puis fccommençnnt pat 
un iiu de paille, on suie le même ordre 
que la première fois,- jusqu'à ce que la fosse 
0oiC -remplie. Alors on Iû recouvra do branches. 
dVpines, qu'on assujètit par de grosses pierres, 
pour en. d. fendre l'accès à la volaille. 

Ce mélange se convertit pour ainsi dire en 
un monceau de vers, qu'on leur mciiagc pour 
ta saison où la terre, durcie par le froid, 
ne leur en fournit plus, et qu'on leur 
distribue tous les matins par petites portions. 

Quand la bassecour est très considcrable. 
On établit plusieurs verminières ; rùm on 
« n grand soin de ne les leur jamais lai$« 
aer à discrétion. Quelquefois on charge 
des enfans de suivre un Jardinier, et de 
ramasser les vers qu'il fkic Sortir de terre 
i chaque coup de bêche , on bien on 
leur dit de remuer la terre avec un 
trident. Ce mouvement, qui imite le travail 
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de la tfnpe» détienniDe les vers i quitter 
leur ^outemm pour évimr cet eonenU^ 

et ils tombeot entre les mains des cnfans. 

Les os concasses peuvent encore ctre 
employés à varier les ellmeas des Poules; 
elles tes digèrent avec autant de facilité, 
même que les noyaux dqs olives ^ . 
cependant les îiniraaux rum'mans rendent 
entiers^ et qu'on ne retrouve phis dans 
la fiente des volailles. . 

La. digestion des Poules se faisant prind^ 
paiement par CiiLuration , leur iiiStlucL les 
porte à avaler de petites pierres ou de 
petits CaiiiOux, pour aider les forces .mus«- 
culaires de leur gésier ; mais souvent il 



arrive que renconirait du verre , elles 
ravalent comme corps durs ^ sans a'eni'- 
bdrra;>ser de la faculté qull a de couper 
çt de piquer. Les effets funestes de cette 
substance qui ont lieu sur plusieurs Poi(« 
ks, doivent déterminer les cultivateurs à 
ne pas sou&ir que parmi les ordures de 
la cuisine qu'on leur jette sur le fumier^ 
tl s'y trouve du verre. Ils doivent m<ème 
ifç^die cette attention siir pkisietirs a^u^en 
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aubst^ces. Des Poule; ayoicnt ipAngd des 
écailles de moules, et plusieurs mouroiept. 
four sauver les autrcS;, oa leur ouvrit le 
jabot ^ on le vida, et pn le cousit: heureuse- 
ment que cette opération réussit; mais il vaut 
encore nûeux n'avoir jpouit à 1^ faire (a). 



P O N T 

Xa Ponte est l'acdon par la quelle la 

fi^melle des oiseaux m^c au jour ses œufs» 
Elle diisigac eacure ua certain iiombre 
4'ceufa formant une couvée. Mais sous 
cette dernier acception, la Ponte se ré« 
pèce assez communément chez tous les 
oiseaux, deux fois par an; la première 
«près rbyver, elle est Ja plus considéra* 
ble; la seconde qui a Jieu vers la fia 
lie rétéj ne vient pas toujours à bien» 

La saison de pondre commence pour lea 
poules an mois de Février dans les pays 
froids* Après avoir donné dix - buit à 
viûgc œufs de suite , elles s'en tien** 

» 

(tf) Ce que Mr. Parmcntler die Ici de Porgane 
digestif, esc peu éxact; voyez pour ces détails la page 
SI et ^ de et ? oiuae » et ici.atpjrleafes de spallamni* 

k a 
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dr oient la, et elles demander oient i leg 
couver. 

Mais rcxpèricnce ayant appris que Tors- 
qû'on cassoit on qu*on ôtolt nn^ on |dusi-* 
eurs œufs à un oiseaa occupé à former 
sa ponte, il les remplaçoit toujours, ce 
qu'il ne pcu^oit h couver que lorsque le 
nombre de ses œufs etoit complet^ on a 
imaginé pour obliger les Foules à fournir 
de nouveaux œufs, de leur enlever chaque 
jour ceux qu'elles venaient de Taire: trom- 
pées par cette supercherie , les poulee 
continuent à pondre, et tous les jours^ 
on voyant leurs nids vides, elles croyent 

« 

pondre pour la première fois. 

Lorsqu*ane poule a Tenvie ou le besois 
de pondre, elle va, .elle vient, elle paroit 
aSkire'e, elle caquette san cesse, elle vi- 
site tous les coins et recoios, pour en 
trouver un * où ' elle puisse se cacher, et 
jouir de la tranquillité t clic en trouve 
rarement qui lui eouvienae ; enfin arrive 
le moment où trop pressée pour continuer, 
à être aussi difficile, elle se détermine k 
entrer dans le F.ouiaiUier , et.. à. .choisir 
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un des paniers disposes pour servir de 
xiids , cile y monte, elle s'y ariiui^c, 
«Hc se tait et pond. 

Il y a telle poule qui adopte un nid 
de préférence I si au momeut ou elle veut 
y a'icr j)Ondre, elle le trouve occupe par 
une autre» elle attend patiemment que 
celle-ci ait fiiit son ç&uf poHr la rempla- 
cer. En générai on remarque que les 
poules qui n'ont pas fait cette adoption 
d'un nid, se placent plus volontiers dans 
celui où elles trouvent que le tas d'oeufi 
est le plus considérable, 

La Poule souffre vraisemblablement dans 
ropération de la ponte quoiqu'elle ne se 
plaigne point; mais aussitôt qu'elle est 
dcbarrasiée de son oeuf, clic sè^^ livre à 
des transports de joie, elle annonce sa 
délivrance par des cris perçans et réité- 
rés et que répètent à l'çavi^ non seule- 
ment toutes ses compagnes 9 mais encore 
le Coq lai même» Dans le nombre il y 
en a dont la fécondité varie» il ^n est 
^ui ne donnent qu'un oeuf en trois jours, 
. d'autres pondent de dcu^ jours l'un, ecl- 
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«• • r ♦ % 

le$-*lk enfin' en donnent deux le mên^s 
jour 9 mais cela est fort rare, et quau«l 

en général lès jeunes Poules en font d'à- 
vantagtt que celles â*un moyen âge, ils 
sont plus petits 9 et les vieilles cessent: 
de pondre i la iio de leur quatrième 
année. 

La ponte des .Poules, sauf quelques in- 
terruptions, continue jusqu'à la fin de 
Tété, alors elle est arrêtée par la mue. 
espèce de maladie qu'elles éprouvent to\x% 
les ans 9 et qui les attaque les unes nia 
peu plus tôt et les autres un peu plus tard. 

Les poules ne pondent point pendant la 
durée de cette maladie, parceque leur suc 
nourricier cftant employé au développement 
et à Taccroissement des nouvelles plumes» 
il n'en reste point pour fairç croîtrç 
^es oeufs. 

Ce tems de la mue est pour tous lé$ 
oiseaux un tems de retraite^ plus d'a^ 
inour, et partout plus de joie. 

Les poules surtout sent alors foiblcs ^ 
fristes, languissantes; leurs plumes ée bé-^ 
fissent^ elles ne sont occupées gu^à art^ 
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siicr celiçs ^qui tendent à tomber ^ queW 
qucfois cUci changent totalement, de plu- 
mage ; on . les Yoît passer du Mme au 
«ioir> ou du noir tu blanc. . 

^ Le froid qui .commence alors à se faire 
sentir, contribae à prolonger leur re^^oi^ 

il continue joaqufau oommencement du 

printema. * 

- Ënnuytf de cette longue inaction que la 
nature permet aux poules, sans doute pour 
îeur 1^ . grand avantage , rbomme qui ne 
pense qu'a aon propre intérêt a eaaayd 
àiSereaa moyens pour les remtîttre eu ac'* 
tivitd; il lui paroissoit bien péftible de 
passer son byver sans tnanger d'oeufs frais. 
Voici le moyeu qui lui à le mieiix léitt&i 
pour en obtenir. 

: On choisit les Poules les plus vigou* 
feuscs; on les enferme dans une chambre 
ckiude . et daire ; ou leur donne un Coq 
jeune et brave, une nouriicure abondait te 
aft éehauSante , . et on les enttetienl avec 
it {to grande propreté. 

On a remarqué que ce t;ravail forcé t M 
jM)rs de saison ) u&oit les poules qui y 

ik4 
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étoieat soumises» et qu'elles panreaoien? 
plutôt que les autres à la Tieiilesse. 

La poule n'aurolt-^clle qu'une quantité fixe 
d'oeufs à nous fournir pendant la durée d^ 
sa vie? d'^rès cette remarque on ne doic 
employer ce moyen qu'après avoir bien 
Calcul le profit qui doit en résulte, toute 
chose bien compensée. Ce calcul; cet exa-^ 
men sont d'autant plus nécessaire» que Réau-* 
mur dit n'avoir pu déterminer Ici poules a 
pondre pendant rhyver, en leur donnant du 
chenevis pour nourriture , < c^est*a-»dire la 
Semence ^ qui passe pour celle qui les 
dispose le mieux a pondre; il est vrai qu'il 
les tenoit dans un lieu échauffé par des cou- 
•iies de fumier y et que peut être malgré sef 
précautions, les exhalaisons de ce fumi(nr 
pourolent diminuer la vigueur dci poules. 
Outre le chenevis employé dans l'expériencè 
de Réaumur pour échauffer ses poules, et 
les disposer à pondre^ on se sert encore 
dans toutes les saisons d'avoine pure, de 
sarrasin et de mlilet commun. Mais on 
ebservé que ' lorsque la ponte étoit 
f«çél<iréo ehe£ tes poules^ U coquille 
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leurs, œufs . -étoit beaucoup moins piésante» 
ce souveat qu'ils o'avoiciit .qu'une iompie 
membrane cumme lo.i»iiu"il^_ sont, puiidus 
par des poules tr(;p grasses. Pendant Thy* 
ver ligouneux 17^8 j des poules avoient 
perdu par la. gcléj^^ iQiirs, çtc\fis et leurs 
p^iici ; au piiiiuius elles marchaient sur 
Ieur§ genoux, et. n*on jijtoient p^s moins 
sptes à pondre comme à l'ordinaire. 

Mai^ elles n'ont pas toujours bc$oiA de 
Coqs pour pcodoire, des oeuL» iiS naisseni 
naturellemeat fur cette grappe qu^on nom- 
me l'ovaire^ - ils peuvent indépendamment 
de toute • communicatioa . avec le màle jr 
grossir, y mûrir, se pcçfeaioi^ner sans 
ttrp ficomiés : - rendus alors, • ils sont . ec 
qu'on appelle des oeuis . -clairs. Ils passent 
peut-être . sans beaucoup de raisons poux 
être moiof saûcis que les autres^ msds^ 
ils ont Tavintage; innappréciable de se 
tnieux conserver , et de, pouvoir être 
transporte! sans d'anger^ comme nous ïbt. 
vous dit à l'article des xseufs. 

On a vu une Poule mise en cage; 
jpenâaAt deux ^ i^ontUc régulièrement tou| 
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tes dctsx jooîs, depuis le mois de mtrs 
jusque vers hi lin d'octobre, sans jasais 
iùanifcster le désir de . couver, ' 

C 0 U V A I S 6 
' lies Poules ûe vivant que cinq i tàt 

années 9 et étant déjà vieiUes à quatre 
ans , on est obligé de les rcaouveller 
souvent. 

Les poulets les chapons » les poulardes ; 
Ammifisant des mets très recherches^ IcB 
Cûltivatears sont ifiterréssés k se proeurer 
des poussins; ainsi, it îy a nécessité d'uoo 
part'^ et avantage de l'autre - de- ne pas 
consommer tous les œufs des Poules f et 
jPen recueUIir nne- certaine quantité pour 
les soumettre- à ropération, par la quello 
les oiseaux font éclorc leurs petits. La 
tbuvaison, chez presque tous les oiseaux 
se fait dé la manière suivsate* 
' La femelle se pose iégéreiifefie snr ses 
oeufs ^ les presse doucement, les couvre 
exactement de ^ son- corps » ies embrasse 
8e' Ses idles, leur communique le calorique 
tpi^ constrtne ttaÉtear saturéile» "éiévt 
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leur tcmpcftature au trente detbdeme degré 
du thermomètre, de Reaumur, et jusqu'à 
l'epoquw^ fixée, .niais variée par la raturé 
pour la sortie des petits de chaque' es^ 
pèce d'oiseau; elle les entretient à ce 
de'gré, soit en s6 faisant remplacer pat 
son mc'Ic ; lori^quc celai 'd 'est propre à 
partager les soins ' de l'incubation ^ soit 
lorsqu'elle en esc chargée seule, eu rcs* 
tant jour et nuit, sans autre interruption 
qu'un instant qu'elle emploie chaque jour 
pour prendre si nourriture et rendre ses 
cxcrémcns. 

On désigne sous le iioîn de couvée le 
'nombre de^ o'eufe que la femelle' des cl* 
'ieaux soumet'* l'ineubaden. ' Ce ikhnbre 
qu\ est plus' ou moins * ' coiiSidérabie 
dans les couvées des diilérens oiseaux^ 
ffaroit être déterminé d'après les' iresourr 
'(es alimentaires, plut ou ihoins abon-* 
-danteSy que trouveront les petits iorsquU 
seront éclos. 

j&insi dans les galinacés, les petits mifl- 
'^cant seuls eu sortant 'de leur coque, la 
quantité d'oeufs d'une couvée est précisé* 
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ment celle que ciiaquc ^ mère peut éciiaul^ 
fer c ^nvcnablcppieiit eu les couvraiic do 
son corps ce de ses ailes qu'elle forme 
ça berceau, tandis que daos la plupart 
des . autres oisi^aux la convie n*est quç 
de. deux .ou de quatre opufs^ non parce que 
les femelLs de ces oiseaux ne peuvent ea 
couver une plus grande qua^tité^i mai$ 
f aixcqu'obligécs . de^ pourvoir à là nourri* 
turc de Icyrs , pc^ts penJaui^^ un certain 
4tems aprèa leur naissance, . elles, ne 

pourrolent y suffire a'ila ^toieat trop, 
liombreux. 

£a général ks femelles .de& oisea^ux soct 
, disposées à couver aussi -tôt que. leur 
ponte est finie. Les. Poulet seules, font 
souvent excepiioa à .cette régie» déjcer^ 
minées crdinaircmcDp .k contin^icr à jpnr 
■ 4re pendant la plus grande . E^rtie de 
. Tanc e , tant à cause de la naurritute 
abonda^uc qu'on leur prodigue ^ qu'à causp 
tle la supercherie dont nous avon^ dit 
qu'on usuit à leur égard, elles dépassent 
tr^s souvent la quantité d'œu& nécessaire 
pour Ici^â^ couvées 1 sans témoigner 
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moindre envie de remplir cette fonction: 
naturelle qui rend -leur fécondité utile à' 
la propagation de leur 'espèce; cel*cs en 
petit nombre qui ont la volonté de cou* 
ver, l'aniioncent par un cri farticuiicr 
qu'on nomme gloussement. 

Bientôt' cette volonté devient une pas* 
$ion très forte , on les voit s'agiter , a« 
baisser leurs ailes, hcrisscr leurs plamcs, 
chercher partout des oeufs a couver» si 
eiles en rencontrent, qu'ils soient produits 
par des poules ou par d'autres oiseaux^ 
elles se mettent aussi-tôt dessus. 

On détruit cette ardeur trop précoce» en 
leur passant une petite plume par les nari'* 

Il ne suffit pas que les poules manifestent 
Peûvie de couver pour étrè chargées de cette 
besojgne» rexpérience a apris qu'elles ne sont 
pas toutes égakixicBt propres à s'en bien 
acquitter; celles qui y sont les plus aptes 
tmt-au moins deux ans, on les nomme franches; 
Il faut <iu'elles ne prennent répouvante de 
fcien> qu'on puisse les élever de dessus 
leurs nids y sans qu'elles s'éffirouchcfitj 
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il faut qu'elles soient d'une complcxion; 
^ff^rtôy qu*eiks aycnc Je corps,, large les 
ailes . gra:'ides bien- garnies plumes > que 
leurs ongles et leurs ergots , ne, soient 
itt longs ni aigus* 

Peur s'assure de la prcp;)Lsion d'une. 
Eoulc dc^ cette espèce à couver, on la 
laisse un jour ou deux dans le pondoiF 
sur quelques œuÊ qu'on sacrifie k e^la^ 
si elle y reste avec constance, on juge 
qu'elle est bonne, couveuse, ce on is^ 
transporte dans le lieu : ou on a distribué 
dans des paniers,, la quantité. d:oeufs choi« 
sis et nc^ces.^aires à * diaquç - CQuvee. On la 
pose doucement sur ses œuïs , on la 
couvre d'un H gc, qu'on ne lui ôte 
qu'une fois par jour le matin qu^d on 
]^ levé pour lui . faire prendre le repas 
qui lui est servi à coté., du nid; 
précaution nécessaire pour qu'elle soit 
le moins- long-»tem$ possible absente; de 
$on nid;, que le moindre, froid sur« 
tout vers la fin de l'incubation ne 
fiasse pas périr ka petjita dans teurf 
f oquilles« - • 
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Xes œufi destinés à être soumis à, 
Vincubation doivent être rmnassés avce 
encore plus de soin que pour être 
employés comme alimens* 

U &at que parmi les œufs produits 
par les Poules des meilleures races 
et pendant la seconde année de leur 
vie, on prenne les plus gros, parcQ 
qu'ils donnent, ou sont présumés devoir 
donner les plus grands^ les plus vigout 
reux poulets. 

U faut être assuré que les ceuft 
sont fécondés; trop de personnes pour 
avoir mis couver des œufs clairs on( 
été dégoûtées de faire éclore des poulets. 
Ainsi quoiijue Harrcy assure qu'un Coq 
féconde en une fois les œuft qu'une 
Poule pondra pendant toute une année} 
quoique l'expérience prouve réellement qu'un 
aimple accouplement du Coq et de la 

m 

Poule rends féconds les œu& à popdrp 
pendant un mois; on a l'attention dç 
ne recueillir que les œufô fournis par 
des poules qui vivent avec . des Çoq% 

« 

très vigoureux, et pour être , cnccye 
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]^îiis' ccmîn de Son' ' fait , oû préferc? 
les " œufs de ses propres ' Poules, 
■ Tantôt ie besoin de la basiecour de- 
mande des femelles , tantôt rintcrcC d'an 
débit avantageux fait Sguhaitèf d'avoir des 
mâles; il faut donc savoir distinguer les 
œufs d'où doivent sortir les uns ou les 
autres. 

* 

On pr'enoit jadis les oeufs* pointus pouf 
«voir des Coqs et des œufs arrondis pour 
se procurer des Poules ; mais maintenant 
ou les reconnoit à des signes plus certains ; 
on examine les œufs 'à la ' lumière d'une 
chandelle, si à un des bouts on remat** 
.que un petit vide sous la" Coque i c£ 
que ce vide soit justement au bout de 
Tœuf; il contient le germe d'un mâle; 
s'il est un peu de coté^ c'est une 
femelle. 

Les œu6 ainsi * choisis et triés à me« 

sure qu'ils sont pris dans leur ' nids, 

€ont mis sans leur faire éprouver aucune 

Secûuijoe dans un panier en les isolant 
» « - 

^vce dè la~ sciure de bois, ce panier 
«st suspendu ca l'air dans ua endroit 
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hcz,' frais u obscur, jusqu'à la* flft de* Ul 
ponte, jusqu'au tems de la courateon* 

Il faut que Tondroic descioe à la cou« 
maison soie sec, chaud ^ propre et au 
midi; il doit être ferme, et disposé de 
manière que les couveuses y jouissent de 
la plus grande tranquillité^ qu'aucun bruit 
ne les distraie; que les Coqs et les au- 
tres Poules EC puissent venir les inter- 
rompre. Il doit être- garni d'autant de 
paniers qu'on veut de couveuses ; dans 
ces paniers, d'une hauteur et d'un diamc- 
tre convenables, sont arrangés des nids, 
formés avec de la paille nouvellement 
brisée; on les fait concavu ce on couvre 
le fond de plumes. 

SOINS A PRENDRE, RÈGLES A 
OBSERVER, . REMARQUES A 
FAIRE PENDANT LA COU- 
VAISON. 

I 

I 

Les Poules, les œufs, le lieu, alosi 

■ 

lUsposés pour la couvaison. 
I*. On examine de nouveau les œuh 
Tomi IL t 
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qu'on retire avec précaution du panier 
dans lequel on les woit serrés & mesure ' 
^n*]ls sortoient des nids; on a soin que 
fiius anciens n'aient pas plus de trois 
semains: on esc assuré qu'ils n'aient pas 
SQufftn unie trop grande évaporation lors- 
qu'ils sont encore assez pesans pour aller 
au fond de l'eau. A la vérité , quelques 
expériences ont prouvé que des œufs de 
six semaines ob de .deux mois ont ^té 
conv^$ avec succès, ïDiâs il n'est pas 
prudent de s^ fier/ D'ailleurs dautrcs 
expériences ont démotré que les œufs les ' 
plus fraix étoient p*us faciles éclorre et 
produisoient des poussins plus forts et plus 
vigoureux. 

2^ Le i.ombrc des œurs qu'on donne à 
chaque couveuse varie suivant leur gros- l 
seur, suivant l'ampleur des ailes de la 
Poule, et encore suivant la température 
de la saison; vers la fin de Thivcr, on 
leur en met moins que Tété, afin qu'elles 
puissent les couvrir plus parfaitement, les 
défendre plus exactement du froid qui règne 
enç^orc a cette époque, Ainsi^ tcUa Poule 
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â la quelle on ne donneroiC que dix à 

douze œufs en février pouiroit oa couver ( 

t)uatorze ft quinze en mars* tt jusqu'à 
dix -huit en avril. 

S*. On prcscrivoit autrefois de ne com^ 
mcncer la couvaison iju'à la fia du crois- 
sant de la lune, de mettre toujoura lea 
œufs eu nombre impair , de les s^antis 
du toimère eu armant les nids de ferraille « 
de les prcfserver du mauvais air avec dei 
aromates ; mais on rcconnoit maintenaot 
rabsurdicé de toutes ces minuties^ et on 
engage icî> IciuùCiCi a lic plus s'y arrcter, 

4\ Le printcms et Tautomne sont les 
saisons les plus favorables pour faire cou* 
ycr les Poules ; dors la température est 
plus convenable j les ccufi soiit plus abon- 
dans^ mieux constitués , les Poules plus 
dchauâ^eSt 

Si cependant on vouloit faire éclorre des 
poulets dans l'hiver, il faudrûit se servir 
des mêmes Poules qu'on auroit enferinées 
pendant cette saison .daos on endroit 
chaud, pour en obtenir des œufs par une 
ndurriture plus substantielle qu'à l'ordinaire* 

f2 
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Il &udroit leur donner l'envie de couver 
en le» échanffint avec du chcnevis^ avec 
des. sQupesi au vin, des feuilles et <le la 
graine d'ortie desseichces et mises en poudre- 
& ce régime ne sufHroit pas, on auroic 
recmrs au procédé par lequel on déter«- 
mine les Poules d'Inda à couver pendant 
rhivcr; on les nourrit de soupes au vin 
et au sucre, on les enveloppe de maniè- 
re h ne laisser passer que leurs têtes 
et leurs queues; on les tient sur de 
vieux œufs pendant trois on quatre jours ; 
au bout de ce tems, mises en liberté» 
elles consentent à couver de bon œnfô 
qu'on substitue aux mauvais, A la vérité 
ces couvées d'iûvcr ne sont pas trèff 
usitées, sans doute, parce qu'on a éprouvé 
qu'elles ne reusslssoient pas aussi souvent 
et aussi constamment que, les autres; mai» 
si déjà les premières couvées du prmcems 
sont beaucoup plus lucratives que les se- 
condes, à cause, de k cherté de la jeune 
volaille dans cette saison, quel béniiice 
celles d'hiver ne procurcroient-elics pas? 
£t n'est'* il p;is évident qu'on seroit am-* 
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V v.i4ent , dédommagé des dépenses plus 
coDsiJerabIcs qu'elles cxigcraiCui, cû ris- 
quant un plus grand nombre d^œufs pour 
avoir uu m;2me nombre de poulets. 

5^, On ne doit pas mettre ensemble 
les œufi de différentes poules de la même 
espèec^ parce qu'ils n'éclosent pas à* la- 
fols, et que la Poule laisse dans le *nid 
les pl^s tardifs pour conduire les poussins 
cortis de leurs Coques» 

d^ Héaufflur, a Imaginé de vernir les œufs 
dans le dessein de pouvoir les couver 
plus de six semaines après^ avoir été 
pondus» mais on n*aura point recours «4 
cette méthode» au moins pour les œufs 
de Poules, parce qu'il est difficile d'cnle-* 
ver ce vernis, et parce que rexpérience 
a'a pas démontré d'une manière ineomes^ 
table que ce vernis qui remédie uès 

bien à Févaporatioa de l'inumidité des Ur 
qucurs de l'œuf, soit le préservatif ie 
plus assuré du germe. D'aUIeors Ici œufs 
frais son^ très «faciles à trouver* 

7** Les œufs une fois sous la Poule» 
se doivent plus eue toucb^s^ il f«iit luÀ 
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laisser le Soin de les retourner à son gré, 
de les ramener de la circonférence aa 
centre, et du centre à la circonférence 
pour les dchauûer également. 

Une Pou!e sait bien mieux faire cette 
besogne que la fille de bassecoVir la plut 
intelligente* 

8*. ïl arrive quelquefois qu'une cou- 
reuse est impatiente , qu*elie cherche 
i sortir souvent de son nid: aussitôt 
qu'on, s'en apperçoit^ ^ on diminue de 
moitié la quantité de nourriture qui 
fi3rme ordinairement son repas,* lorsqu'die 
l'a mangée, on la remet à moitié repue 
sur ses œufs, et on lut présente à la 
tnain quelques grains de chencvis, de 
jroment ou de mllllcc. 

Ce supplément à son repas produit le 
meilleur e&et, elle s'y accoutume ^ elle 
Teste alors aussi volontiers sur ses œuft 
que les autics femelles qui attendent les 
alimens que leur apporteroient les mâles^» 
Pour remplir sans doute te même but, 
certaines filles de bassecour mettent la 
ftourritur^ à près des Aud^^ '^ug M 
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couveuses peuvent preadre leurs ' repis 
ctre obligées de quitter leuc& - œufis; 
j;nais cette méchode considérée en gifûéral 
est Ticieuse , p«rce. * qu'il est recoMii 
4]ue les Poules ont< bei«ia de se dégourdit 
prendre l'air, et qu'il est utile que 
celui ou sont plonges les œufs soit 
Ténouvelé de tems efi> tcmSt 

9\ Il est des couveustfi qiii BmieM 
leurs œufs ou les cassent, Toici le 
moyen' de les corriger de ce dcfaut. 
On ùlt durck im osuf» ' on k perdo 
aussitôt de plusieurs trous; on le pté^ 
sente à la ^oulc, elle lo becquëtc 
comaie les autres, et se brulc; alors, 
pût la même raison qu'un cbac écfasadé 
craint l^cau froide, elle ne s'avise çim 
d'attaquer même les œufs froids 

lo*. Il c^it plus avantageux de iftettve 
k * coum fdusieurs . Poutes le même 
jpur, lin qoe s'il arrive des accidens 
i - une dea couveuses, oa puisse y 
remédiar en confiant à mm anti» flee 
eeoft à More, ce qo^on fait en iea 
jUssant sous elle avec i» précamion d© 

f4 
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ne pas. lui en tlonner * ta àt^ .h. 
ce qu*die peut eu cfclmuôlT. 

Il*, Pour se procurer un: plus^ grand 
nombre de Poulets, et çonserver aux 
Poules, leur faculté, de ..pondre, on Jes^ 
icmplace pour . 1^ coyvaison par des 
jpoulcs d'Inde, qui sont ^gulièremcnt 
aptes à cette opération, et -qui , peuvent 
couver de vingt cinq à; trente OQufs de 
Foules ordinaires . 

12^. Il est des gens . qui,, le- oo* 
alème joue de l'incubatioa mirent les 
ceuft. ' 

Ils ont un tambour, ils le .mettent au 
soleil, ils Y placent les œufs Tun après 
Tautre; si leur ombre vacille par le mou- 
• vendent du . Poulet « ils les remettent dans 
le nid, et ils rejettent ceux qu .om n'ep^ 
perçoit aucun mouvement, 

ij*. Plusieurs , après dix - huit jours 
aincubatio»^ plongent les œufs dans i*eau 
cbaude, sous prétexte d'attendrir leurs Coques, 
e^est une mauvaise pratique qui se fait 
qœ troubler et- . quelquefois manquer entiè- 
lément Topératiott. - , . 




DES C O Q R U9 

Quelque importans que soient pour le 
succcs de la couvaison Ica préceptes et 
les observatiosa. que cous . vcoous de pré- 
senter, l'cxpericoce prouve que la nature 
livrée à ses propres moyens, peut sans 
inconvenleflt les nt/gliper;- • 

L'amour de . la liberté , Tejxvic de déro- 
jDCi leurs œufs et leurs petits aux regards 
^ aux rochcrches de ses ennemis , . cet 
instinct • qoi ramènp les P >ule« à leur état 
primitif lorsqu'elles, se disposent à remplir 
les fonctions .importantes que la nature 
leur a confiées, les déterminent quelquetbis 
k aller pondre et couver à l'écart. Elles 
reviennent comme . en triomphe à la basse 
cour i la tête d'une troupe de petits 
poussins souvent mieux portans ' que eeox 
qui doivent leur existence aux soins com- 
binés d'une couveuse choisie et d une iiile 
de basse -couf intelligente, • 

On a vu dés Poules^ aller faire leur 
nids dans un paro, 7 pondre , y couver» 
£'y établir avec leurs familles, devenir 
sauvages se revctir u'uiie p'us i,ia.nJc quan- 
tité de plumes^ pondre moins souvent, ax^ou 
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une chair moias teodre» mais plus sarou^ 
xeuse, rester fidèles à leors Coqs jusqu'à 

la mort da ccux^-ci, s'abaadoimer. ensuite aux 

fai^âi^Sj CL doniiLr naissance à dc^ mulct:^« 



DÉVELOPPEMENT DU ¥0£TUS 



Les principaux auteurs qui onc écrie sur 
la formation 4tt poulet ^ sont Fabrice 
d^Aqtiapcndejite ^ ' Harrée , maître Joan ^ 
Maipighy^ Biasins^ Ualkr, Vicq-d*A2yrp 
Bonnet, Monro et Leveillé. 

Si on veut coonoitre exactement les 

progrès du foetus pendant tout le tam 

de rincubation, • il faut surtout- consulter 

ilaiii^r, il en a rendu compte dans le 

plus grand détail. 
Si 0% de'sire savoir tc^s les . cbangemens 

.qui ont lieu dans les parties constituantes 

de l'oeuf^ pour faciliter Paeeroisement de 

ee. foetus, il est bon de lire te Disserta* 

tiua physioiogique de M. Leveillé., sur la 

^îutrition des foetus considérés .daas les 

ja,;uq3miferes et dans les ovipares, 

11. résulte des observations de HftUer* 



IXANS LmUF, 
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* !*• Qo*âu bout de douze beurds on ap- 
perçoit di^a ua commencement d'organist-* 

tion dans cette petite tache qa'on nomme 
cicatricLilc , et que nous avons dit être 
placée sur le globe du jaune , et se 
trouver toujours , par un mécanisme parti* 
cuUer, à sa partie supefricure» qu'elle que 
soit la iï'Luaùoa de Tocuf au centre duquel 
ce globe est suspendu. 

2*. Que ies parties du foetus qui étoient 
invisibles avant Tincubation à cause de 
leur exi2;uite de leur fluidité et de leur 
transparence , acquièrent graduellement % la 
consistance qui leur convient , de manière 
que celles qui doivent être solides , comme 
les os par exemple» deviennent gélatineu- 
ses » membraneuses^ cartilagineuses, avant 
d'être osseuses. t 

S*. Qu'en se développant les unes - un 
peu plutôt, les autres ua peu plus tard, 
suivant leur importance dans rorganlsation 
du poulet^ elles perdent plus ou moins 
promptement leur transparence, et preonéaC 
des formes et des situations qui les reu-* 
dent reconnoissabies# 
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C'est . ,gourqu*pi elles m dcvienoont 
^ûsiblcs qu'a diaerentcs époques, : Je pre- 
iBicr jour -,ôa distingue la têtp. ^cz Vépmo 
dorsale; Ip second les vertèbres et ,1e. 
cocui:;, le t;rpisième, le cou et la poi- 
tririCy le. quatrièiBC, les yeux et le 
Ibic ; le ; cinquième , Testonyic , et les 
TQ'ins^ Je sixième y le poumon , et 
peau, le septième les intestins et le. 
bcci le ûuki.mc. la vésicule du £cl et les 
y^^tricules du coeur; le neuvième, les 
. ailes et les cui:ïSes; le dixième, tou*- 
tijîs ks parties .. qui , doivent constituer . le 
Poulet Sviit à leur pLcj; eLcîi ont dcija 
Ig forme . qui les . caractérise* Les jours, 
^uivaus elles se développent , ec prennent;^ 

tout raccroissemcat qu'elles peuvent ac-* 

» - - - » 

quérir, alors le poussin est assez fort 
pour Isriser sa coquille , ejt c'est ce 
qri gc fait le vingt** unième jour 

riiiCubatioD. 

On. verra dans la Dissertation dtf. 
M. Leveillé, Tanalogie qui .est entre Ui 
position des foetus ,des mammifères et 
des ovip^^es dans leurs aiairiccs respective!.* 
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Qu'elle différence il y à, entre 1 orga- 
nisation du foie dans le foctui da 
premier V et dans celui des seconds. 

Pourqu'oi oa trouve dans la vésicule 
jlu fiel de ceux-ci, une abuiiÙLuce de 
bile assez considérable , tandis qu'on n'en 
vencontre point ou presque point, dans 
la .vésicule des autres* 

On apprendra à distinguer le cjrJon 
ombilical du foetus des oiseaux, à l'aide 
du quel le Poulet se nourrit; on saura 
<que les membranes qui enveloppent tou- 
tes les parties contenues dans l'œuf, for- 
ment par leur arrangement. 

i\ Une cavité particulière pour le foe«« 
tus et les eaux qui les baignent; 2\ 
une pour le jaune en entier et pour 

les mLCi>tins du Poulet, auxquels on peut 
joindre tous les ndsseaux qui les accompag- 
nent hors du bas ventre; 3\ une pour la 
piasse vitclline; 4*. une pour le troisième 
albumen; 5*. une pour le second; 6% 
une dernière très étendue, propre à réunir 
toutes les autres, et avec elles toutes 
Ws substances différentes qu'elles renferment. 
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. On coimoitra les rapports qui existent 
entre le P.ulec et les substances destin^es^ 
à le iaire vivre dans Toeuf. Combiea 
t'toicnc erronées les i.jccs qu'oji avoit sur 
ces) yaisseaux jaunes^ et sur le prétendit 
canal ^ qui de la capsule du jaune, commua 
nique dans le tube iotestinal. Par quelles, 
voies le blanc est tra.iaLi\, ciaiis la Coque 
du jaune pour étendre celui ci, pour le 
rendre plus susceptible d'être absorbé et 
entraîné dans le torrent de la circulation ^ 
enfin, quel est le mécanisme q^ue la n^iure 
emploie pour expulser Toiseau. 

Muni de ces diverses instructions pui**. 
sées dans Touvrage de M, Leveillé^ TOici 
comment on concevra ce qui se passe 
dans Toeuf pendant $on incubation. 

Le principe de vie , introduit par 
Tacte du mâle dans l'oeuf commencd 
sur Vovaire de la femelle des oiseaux, 
çontribue peut-être à * Torganiser pour 
le but que la nature ^e propose^ 
Mais aussi -tôt que cet oeuf est 
sorti du corps de la femelle , 14 
principe de vie y dort^ jusqu'à Cf 
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<^u^Il soit t^veillé par le ealoriqaé con** 
fxraniqn^ par la Poule qui couve* 

Alors 9 de concerc avec cet agent , il 

flonnc le mouvcincat k l'cnibryca qu'il est 
Chargé (fanitacr; il lui procure la propri* 
été de croitrc, d'employer à son organisa- 
tion» à sa nournoirc» toutes les substances 
qui iîoat rcnfcnnccs avec lui daas cette 
matrice isolée , mais qui remplit les mJmed 
fonctions que celles des mammifères. 

Alors le jaune d'oeuf augmente de quan« 
xxté aux dépens des albumens dont il 
.absorbe la partie ^uidc ; il devient na* 
lait charitable qui est cliarié dans le foie, 
qui y est élaboré , et qui passe ensuite 
tiaus la circulation. 

Le jaune , jusqu'au dbt • neuvième jour 
de rincubatioD, forme dans i'oeuf un corps 
distinct de l'oiseau renfermé dans une cap- 
sule sdparé; ils n'ont ensemble communi- 
çation qu'an moyen des vaisseaux qui 
tiennent lieu de cordoa ombilical. Mais 
i cetie époque il s'introduit en ender 
dans l'abd^^men, et par sa présence ii 

augmente tellement le votomft dn pouletj 



Digitized by Google 



J^6 H 1 s T O I R 1 

que . la poche des eaux n'a plus une 
capacité suiTisaïuc pour le contenir; eiic 
ce rompt, les organes pulmocaires sont ttiîs 
en contact avec l'air qui a pénétré dan^ 
rocuf pour y remplir le .vide causé par 
révaporation. 

Le p jussin respire , piaule , sa force 
vitale acquiert plus d'énergie, il se meut» 
ses membres se développeac , son bec. 
agit, sa coquille est brisée, et il sort. 



î POUSSINS. 
• C'est communément le vingt unième jour 
de rincubacion que les Poussins briseiic 
leurs coquilles et s'échàppent de leurs 
prisons. Les uns font cette opération assez 
facilement, ou dumoins assez promptement; 
les autres éprouvent plus de difficultés, 
soit que la coquille que ces derniers 
attaquent offire plus de dureté, soit 
que leur bec ait moiiis de force que ceus 
de Icai's camarades. 

On doit être ce jour -là très attentif i 
mr veiller les couveuses; et se tenir prêt 
i secourir les Poussins qui n'ont pas asr 
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scz^ de force pour faire une is^ue suITisante 
à rocuf, ou qui dcaicuïcnt cclleos a la 
Coquille par un reste d'albimune q^i c'est 
épaissi; mais cette sortie des Poussins esc 
4'aatauc moins dangereuse pour eux, qu'elle 
est naturelle et non forcée. Ou no doit 
4onc la faciliter que dans un cas pressant^ 
que lorsqu'à* près des efforts inutiles le 
Poussin est réduit à ricaction^ alors on 
emploie la plus grande dextérité pour l'ai« 
der sans le blesser, car ta moindre égra- 
tignure lui seroit pernicieux* 

On forcific les plus foibks en leur 
mouillant le bec avec du vin tiède 
et sucré: ce vin s'introduisant quand 
le Poussin piaule ^ il ed avale quelques 
goûtes» 

Le jour de leur naissance les Poussins 
n*ont pas besoin de manger ; on les 
laisse dans le nid. Le lendemain, on 

les porte boas une luuc, espi;ce de 
grand panier garni en dedans d'écoupcs, 
et on leur sert aLisi que les jours 
suivans pour nourriture ; des m;wt':es de 
pain tïcu^pscs çu dar.s du via pour 
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leur procurer de ta force ^ ou dans du 
lait pour leur donner dè Tappcftic^ on 
leur préicate des jaunes d'œufs si on 
s'apperçoit qu'ils sont dcfvoyes. On 
leur met tous les jours de Teau nou'* 
velle très pure , et de tems en 
tems on leur distribue des poireaux 
huChes* Après les avoir tenus enfcr- 
me's chaudement sous cette mue pendant 
cinq à six jours , on leur fait pren<* 
dre un peu l'air au soleil» vers le 

# 

le milieu de la jouinec, et on leur 
donne de l'orge bouille, du miiiet tne\ 
lé aree àu lait caillé^ et quelques herbea 
potagères hacliees« 

Au bout de quinze à dix- huit jorrs, 
on permet à la Poule de conduire ses 
petits dans la bassecour^ mais comme 
elle e^t alors eu eut dcn soigner» 
vingt cinq à trente; on ajjucc aux 
siens ccu:sc d'une autre Poule» et on 
remet celle-ci à pondre ou à couver. 

Ce qui détermine le choix de Tune 
de ces deux Poules, pour lui donna 

la conduite des poussins » ^*esc te 
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grandu'jr de son C.Tsa;c et r«m;lcur da 
ses ailes, afin quils puissent encore éprou4 
ver ruùlc iûâuencc d'ane secoiïdu Qauvaiion^ 



POULETS. 
On vante avec ' raison la tendresse tt 
les sollicitudes de la Poule pour set 

pcucs. Le chaiij^cinci-t que • l'amour 
maternel produit sur son caractère et sur 
ses habitudes, est réeUement digne d'admi-r 
ration. Elle ccoic voracc ii^satiublei 
vagabonde, timide, pusillanime, aiis^ituc 
qu'elle est mère, ou la volt gifn^reu** 
se, frugale, sobre, - réservée ^ courageuse 
et intrépide; clic prend toutes les 
qualités qui distinguent le Coq, clic 
les porte même a un plus haut 
degré de perfection. Lorsqu'on la voit 
s'avancer dans la ba&secour, entourée 
de ses petits qu'elle y mène pour* It 
première fois; il semb!e qu'énorgueiiUe 
de sa nouvelle dignité, elle prend plal^ 
sir à venir en remplir les fonctions 
aux yeux du mâle, à lui mmtrcr les 
résultats de la couvaison de' cette opéra** 

m 2 
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» 

tion qu'elle a exécutée sans son secours ; 
ne diroit-on pas qu'elle vent lui faire 
coanoitre^ qu'elle saura bien encore sans 
lui nourrir ses Poulets; les surveilier 
et tes défendre? 

Qu'elle fierté y qu'elle gravité dans su 
démarcke i comme , elle est lente et 
mesurée! c'est celle du Coq lui mcmc 
au milieu de ses Poules. On ne 
peut mieux Timiter; m^is elle se dis* 
pose encore à régaler par son courage 
et à le surpasser par sa vigilance et 
son attachement pour son troupeau* 

Ses yeux sont vifs» animés et extrâ** 
mement mobiles , ses regards sort si 
prompts, si rapides, qu'elle paroît em- 
brasser tous les objets d'un seul coup 
dœil» paroit découvrir à la fois à terre 
le petit grain qu'elle indique à se& 
petits; et dans la nue, l'oiseau de proie 
qu'elle redoute pour eux, et qu'elle leur 
anoace par un cri lugubre qui les 
détermine aussi-tôt à se tapir. 

L 

Sans- cesse occupée de leur bien -être 
elle les excite à la suivre et manger; 
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elle t'miette leur nourriiure; elle gratta 
la terre pour y chercher des vers qu'elle, 
leur abandonne: elle s'arrête de tcms 
i^n tcms 9 elle s'accroupit, et formant, 
avec ses ailes des berceaux, elle invite 
SCS tendres nourrissons à venir s*y réu* 
xdr et s'y réchauffer. 

Elle contiaue à leur prodiguer ses 
soins jusqu'à ce qu'ils leur deviennent 
inutiles, ce qui a lieu lorsque les Pou*, 
lets sont revêtus de toutes leurs plu*^, 
mes, et qu'ils ont acquis la moitié de 
J«i grosseur qu'ils doivent avoir. 

De ces ëldvcs parvenus à cette grandeur, 
on garde les plus belles Poulettes pour, 
remplacer les vieilles Poules , et les 
jeunes Coqs les plus vigoureux pour 
succc'der à ceux qui sont épuisés; le 
superflu est ou vendu, . ou soumis i 
castration. 



CHAPONS. 

Ce sont des Coqs auxquels ont enlè« 

ve la ' faculté ' de $e reproduire afin , 

q^u'en prolongeant pour ainsi dire leu^ 
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jeunesse, Ils conservent cette cbaîr ten«' 
dre, blanche, et déiicate qu'ils ont dans 
le premier agc ; afin que ii'etant point 
exposés aux tourmcns de l'amour et 
épuisés ' pàr ses plaisirs , ils puissent , 
dans un 'repos parfait, danë une indi&î^- 
icnce absolue, s*cngra;s$cr à leur sàsc 
et prciiuic urJ^ obésité' parfait. 

La méthode de cbdcrcr les Poulets , 
quoique très anciennement pratiquée dans 
la Judée et à Rome, quoique généralc- 
jncnt ' répandue en Europe n'est peint 
employée en Esi P^c. * C^cst une chose 
remarquable • que dans ce- pays, ' ou on 
épargne si peu la virilité, des hommes,' 
on respecte cependant les organes de Ja 
|[éné#ation chez les autres animaux, seroit 
ce reste de leur ancienne idolâtrie pour eux? 
' On' 'chapuuae les Poulets à trois mois, 
et auLaiu qu'il est possible savant Iç 
mois de Juillet, parcequ'on a observé 
que les Cbapdns qu'on faisoit dans Tar^ 
fière saison no dcvenoicnt jamàis aussi 
beaux On destine de préférence ' à la 

fa^tî^tioii les ' Poulet»^ issus des grandei 
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espèces, par la raiscui qu*ils s*engcais«» 

8cac plus fadlemcat, qi'ils dcviçaneat 
plus gros que les autres, et se vendent 
un plus haut prix. 

L'optifatioa qu'iU subiiscat consiste à 
leur iàh'Q une iacLsIon pit^s dss pa^tic^ 
g/aicif.es, ^ intrjduire Je doigt par cet- 
te ouverture pour saisir les testicules 
les emporter avec adresse sans gûcnscr 
les iLtcstiuâ f i coaJrc la playc , à 
la frotte: d'h'Jilc, à la sa-^;^oud:cr uc 
cendres, et enfin à leur couper ^ 
cxcte. 

C^a Ht, on Its nourrit avec une 
SQupe au vin pendant trois ou quaue 
jpurs^ ..ot^i les tient cnfermëls dans uq 
endroit ou Ja température n'est paa trop 
élevée, parce qu^on a remarque quç 
lorsqu'il fait u^ tems très chaud, U 
gangisène $e met souvent à la [rfaie, ef; 
qu'eite 1^ &ic pé{ir çomme aussi quaad 
Top^ration qst mal faite» 

Co].ui9/elle ^seigne une autre inanière 
dp cbaponrer; - elle * consiste à couper 
jHS^u'aa. \il les eir^ot» du jeune Cug 

«4 .'^ 
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avec on fer chaud , et on les ' frotte 
ensuite avec de la terre à potier* 

Cette castration est sans contredit bien 
moins cruelle que l'autre, et dcvroic 
bien être préftfrée. Mais rétissit ' elle 
comme ii l'assure? nous avons de la 
peine à nous le persuader. Qu'ont ^ ea 
effet, de commua les ergots avec k$ 
or glanes de la génération, si non peut 
être y pour donner au Coq la facilité de 
se cramponner sur le* fenielies, iors de 
Faccouplement ? 

Les Chapons ne sont^ presque plus su^ 
jet à la mue; leur voix n'a plus ni la 
force ni rJclat qu'elle avoit auparavant, 
aussi sont'iis bien moins empressés k se 
faire entendre» ils sont tristes , mélanco*- 
liques. Les Coqs les traitent durement; 
les Fouies les dècesccnti ils scroicuc bien- 
tôt leurs victimes, si Tbomme, qui ne 
lei^ a pas dégradés pour être les délices 
de leur société, ne les en rctiroit pour 
les mettre à Ja besogne à laquelle ils 
$ont propres, et leûr faire remplir le 
J>ut qu'il s'ese proposé. Cette besogne 
Ççs^ de boire ^ manger^ et dormir^ pour 
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engraisser le plus promptement possible. 
Que d'hommes; sans être dans le même 
if tac qu'eux f n'ont- poinc d'autre métier 
et visent ao même butf 



EDUCATION DES CHAPONS POUR, 
COUVER ET CONDUIRE DES 

POULETS. 
Persuadé que le Chapon n'étoic bon 
qu'à être mange, on ne âongcoit point 
à en tirer d'autre parti; mais cunsiderant 
sa docilité on s'est avisé d'essayer s'il ne 
aeroit poinc possible de le dresser, i 
conduire des Pguiexs. Le procède :^>iivant. 
û cuinpIctcmciU réussi. * 

Il faut choisir un Chapon ^ os et vl*- 
Soureux, lui plumer le ventre, le loi 
firocter avec des orties, l'enivrer avec 
une ruiic au vin, réiUicr ce . traicenient 
deux ou^ trois jours, pendant Icsqut-ls on 
le tient enfermé dans un endroit étroit; 
le porter de «là sous une cage, avec 
deux ou trois. Poulets, qui maiigcnt avec 
lui, qui se glissent sous son ventre com^-' 
me sous leur mère qui cahnent ses cuis« 

m i 



Digitized by Google 



rtî HISTOIRE 

Sfms par teor duvet, cuxquclâ U s^aSbc-» 
tionne par reconnoUsançc ^ qu*U rappelle 
«jiumd ils ; le (ju tccat» dont on augmciice 
le nombre t:ou;> lç& jours jusqu'à ce qu'à 
en ait autant que le volume de soa 
carias et Tamplcur de ses ailes peuvent 
en , couvrir, Quand il a avec. \m tous 
les Pou'cts qu'on veut ;lm faire conduire, 
i( faut le laisser encore deux jours avec 
eux dans la grande cage, puis lui pe?•^ 
mettre de se prumcscr en co^id^haat ^son 
troiipcau, , Il le. soigne aussi bien çfe 
avec, autant d'attention que la Poule* M 
plus atcwutive, . 

Il etoit sans doute bien utile de déter- 
miner îe Chapon à remplacer. U Poule 
daus la çorduite des poussins v mais ne 
pouvoir -on pas imaginer un procédé, 
ni ii S cruel? c*est ce qu'a fait Reaumur ; 
il a peu é qu'il n'ecoiL pas nécessaire d'en- 
ivrer le .Cbapon pour . lui apprendre le 
saetier de conduaeur, encore moins do 
lui arracher des pluipes qui pour oient çon- 
tribncr à mieux rechaiifier les Poulets II 
t cru, et il a prouvé, qu'M «ufFiroit d% 
le metcrç seul d'abord dans un baquet 
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peu lùTgo et assez prcfond^ de le cou-»- 
vrir pour lui laisser peu de lumière, de 

le retirer deux .ou trois fois par jour du 
baquct pjur \z nVwUic sons uiic c'gc 
il trouvoic du gczxni pui$ de . Uii . damier 
deux ou trus Poulets qu'on, po^te ct;- 
iju'un fait maigcr avec lui Sju* la cage» 
pour •raccoiitunic: non ■ seuVn.ivnt à les. 
faulTrir, mais encore à en recevoir d'au*- 
t4ies, dout . oa auTracnUiit sacccssivcmer.t 
le flouib e jusqu'à quarante oj ciavj antc, 
eomme dans le prcraicr procédé, 'Ct ;l 
eonduisott de .même. 

.Le Chapoûy .devenu. coiiducceur de poulets/ 
jreparoit à leur téte dans la.,.bas.>er cour 
non comme il etnt ava t, triiice, honteux 
et humilié,. maisL'. ficr^ alticr et. triomphanti 
et te.le est riuilucxxo de Taudacc ^ir 

tous les animaux, que c^c au cinrrun.;? 

impose te Icnient aux Coqs et i.ViX 
poules, quïls ne cherchent point è le 
troubler dans , l^exercise de sa ciiurgOL 
P abord il y est un peu gauche; i'envu 
qu'il a de pre drc dans ^a dcii.uichc hi 

4i|P^e', la jM^sté / du. Coq, fid; qi^'il 
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tient sa tétc trop roide» et qu'il ne 
voit pas les Poussins qui pressent sous 
SCS pattes et qu'il écrase , mais bicmôc . 
instruit par ce malheur, il prend garJc 
à lui, et de pareils accidens ne se rcnou^ 
vellcnt plus. 

Comme la voix du chapon c'est pasT 
aussi expressive que celle de la pouic , ; 
pour engager les poussins à le suivre et- 
h se réunir près de lui ^ on y a sup« 
plée en lui mettant au cou un grelot. 

Le chapon, une fois instruit à mener 
les poussins, Pest pour toujours, ou da 
moins, il est très facile de le remettre 
sur la voie. 

Quand on a obtenu des services d'mz 
individu quelconque, il est rare qu'on le 
tienne quitte et qu'on n'essaie pas d'en 
tirer de nouveaux; c'est ce qu'on a fait 
à l'égard du cbapon. Ou a voulu voir 
B'il consentiroit à couver, et cette nouvelle 
expérience a encore réussi. Après des 
préparations préiiminaires analogies à celles 
qui le di-Nposeut a conduire les Poulets, on 
^st parvenu i l^ faire couver et ce($e 
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fkculté dans le cbapoa est d'autant plus 
avantageuse, qu'on peu mettre sous lut 
jusqu'à vingt-cinq-œufs» qu'après l'incubatioa 

il conduit les pouleUj et qu'on peut lui 
faire recommencer la mcrac Lesogiic deux 
ou trois fois; sur tout, si on a l'attention 
de le bien nourrir» Si cette praci^ue 
écoit génifraleme.it adopcec» les P^mles 
pondroicnt sans distracciuu et sans inter- 
ruption jusqu'à Ja mue. 



POULARDES. 
On désigne sous ce nom les Poules 
auzqu'elles on a enlevé l'ovaire» soit lors« 

qu'elles ont cessé de pondre^ soit avant 
Nqu'elles ayent pondu. 

Cette . opération, qui se fait à peu -près 
de la manière que celle qui se pratique 
sut les Coqs » rend stériles les Pou'cs ; 
elle les dispose 4 prendre un embonpoint 
extraordinaire, et à acquérir une chair fine 
jet délicate. 

On j soumet toutes les Poules aux- 
qu'elles on remarque les défauts essentiels 'qri, 
comme il a été dit ci dessus, les rendent 
peu propres à pondre on à couver, comme 
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ou Ta fait aux Poulets, dans lesquels oiî 
n'appcrçoit pas à un assc:; haut- dcgrd, les 
qi^atités requises pour dcver.ir de bons Coqs« 
' On chaponnc sur -tout de préférence les 
Poules on Poulettes dc3 2;rundes r^ccs, tant: 
parcequ'cllcs pondent moins q:ic les I^ui^s 
coirmunc.v, q::c parccqii'cllcs fournissent, 
âprès avoir été engraissées, de belles pièces 
de volaille qui sont extrêmement recherchées 
et qui se vendent très cher. 



MAMLRE D'ENGRAISSIR LA 

VOLAILLE. 
In nianièrc d'ingraisfcr h volaille semble 
devoir être extrcn emcnt simple. On pour-* 
roit croire qu*il sun.t de lui distribuer à 
des heures ré^: ces une i.ourriturc saine et 
abondante, capable de la rassasier. A la 
vè'rîété ce procédé lui seroit très salutaire^ 
il augmenter oie sa force et sa vigueur, il 
lui procureroit une bri 'ante santé. Mais 
pour remplir le but qu'on se propre se ^ H 
n'est point nécessaire de la fortilSer , de 
lui donner une santé vig^oureuse; on veut^ 
au contraire' lui doioier véritable mat 

4 
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iacHe^ uiic sorte de caclicidj, dont TeSct 
est un embonpoint extraordinaire , 8i supcf^ 
fienr à celui qui hii convient pour qu*eUè 
jouisse de ses faculccs dan£ xoute leur éner^- 
gic^ qu'elle ne mauq icruit pas de mourir 
4e gras fondu ^ si on no la tuoit pas i 
tems. f On vent l^cngraisser , non pour son 
avantage mais pour |c nôtre > et pour y 
parvenir, on emploie des moyens qu'clio ne 
choisiroit pas cille même. On a recours k 
line des méttiodcs suivantes: 

La première consiste à enfermer ia volaille 
dans un cndro.i oj^cur, u ia nourrir 
abondemment avec de Torgc, ou du 
wrazin, ou du mais, Tun ou 
l'autre de ces grains caits ce mis en 
boulettes, . 

La seconde, pratiquée au Mans, a 
cela, de particulier, qa'au lieu de lais« 
ser manger librement ia volaille, ou 

lui fait avaler des pdcons de figure 
ovale, portant environ deux pouces de 
longueur sur une d'épaisseur, composés de 
, deux parties de farine d'orge, d'une .partie de 
sarrazin et de suffisance quantité de I«u 
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La troisième passe pour être plus cxpcJitivc 
que les précédentes; elle prescrit de met« 
tre les volailles dans uiic . Cage ou inet^ 
te, placée dans ua endroit chaud; de 
les empâter deux ou trois fois par jpur, 
au moyea d'un entonooir, avec de la 
farine d'orge » d'avoine » de petit millet» 
.de mais détrempé dans du lait; de 
leur domicr d'aburd une pcùtc quanLicé 
de ce mélange un peu liquide ^ par la 
raison qu'on ne leur donne point à boire, 
puis d'augmenter successivcmeut la dose; 
•jusqu'à leur remplir entièrement le Jabot, 
leur laissant tout le tems de le vuider 
à son aise, avant de récommancer la même 
manoeuvre, pour ne pas troubler leur 
digestion. 

L'épinette employée dans ' ce troisième 
procédé, est une suite de petites loges 

dans lesquelles chaque volaille est sépa- 
rée, qu'elle ne peut se remuer que très 
difficilement; tout ce qui lui est permia* 
de faire, c'est de passer sa téte par un 
trou et de rendre ses ei^tremens par ui; 
autre» 
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. Vcntonnoii , i la faveur da - quel ua* 
bommc peut cmpdtcr une cinquantaine de 
Poulets en une demie heure | est aifisl 
décrit. 

,Sur un escabeau à hauteur de bras 4 
js*éldvç une espace d'entonnoir dans lequel 
on verse la. iqangeaille; du bas de cet 
entonnoir aorc un tuyau courbe, k peu 
près comme celui d'une théière; , on fait 
descendre en UcdaiiS de rcntonnuir, jus- 
que vers le bas^ un secret garni d'ua^ 
soupape j à c6té de laquelle la mangeaille 
passe dans le fond de rcntonnuir; ce 
secret est suspendu par une petite ver- 
f;e de fer, attachée à une languette aussi 
de fer, qui fait ressort, et qui s'élévd 
depuis. Tcscabeau jusqu'au dessus de i'en^ 
tonpoir; à cette même languette tient 
une corde qui descend jusqu'au pied de 
l'escabeau» ià elle est arrêtée par one 
ppûte planche n^obiic que l'empâteur peut 
presser du pied; par ce mouvement 
la corde tire la languette de fer^ qui| 
en s'abaissant, forjce le secret faisant 
les fonctions d'imc pompe foulantcj pres§Q 
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la pâte et Toblige à sortir par le bout 
Aa tuym courbe que Uengraisscur tient 
éaM le bec de l'oiseau » au dessus de la 
langue. Il a soin de retirer le Poulet a 
l'inscant qu'il sent qu'il a pris assers de 
nourriture; s'il a dépassé la dose convena*- 
ble^ il le fait dégorger dans un vaisseau 
placé an «-dessous de la maabiue pour rem* 
S>écher d'écouflbr. 

Cbaquefois qu'on se sert de l'entonnoir ^ 
en a soin de le laver à Teau fraîche, dans 
la crainte qu'il n'y reste de la mangeaille 
qui s'aigriroit. 

Les Poulets nourris de cette manière; 
qui convient surtout aux marcbands de 
^ volaille, sont, au bout de huit jours/ 
bien blancs et d*un gout excellent', en 
quinze jours, ils ont acquis leur plus 
baute graisse, 

n y à des personnes qui ajoutent à la 
fiourriturc prescrite un peu de semence 
de jusquiame^ dans la vue de la rendre 
somnifère; mais il reste à savoir si cette 
semence partage réellement les propriétés 
'de la plante d'où elle provient. D'autres 
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y mèlcQt dés feuilles et graines d*ortieS| 
B«;ch^cs et rcJiîîtes m poudre. 

Eafio, au lie« de isMM iei Cfaapons^ 
ks Poulardes ou autres volailles dans des 
finettes, plusieurs les enferment dans des 
caiias «ispendus en Fairi et fldts de tAlû 
vanièpe que d'un G6të leurs têtes ionent 
dehors» et de Tautre lexirs croupions | 
tiasi cmpaqueLcj, immobiles» ils mangent^ 
donnent et digèrent à peu près eoilune 
dans Tifpineite» 

AnciennexBenc». sous prétexte de les d^« 
livrer de la Tcimine qui» pendant Topé^ 
lânionide. ftneraisscnuent » les toannoite et 
en empéciie les cficts; ou les épiu« 
mole sur la tète» sous le venue et saus 
tes idtes* 

Enfin la «ouidumdtses avait tellement 
fendu féroce et si peu avisée qin'au lieu 
de les mettre» comme nous le conseillons^ 

dans na endroit dseur» cm leur cffev<»t 
les yeux.. 

Dans lé tema ak la nation avoit nû 

gout décidé pour les tplces et les aro» 

mates» on imagUn dé variisr à »n V* 

n a 
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la saveur et le parfum de la chair dc^ 
la volaille, on méloit k la pècëc deattnéei 
à Tefigraisser, dei dn^gées aa musc, k 
rams. et d'autres drogues aromatiques; coi 
Angleterre, ;0n. fit lyie pâtée composée 
de . farine d'avpine et de tMriaqtie. Oj» 
vit une de nos reines dépenser .quinze^ 
cents livres , pour engraisser trois , . oies v 
dont elle, voyloit rendre, lc& fuies piu& 

icliçatS, . \ \ . : ■ . : 

On sent que cette méthode, qtu ne» 
)^(mveit être- em{doyée 'que par dis gens 
tréSi* riches, ne ùl^ pas fortuné eliez ie& 

cultivateurs, et .qu'elle dut passer comme 
«ine mode. j 
Cependant nous croyons qu'on doit re«c 
prendre cette ancienne idée, mais ea 
.mettaat plus de sagesse et d'écoaomie 
dans son exécution. Nous * croyons .qu'it ' 
>eroit très important de rechercfaet et do 
reconnaitre les substances communes qui| 
ajoutées à la nourriture de la. volaille^ 
peuvent la rendre plu^. fine ce plus ^a- 

voureuse* . . 

Mxk effet, ai les grives soât excellenitet 
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lorsqu'elles mangent da raisin, si leur 
chair est amère quand elles ne trouvent 
q jc des baies de genièvre, si les mer Us 
soint moins bons à manger lorsqu'ils vi-' 
▼eot de grains - de lierre; s'il y à tant 
de diâerence eotre te l'apia qui vit de 
chou et celui qui broute le serpolet , que ne 
doit on pas espérer en fidsant entrer dans 
la nourriture des Poulets des substances 
capables de modifier avantageusement la 

* 

saveur de leur cbalr? ne sait on pas 
déjà que des Dindes qui tYoicnt msjigtf 

beaucoup de feuilles d'oignons, avoient une 
cliair a'an gôut exquis; tandis que d'au- 
tres,: qui avoient passé la forêt de Fon* 
taincbiean et mangé du genièvre , en 
avoient une trcs desagréable? Ne sait -on 
pas que rortie griàche , le persil , le 
fenouil, la chiôorée sauvage t fai millefeuille, 
l'ail, introduits dans- la p&tée des Dindon* 
neaux^ ont changé avantagcuècment la sa-* 
.veur de leur cbair? Ne soit^on pas enfin 
que les Boulets dans la nourriture desquels 
entre du phosphate calcaire, - deviennent plus 
iQiii, etjeuis os plus solides r " ■ ' 

n t 



TQut 1^ mond^ co^^noU l'usage qu'on fait 
4^ la chair, de toys ks incUvidus qui conir- 
posent la famille des Poui0s. Le Coq nei 
s'engraisae pas au nuftiçr qu'il fait; à uns 
certain^ â|^e». sa chair dos&echee est conace 
içt pQu savoureuse; $l|e n'est point servio* 
6ur U table- du riche?, on n'y voit pairoître^ 
que sa crête • et ses rognoor, morceaux do 
cet oiseau, estimes, par les LucuUus modernes» 
On fait cepend^t avep le Coq. cnûer Ucs 
'bouiltqns txès restavrins;^ des: consoinme's.et 
des gelées excelleotes; mais U ne fournit 
plus y comme autrefois ^ d'autres mddic^menâ^ 
extraordinaires ^ux, malçfdesi , qui , moins 
crédules et superstitieux et peut ^tre moin* 
^econnoissans ^ ne songent plus , quand iU 
^ipnt guériSif à offrir un de ces. oiseaux au 
4Âeu de }a médçcine. Les Poulets donnent 
âen- bouillon» légers t r^^cbissansi on » 
prépam 4cs ragpi^ts très- estimes; qo^nd ils 
sont çùaponn^s -^pt engraissés on le$ fait 
rôtir , et U$ présentent des raêts aussi agré- 
|ible$. pour ceux quii sont en santé que pont 
CQnvalesce»s. 
Qfk ne er(4c çlu« mijfitenant qu'ils doa« 



Digitized by 



D£S COQS« I9f 

■ 

ncnt la goutte^ par la laison qu'ils j 
sont sujets, mais par cela seulement, qu'il! 
fomentent la gourma&dise de ceux à qui 
C9ttc passion esc réputife la procurer. 

0.1 applique quelquefois une Poule en-^ 
tière et dont le ventre est plumé, sur 
Ja téte^ daoa les' maladies du* cerveau » 
et sur la région du coeur dana les fiè- 
vres malignes; mais toutes ces prctenduei 
insrtua i<mt comme celles de tant d'autres » 
au nombre dea fables» et leur usage mé- 
dicinal, parmi içs pratiques ridicules et 
inuixics. 

Autrefois la fiente de volaille ëtoit auial 
employée intérieurement et ej^téâeurement; 
on la laisse maintenant en totalité à la 
disposition des cultivateurs^ qui en tirent 
presqu'autant d'avantages que de celle de 
Pigeon, qïiané ils savent s'en servir à 
propos, 

Lea Coqs et lea Poules sont sujets i 
différentes maladies, qu'on peut guérir ou 
plutôt prévenir par des soins bien men* 
dus> et bassés sur Tobservation faite par 
tm» leg observateurs^ savoir ^ qu'il eK 

»4 
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nécessaire pour ces oiseaux, qulU aicnc 
une nourriture suffisante et bien appro- 
priée; quMls soient abreuvés d^une bonne 
eau; qu'ils jouissent pendant le jour d'uat 
grand espace, où ils puissent s'ébattro à 
leur aise, particuiièrcmcnt sur le fumicK, 
se réchauffer à l^rdeur du soteil, trouver 
un abri contre la pluie, le vent; le hâle» 
le grand ciiaud et le grand froid, et être 
en sûreté contre tous leurs ennemis. En 
un mot, si la volaille n'est pas esseur 
tieltement néeessaire à l'exploitation de^ la 
ferme, elle offre au moins une ressourçai 
utile et qui mérite quelqu'iittention« 

P0ULETS feCLGS ARTIFICIELn 

LEMENTw 
Lorsque les liommcs eurent apprivoise 
les oiseaux qulis de^ti noient à composer 
leurs basse cours, lorsqu'après avoir forcé 
les poules i pondre presque toute l'année 
par le firatag^me dont nous avons parle à, 
^article œuf, ils purent apprécier les rcs- 
tourcôs immenses qu^il» leur procuroient^ 
ibit m œufs y soit £n Poulets; ils durent 
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désirer dVtugmenter encore ocs deux proK 
duits* Ils ne pouvoieat y parvenir qu'en 
rendant aux Poules, la faculce' de pondre^ 
.faculté qui fie trou voit suspendue Aez elles 
pendant le tcms de la couvaison ,des œufs» 
«t celui de r éducation des pousâns. 
' Mais comment icmplaccr les Poulc:> dans 
ces deux, importantes fonctions^ et sur* 
tout dans la première? 

Ils avoicnt vu que des œufs déposes 
'et abandonnés dans un endroit ou ré- 
gnoit une température aussi élévée» ausfl 
^gale, aussi constante que celle qu'une 
•Poule auroit pu leur communiquer, que 
ces œuh étoient éelos d'eux mêmes; 
•qu'il résultait de là, que dans rincubation 
la Poule ne scrvoit qu'a leur transmettre 
*la dose de calorique nécessaire au déve* 
loppement des embryons qulis contiennent* 
:et que toute autre cbaleur, pourvu qu'ella 
fût absolument semblable en énergie ce 
en durée, produirait le même cilct. 

Il ne s'agissoit donc plus, pour créer 
J'art de faire éclqre les œufs sans le se* 
^Q\xïs des Fouies^ q\^e d'imiter le procédé 

n 5 
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que le Itazard tiroit indiqucf, et qui se 
léduisoit à choisir un local dans lequel 

4eâ œufs rcccvroicnt la méoie température 
quo sous la femelle qui les avoit puadu:;, 
fit pendant un tems égal à celui dont ils au^ 
roient eu besoin pour ëclore sons des ailesL 

Rien ne sembloit plut &cile à uouver 
que les pocédei de cet art. Toutes les 
cations étoient intdrresscJes à les chercher, 
ot cependant ce n*cst qu'en Egypte qu'on 
en a pu imagîDer d*assez parfiùts pour 
en tirer un parti avantageux» 

En cflct, les fours ou couvuirs inven^ 

tés par les prêtres de ces contrées fbui^ 
Assoient autrefois cent millions de Poulets 
par année, et maintenant que la popula- 
tion y est moindre et qulls &onc dirigés 
par de simples paysans, héritiers du se- 
cret de ces anciens prêtres-, ils- en prodoir 
sent encore trente millions dans le même 
espace de tcms; tandis que chez les autres 
peuples, en dcsscndaut. de la plus- haute 
antiquité jusqu'à nos jours, on ne cite 
que quelques ccufs écloa de loin par 
méthodes diffîrentes de celles des SgyptàeoSii^ 
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On ne peat ccpandaot paa doutert qu^ 
les succès obtenus par la méthode Egyp**^ 
tienne, n'ayant excité successivement V6 
mulation des Grecs et dos Romains; maisi 
comme aucua de ces deux peuples ne 
put engager les prêtres E^:}? tiens à leur 
revéi^Zr les secrets de leur zn, et que 
fi'ailieurs tous deux furcat écartés du but 
par TopiDion qu'ils i>'étoicot formée, d'a- 
près Ailstote, que ces prêtres etnpl jyoient 
la clialcur du fumier , ils eurent beau 
£ûrc des tentatives» elles furent trop in* 
fructueuses pour les dcccrmincr à élever 
4e ces étaUissemens dont Thistoire peut 
^re mention* Elles n'ont abouti qn'à 
liQiifl laûser iju^qucs recettes trop niaa<t 
taises pour mériter d'ctre transcrites ici» 
• Sous le règne d*xVugustc, Livic, f<:iiime 
de cet Empereur 9 ayant appris qu'un 
homme avoit fiût éciore des Poulets avec 
la. seule oh^eur. de saa corps et en res«# 
tant au Ut Sur des* ceufa pendant uo 
tems égal à celui que les Poules cm^ 
ploient, dans Incubation » voulut essayer 
de couver un cauf en le gardant dand 
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son sein; 11 en sortit tm petit Coq avec 
yne jolie crête. 

Il n'en fallut pas davantage pour élcc« 
triscr tous les esprits* On se remit de 
nouveau à * chercher les moyens de rem- 
placer les Poules, et de pouvoir faire 
cette opération en grand et sans employer 
la chaleur du fumier. Il paraît que les 
efforts qu'on fit à cette époque lurent 
plus heureux. On avoit pris en effet 
une bien meilleure route. 

On imagina dit Pline le naturaliste^ de 
déposer iîur la pailic, dans un lieu écliaufîe^ 
par un feu doux des œufs qu'un homiâe 
retournoit de tems en tems, et d'ont il 
aortit des Poussins précisément au même 
jour que ^oixi Ici roules. On ignore &i 
on pro6ta longtems de cette découverte; 
ce qu'on sait, c'est que dqpuis ce trait 
rapporté par Pline jusqu'au «de- là du tems 
des croisades» il n'est nullement questioa 
chez les différons peuples , excepté che:» 
celui de lŒgypte de couvaison artifioeile^ 
Mais > lors de. la renaissance dos sciences 
et des arts, en .Europe., on voit rart 
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Égyptien lui-même écre uaosporté succès^» 
sivement à Malte ^ en Sicile > en Italie et* 
de là en France, ' ; 

On voit un Dae de Fiorenee faire venir 
4u village du Bermé un , de ces héritiers r 
du secret des . prêtres Égyptiens^ pour di^^ 
ïi^Qï un fuur à Poulet j puis un Rui du 
NapQls , Alphonse 11^ én écâblir un a 
Poiigçal^ sa maison de Campagne ; ensiiitc 
W de France, Cliarles Y LU, en faire: 
construire . un- à Ainboisc (a; ^ et enlin un 
autre ^ Koi de Ffmae, François Jet. suivre* 
eet exempte à Mostrichard. > , 

Ca) Extrait d'un compte rendu sous Charles Vlli ^ 

an 1496. Paye à messire Nicolas Vigens, italien, 

pour 'quatorze journées d^horome par lut prise et 

employées â besogner, â faire uu fourneau au dit 

lieu il'ambroise , prcs le dit port , pour faire 
• • • » t 4 ' , ♦ 

couver et éciore des Poulets' sans Poutc; ce qu^lt 

a fait pour le plaisir du dit roi au tems desiur 

dit, au prix de 4 sois 2 derniers par jour, a 

lié p2fé comme appert par m q»ltaaee la *^inmt 

de si s<^ls 4 é^aleri* 

r A lai pour ie sombre de trei^ cents ^ œufs par 
\vLi achetés au J^ms dessus dit» pour faire couver | 
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Ces essais multipliée de ia méthode é^y'P'* 
tienne aurcdcnt à& Contribuer à la fa^rc 
adopter ôn Europe; vrais6mbtebleâicfit ils zxcs 
furent pas assez constanxment iieureux poni^ 
exciter la cupitiité des particuliers , qui led 
coiiiiuwrcnt cuuiii]c un nouveau moyen d'a- 
musement po\xt les JLtAs, non tùosme 
lin objet de spéculation «i^asta^use pout^ 
les sujets. Cependant comme les fcûts 
auiicnt toujours à singer les grands ^ . le 
peuple voulut aussi s'amuser à -faire éùan 
des Poulets. Il demanda s^l n'extstoit points 
des moyens de tsâxc la chost n petit jet 
d\mc manière peu coûteuse. Les savans 
d^alors lui donnèrent les vieilles recettea 
des Grecs ^ et à peu pfès dans le même 
tems les voyageurs Portugais lui communi- 
quèrent \SL manière employée à la Ciiinei 
Celle ci con::i:»tc à mettre dans un vase 
des oeufs enfouis par le gros bout dans 
du sable fin ^ à les couvrir d'une natté 

€t avoir des dits Poaleu an i^rhc ét # ioU t dtft 
niera le cent, à été payé par Terta dudit zoiia 
en sa quiuiice, sS sois z di;rAiertj 
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et à pkccr. le vase sur un fourneau danS 
le quel on entretient de la braise allumée. 

L^industrle des François ne tarda pas A 
modifier ces procédés: en effet, 'Olivier de 
Serrés nous parie d^un petit four portatif 
qu'on faisoit en fer ou en cuivre , danf 
lequel on arrangeoit des oeufs entremêlai 
de plumes ; et qu'on couvroit d'un coussin 
bien moiicu Ou dannoit à tout le four- 
steau une chaleur continue et égale aa 
moyen de quatre lampes toujours allumées. 

Ce patriarche de notre agriculture, quf 
trouvoit ce four plus curieux qu* utile, 
observe que les Poukts qu'il fournissoit 
dem'and lient plus de s ans que les ai très, 
parce qu'ils étoient plus f.>ibles, plus su« 
jets à des ûuxions à des riiumcs» 

MÉTHODE DE RÉAUMUR. 
Nous arrivons à cette époque rcmar- 
quable où des savons voyageurs sont re- 
venus d'Egypte, rapportant les dessins fi- 
dèles dés fours à Poulets et la descrîp* 
lion des procédés qu'Us avoiciit vu em- 
j^loyer daas ce pays; nous nrrivons à 
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cette çpo^uc ou ua phisicicii Ccicbrc qui 
venoic d^inveoter Je thermomètre ; c*csje a 
dire. riast/rum^Bt le plofi propre à diriger 
Id tcmpératui'e B€ccssaire a l'opc^atioa de 
la. couvaison artiiicicUc, llcauaiur, se 
cbargd de recueillir tous les rcoscigne* 
mens des voyageurs ^ de les comparer 
cntr'cuxy ùq les accorder ^ de répéter 
tous les procèdes de cet . art^ afin ce: 
pouvoir rétablir dcTiiiltcvcment en France* 
jvialbciureuscment il s*ëtoit glissé, dans ton- 
tes les dcscriptioos de nos voyageurs^ 
des erreurs que Ilpaumur et les autres 
pliii.c.c..^ après lui, prirciii pour des dé- 
fcctuo$;ités de Tart lui même. Réaumur 
ne pouvoit révoquer en doute les succès 
qu'on en obtenoit en Egypte ^ mais il se 
persuada qu'ils étoient dûs à la tempéra^ 
ture de ce pays ; . il jugea quUi seroit 
impossible d'en obtenir de pareils en 
France, ou le climat ne poorroit, com-* 
me çn Egypte, corriger les prétendus 
vices des procédés. En conséquence,, au 
lieu de suivre sa première int^tion^ 
celle de perfectionner la méthode Egyp^ 
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tienne , il en dierchâ une autre# : îl • en 
tr-otiva deux . qu'il prtfsema -public 
comme . pUis comiaodes, . moins coùteu&e^; 
et plus aujccs ^ue celle des ; E^gyj^ûcns. 

.iLa première cousistoit à piungcr debout 
dans «une . masse -de Aimier en fermenta* 
tioo , de» tonneaux ^ixté» intérieurement » 
dans lesquels il plaçoit aes œufs ; rangés 
dans des coi beiHcs suspçnducs, ou bicu 
à couvrir, i envelopper de fumier de 
grandes et. longues caiwis couchifes^ pein« 
tes ou goudronnées à • l'extérieur ^ garnies 
en plomb à Fintérieur^ ayant une de 
leurs extrémités enchâssée dans, un mur, 
tt s'ouvnnt dans une pièee que ce 
mur séparoit du fumier. 

C'est par cette ouverture qu'il glissoit 
de pedts chariots à roulettes contenant 
des œufs. 

- il tenoit toujours dans ces fours bori* 
^ontaux» comme dans les verticaux^ des 
t crmomcCici pour juger de la tempéra- 
'turc qui y régnolt^ pour savoir quand 
H étxAt ndoessaîre de l'ulever ou de l'a* 
baisser* 
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» 

' La seconde méthode consistoit oa i 
convertir en ëtnve le dessus des àiSé^ 
rens fours qui travaillent continwUemeiit, 
comme ceux éts boulangers, des pâtis-i 
Mers, &c. OU é pieparcr des diambrcs 

qu'il édiauffolt par un poète, en obser^ 
Tant dans le premier cas de modifier la 
chaleur; dans le second de régler le feu 
à Taide de ses thermomètres 9 de manière 
que, pendant les vingt-» un jours néces- 
saires à l'incubadon des œufs do Poules, 
la température n'y fut pas au dessous 
de vingt -huit degrés et au dessus de 
trente - quatre. 

A force de peraévéreiiee , d^dresse et 
de soin» Réaumur est parvenu à faire 
assez bien réussir ces procédés; mais ils 
présentent tant dlncouvcnicns et de diffi- 
cultés pour les gens auxquels on doit 
naturellement en confier i'exécutioo, que 
depuis sa mort personne encore a'a cru 
devoir les adopter. 

II a tu moins contribué à détentuse^ 
d'autres phUiciena^ à en eherclier & 
moins défectueux et sur tout de plus 
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'propres» $ous le point de vue à'uu ét^ 
t>Ussemcat considérable* ' 

# f 

MfetHODB OE COPÎNËAU* 
Celui qui nous paroit tToir travaiitë 
)é premier dans ce sens^ sur cet objets 
avec le plus d'uiteiligeDcc ce de sagacité^ 
lest rameur dé Touvnige ayant pour tl« 
tre, L'homm rivet dê h naïun. 
' Cest» après les prêtres Égyptiens, celui 
iqui a le mieux eonnu les principes de 
lart, et qui pouvoît le eonduifc plus 
rapidement à sa perfection, si les circoah 
stances eussent favorisé ses efforts* Son 
couYoir est sur -tout très ingénieux. 
' Cest un bâtiment rond> dont le ftitè 
est nné vdute percée de quittre fenêtres 
triangulaires, chacune ouvrant à volonté à 
Taide d'une corde passée dans une poulie; 
rentrée de ce couvoir est formée de deux 
portes vitréds ^ l^un^ intérieure ^ Tautré 
extérieure^ toiites deux, ainsi que lea 
Métrés, sont garnies de bandes de peau 
dagneau, sur la dernière porte vient së 
tflbattre une portière formée d'une grossië 

# a 
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étoffe de laine. L'extérieur de ce pcti 
bâtiment , jusqu'aux trois quarts de hau- 
teur, est aussi revêtu de couvertures de 
laine ; dans riutérieur sont dispcstie^ des 
.tab ettes - circulaires , sur Icscjuciles sont 
rangés les œufs^ qui peuvent y tenir ^ 
nombre de huit mille; il y a dans i'eotre- 
deux de chaque tablette , pour , y distribuer 
de Tair, quatre tuyaux opposes entrc-cux et 
qui ouvrent et ferment • au déliors ; dans 
ona pièce ioférieure à celle * de ce cou« 
voir, est construit un fourneau dans . le^ 
quel plonge de deux pieJs, la bu:>c d'une 
colonne de cuivre remplie - d eau chauffée 
au degré convenable par le feu du four* 
«Bcau; cette colonne perce le plancher da 
.couvoir, s'élève . dans son intérieur dont 
elle occupe le centre, et s^rt p»r le 
fâite. 

La chaleur que . donne cette col.^nne 
d*eau est pius coni^taate et plus réguhèîc 
■que celle qu'un avoit obceauc jusqu'.ilors. 
Il la dirige encore par des . tbermomjtrcs; 
il la modère dans la partie .supérieure da 
couvoir^ en * introduisant au besoin Tair 
ejwurieux par les fenêtres et par les tuy- 
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aux de l'entre «-deux des tablettes. Cette 
chaleur, dons I& partie; bai.e où clic tend 
à être, moindre , est conservée par r(fpais« 
scur da mur^ par l'étoflc de laine dont 
il est couvert^ ex^ pour la . rendre ^ 
mois dcsstciiautc ^ il a rattcntioa de mçt- 
tre dans* le couvoir de Teau, dont la 
vapeur appréciée par un excellent bygro- 
Hiécre de son invention, rend la ciialeur 
aussi humide que cçUe qui s'exhale^ d'uno 
]^9ule. couvante^ 

MÉTHODE DE DUBOIS. 

Ses procédés sont très simples, exigent 
peu de fraix» et peuvent être mis ça 
pratique dans toute sorte de local. 

Un pciii cabîiict semblable a une pièce 
d'entre- sol de dix pieds de. longneut 
sur six de largeur ^ dont le plafond est 
fort bas fait l'ofEcc de couvoir;, une porte 
4e grandeur ordinaire» couverte par une 
vieille tapisserie» sert d'entrée à cette 
pi^ce qui est éelairç'e par une petite fe** 
?jv'tre garniq d'un cU^siîî avçc quaue 
ixm^ cvrçuux 4ç vitre» 
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Au milieu du çabinçt est un poêle de fonte 
4ont le tuyau s'élève perpenfleulaiFement 
et va échaufibr la pièce qui est au dcs-- 
lius; Vû^téfieur du poêle c&t rempli dan^ 
la partie supérieure dç grosses boules d'ar-r 

gile , destinées à conserver la chaleur , et 

» 

pour en rompre la vivadté à l'extérieur 
le poêle est recouvert do tuilea courbes. 

Tous les cinq à six heures^ deujç 
^vres de charbon qu'on met dans le poêle 
suffisent pour élérer la tempcfratorç 
^egré çonveuable. 

Pes tringles de fca fixées au plafond et 
disposées dç manière qu^U^^'s foraient autaaç 
de rayons dlvergens autour du poêle, sup^ 
portent des corbeilles d'osier dans le^qa'^Ues 
sont placés les œufs : chacune conteint; 
trois cents; elles sqai suspendues au moycri 

de cordes réunies i un crochet de fer 
permet de les placer sur les tringles 

différente;^ distances du poé{e; diaque cor^ 
be^lle |)orte la date du jour où à commencée 
l'Ineuba^iot; des œufs qu'elle contient^ cç 
jff est qu'au bout de quatre ou cinq joui^ 
tj^'m «IçyÇ ûeufii inféconds^ d^s thcc-i 



i 
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suomctfcs placés d^ns différentes parties dii 
cuuvuir, ^wàdcût pour rcuLieiien du feuj 
otx obtient m^c service de fioles remplie* 
d'un fluide gras qui se fige lorsque U 
température est au dessous du trentiè* 

* 

me degr^ft. et qpc Jléaumur a imaginé de 
former avec du beurre et du suif. L'inten^ 
sitë de cbateur ' n'est pas la même dant 
coûtes tes parties de la pièce « el)e va 
jusqu'à |i et même 33 degrés autour dit 
poêle; mais daii^ U partie la plus éloignéCi 
ene ne passe pas 30; elle est d'aiUeuif 
moindre da^s la région inierieure» 

Dubois . uyant reconnu que vers le dou^ 
^ièmc ou quinzième jour de l'incubation, 
tl falloit lia. degré 4e ebaleur nuniidrc» 
que oelui qu'on avoit dofwé d'abord; il 
lUlonge gradueUcxncnt les cordes qui tipn* 
nent suspendues les Corbeiiiesi aiin de les 
fapprocber 4a7antage du sol ou la ebaleur 
tit moindre, ec il les éloigne succeisnro» 
iBcnt du- poêle, ou bleu il place à eettf 
époque les oeu& dans des tiroi^rs posé^ ^9 
tes sur les autres et peu éloignés du 
yoélt,- eyittt «oia de ttmm Etla$i¥Uff 

«4 
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fois par Jour tous \cs œufs , afin que îe 
genoe se porte' succcssivëntcnt dafts tons 
les points, et que toutes les- pâmes do 

rœuf soient également échauSecs* 

METHODE DE BONNEMAlW 
L'étude de 'Bofmemaiii est ^imée «i 

dessus du rez - de - chaussé , eMe a douze 
pieds de long s.ir dix de large et sfcc do 
haut^ il y existe quatre corps de câMet-- 
tes à quatre étages: ua contre le umr k 
droite, deux au milieu, et un contre ie 
mur à gauche; ces tablettes portent des 
tiroirs dont le fond, qui est une toila 
claire soutenue par des barreaux de bois, 
est couvert d'œufs sur un seul Ht , tou^ 
les 'tiroirs ensemble pourroicnt ca soutenir 
dix milles Sous chacun des tirodrs (ils soac 
tous- élèves sur àés pieds) est' use cuvette 
de plomb tenant de Teau. .Au dessus d^ 
chaque rangée de tiroirs, régirent liurisQU'* 

« 

tdement six tuyaux remplis d'eau chaude, 

4 

ils sont fixés zxol tablettes* Ces six tuy^* 
Siux, pour échauffer successivement les 
t;eufs distribués sur les quutr^c étaçe& 
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tablcttei; ont besoin de se relever a Tcx^ 
tremité. . de. la prefiière^ dj répreodre 1* 
situation Horîa^ntate dessus de la se*, 
coude rainée . 4e ^ tiroirs ; pais au dessos 
des autres, et ensuite d'aller se déchar- 
gcr dans lev-ascnicnt supcrieurc d'un tuyaiir 
qui ramèo/e l'eau au vaisseau Tavolu 
Iburpi vxkif tuyaux de Tétuve. . 
< Ce " VMf^eau est dans une pièce inG^ 
rieurc ^ . eeUe du ; couvoif ^ il esc formd 
de deux qyUndres soudas ensemble»- ehacuxi. 
fBt :de trofs pieda de hauteur; Tun qui 
: exce'rieur ^ a sept pieds et demi de 
circonférence, i'autrc qui est intérieur^ n'a 
que dix -huit pouees^ de diamètre» toua 
dew( 99ût élément terminas par un. câm^ 
ÎTonqué. _ ^ . . 

L'espaçe qui existe entre les deux cy^^^ 
lindres donne à ces vaisseaux une assez 
grande capacité pour contenir de l'eau, et 
la cavité que- présente. Tintérieur du se* 
cond çyUndfôy. le rend, propre à, faire ,les 
fonctions . 4e fouinçau; pour cçt circi il .,y 
a dedans, une grille pratiquée à l'endroit 
{rft çoituneuce la bassç cône» Dans le 

» 5 
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dessein rendre plus durable le fea qu'en 
Ait sur cet ffiMt^ Bonnemain rçaverso 
flessus une boîte cylindrique en cuivre, 
lempUe de charbon , èt, qui fùmé9 
à sa partie supérieure par un eouvercle 
iuté» c'est - à «- dirfi qu'il fait àù son four« 
neau un - athanor. Et pour avoir une 
température plus tnâTorme^ U bouche rex« 
trémité da cône qyà reçoit et par oA 04 
retire tes ceudres» et U y ajoute à un^ 
< porte latérale placée plus bas ^e le 
grille 9 le régulateur du feu, dont U 
est nnvent0ur et que tout le mooâa 

Les choses aind disposées, Bonaemaiji 
Choisit les ceufs les. plus nouveaux qu'il 
peut trouver, ceux dont le vide est le 
moins considérable et ne change point de 
place f ce\)x qui : proviennent de Poules 
ayant des Coqs vigoureu:^, ceux surtout 
qu^on a retirés des paniers aussi -^tAt qu'il» 
eut été pondue, et sans attMidre que le 
séjour que fait chaque Poule pour pondre 
dans le nid commun ait donné aux ger<» 

mes des premiers ceufs cç, mouvement d* 

* 
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vis qu*U est dangereux qu'ils aient reçus 
Jorsqu'U ne doit point -être aussi -tôt en-' 
tréteau par une ioeubatioa continuée peii« 
dant tout le tems convenable; .Bonnemaia 
expose ces ceufs à une température d& 
1$ k i6 dcgrçs, et les place aussi -tôt 
dans les tiroirs de son étuve déjà éebaufÂ 
fée à 33 degrés^ i l'aide de l'eau en 
circulation dans les tuyaux donc nou9 
avons parlé; malgré la températiire à la^ 
quelle sont élévés ces ceufs avant d'âtre 
introduits dan& létuve^ il se chargent^ 
^ussi-tût leur entrée, d'une vapeur hut 
inide qui ne se dissipe qu'au bout de 
viogtfCinq a trçnte minutes, et qui. an- 
lionce que i*air ^'y est point trop des^ 
léché. Peux ou trois jours après Tin- 
trodueti<m des eeuft, Bonnemain les passe 
à la lumière, et reconnoit à unp ombre 
Qi4 y flotte qu'ils sont fc coudés ; au 
bout de dix jours il sent i la chaleur 
f énérdement répandue dans les œuâ» que 
|es germes Mnt en vie; il retour» 
souvent les œufs pendant le tems de 
fincubatioo^ iniis H «idç le moins posA^ 
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ble Jqs poupins, à sortir de leurs co** 
Quilles; il crult,. que la oécossité de les. 
secourir dmis . cette circoni.taiicj doit fairer 
connoitre. qu|on „a opéré non comme les 
Eoules- qui . ont choisi elles mêmes, le Itea. 
qûi - con^enoit . à ia réussite de. cette ope- 
ration, . mais cuâu.ic C'wlles qui ont éce'- 
obligées de couver dans le lieu et : d*a^ 
pfèS' le mode voulu par rbomme^ biei> 
GXO'm^ iu&trult qu'elles sur ce sigct. ; 
' Le couvoir de. Bov^ciiiaiu paroit plus 
complique' que les précédens». mais, cepen* 
dant il est plus facile à diriger; il ofrc^ 
sur eux quatre avantages rcroarquablcs* 

Celui d'une . chaleur rendue intinipieDt: 
plus constante à Taide de son régulateur. 

aT* Celui d'unç chaleur bumide plus/jpai^ 
faltemeut semblable à cellei de ia poulq 
couvante. - 

3*. ^ Celui d'appliquer , principalement cette 
Ctoa'eur à la surface de^ œufs, c'est à 
^ire de l'appliquer presqu'immt^diatcment aun 
geimcs des oeufs eux mêmes, qui parroi^-* 
sent j diaprés l'intention de la. . nature . 
diriger toujours de maui.re à recevoir iix&l 
la chaleur de la poule. 
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. 4n Celui de ne pas produire aine aussi 
grande cvapuration des liquides conteaus 
dans les œufs, et par la.de n'occasionp 
ner aucun empêchement à Pexcioiiion des 
. Poulets non retenus à . leurs eoquilles par 
un rc^te de blane d'œuf dcsscfchtf» 

Aux procédés de .Réaumur» de Copi- 
neau ^ • de Dubois , et de Bonnemaio , on 
en pourroic encore joindre beaucoup d'âu- 
très qui onc écé im^giues ea .France; miâs 
c'en, est assez pour avoir l'idée des cflbrts 
faits pour éublir dans ce pays, un .art.ca^ 
pable de rivaliser avec. celui dts Egyptiens» 
Jous CCS procédés ont réussi plus .ou 
tnoins. iltst sorti des rouicis. des diiï. icns 
«établissements ^ ou on . les , . a . mis en prati« 
que; , mais y il. faut avouer, la .quantité 
.Poulets qui. s<Hit éclos, , n'.cst . gucre 
plus considérable que cçlle .qj),tçnije parjcs 
Grecs et les Romair-S; .elle n'est rien en 
comparaison ; de celle qui> sort annuellement 
des couvçijs, 4e .l'Egypte, et nops avons 
toujours à regretter que np? savans.au 
lieu .de vouloir , inventer, un art nouveau, 
pc se . soient pas plutât , appliqués^ à per« 
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fectioniier cdui des Égyptiens, et à I*ap^ 
ï>ropriér' à - notre climat. S^ils avoicnt 
reconnit par Texpérience q^'il no pouvoit 
téussir dans J'état où il est exercé ct 
rÊgypte, nos regrets seront encore bien 
plus grands lorsque Touvragc sur l*Égypte^ 
quMn préparc en ce moment ^ nous ap^ 
prendra qu'il n'est pas aussi défectueux 
qu'on Ta imaginé sur les faux rapports 
des voyageurs. Lorsqu'on verra qu'il n'est 
pas impossible de l'introduire tel qu'if 
est, sans avoir besoin de le perfectionner^ 
comme on peut en juger par l'extrait 
que Je vais donner de ma correspondan- 
ce avec Mr. Boude t, pharmacien en chef 
de Parmëe d'orient» et celle de Mr, Rouyer^ 
pharmacien de première classe de la même 
armée, toux deux reunissant les talens 
pour bien observer* ' 

F0UK.8 A POULETS 00 COU-» 

VOIRS DE L'ÊGYPTE. 
Ce sont des bâtimens ftits en briqutf 
non cuites, mais séchée^ au soleil; oiS 

peut iro&r te détail fidèle et enct 40 
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leur eoBStruction et leurs dtmeiuiiooft dani 
les ouvrages de VeiUog» de I^lieburg^ e^ 
d'autres voyageurs* 

Liniericur de ces bâtimens cit coupft 
4iiis sa loogueur par une galerie ou cor-* 
fidor qui sifpare dcuj^ rangées parallèles 
de fours, dont le nombre varie depuis 
trois jusqu'à huit de ehaque coté: chaeua 
de ces fours est à double ëtage; la 
pièce supérieure a une porte donnant sur 
le corridor 9 uu uou à &a voùic qu'on 
bouche et qu^on ouvre à volonté^ des . 
fenêtres latérales qui ne sont jamais fcr« 
mées, et qui communiquent avec lea 
pièces supérieures des fours voilas, une 
duverture dreulaire au centre de son plan* 
eher, par laqueUe on peut descendre dan$ 
la pièce inférieure, et autour de laquelle 
est ménagée une rigole destinée à rece* 

m 

foir et à contenir de la braise allumée^ 

dont la ciialeur se rend par Touverture 
ci dessus dans la pièce inférieure. Celie-ci 
a, comme la première, une porte qui 
«^ouvre sur It corridor. Cest sur le soi 
M cette pièce qu'oa place les CBufi# 
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* Ea avant du bâtiment principal dont 
ces fours font partie, * 'sont pltrtieurs pîè* 
ces 9 Tune moins vaste ^ que les antres^ 
servant de fourneau à convertir les mottes 
de fumier en braise , à leur ôtcr la fa* 
culte de i'cpiuidrc dans les fours ou on 
les met'9 une fuméfe qui' nuiroit aux 
œufs; une autre pièce est destinée a 
recevoir les Poussins qui doivent éclorc; 
dans une troisième , on y dépose les 
œufs qu'on doit mettre dans les fours; 
dans la quatrième,- logent les gens char* 
gés de diriger toutes les opérations du 
couvoir, 

• Les bàtimcns qui contiennent les foura 
et tous leurs accessoires sont toujours 
construits au niveau du terrain; jamais 
on n'e:>t obligé de descendre pour y 
entrer, seulement ils sont assez générale-^ 
mort adossez contre les petits monticules 
très fréquens en Egypte, et qui sont 
formées près des villes et des villages , 

^ par des terres , par des débiais que dans 
ce pays on est obligé d'amonceler dans 
certains endroits^ parceque si on les r^-^ 
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t>andoit comme ai|leur«, . ils rcndroient^ ie . 
tcrrein icégal et l'Krigatioa dUBcU? «t 
même couvent impossible* 



Service des fouils A : 

POULETS. 
Vers la ml Janvier» oa visite cdi 
fours 9 on les r^'parc, et- oooime ils Jon£ 
bannauxy et que chacun ,â'eujK a un 
an ondi:>iieri]cnt de (^uiii-c a vingt villuges» 
on en avertit les habitans, afin qu'ili* 
Viennent apporter leurs oeufs« , • 

Aussi -tôt qu'il en est arrive une quan« 
titd convenable, un la mec dan^ la» cîiain-' 
bres qui . doivent servir i- la première 
couvcfe: il est à remarquer» qu'on n*cm* 
ploye jamais çour la faire la totaliué des 
fours» mais seulement la moitié de ceux 
que contient le bâtiment , et que 
s'il 7 en à ^une douzaine ^ par exeiii- 
p\e , on les prend dans Tordre suivant : . 
le premier » le troisième » le cin- 
quième , le septième» le neuvième et 
le . onzième4 
Les oeufs rangés k troif d'épaisievir» dane 
Tem IL f 
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les chambres inférieures de chaque four Sut 
xih lit de paille bâchée et de poussière; 
mélange qu' Aristote a peut-être prtu pour 
du fumier: oa pliîce dans les rigoles des 
pièces supérieures, la braise allumée résul- 
tante de la combustion des mottes de fu« 
nier y et ^u'on retire du fotitncau où nous 
avons dit ^uon la pre'paroît. 

Aprèfi (jHciqucs instans on ferme les portes 
àcs deux pièces, et seulement les ouver- 
wcs qui sont aux voûtes deï chambres 
supérieures. 

•Iki braise achève de se consommer, on 
la renouvelle deux ou trois fois le jour et 
autant la nuit, avec la même précaution 
à èhaqiiefois dé déboucher un Instant le 
trou de la voûte, soit pour rcnouvellcr 
i:ôir -, soit pour garantir les œufs de la 
pietnière impression de la chaleur. 

On continue ainsi le feti pendant dix 
jours 4 une longue expérience , un tact 
e-xercé 9 rapplication des œufs contre les 
paupièie», voilà des tlicrmométres doue ou 
«e sert en Êgypte pour le diriger , pour 
avoir toujours ia même température. 
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t 

rendant cet espace de tems on retourne 
kottvent Its oBRift^ on les examine , on | 
Répare ceux qui ^ «ont gâtés et ceux qui 
iSont clair« 

Le onzième jour, on organise la seconde 
tbovée, c^est^à-dirc qn'on' place de noa« 
veaux œufs dans les . loges inférieures des 
six fours laissées vides lors de la prcmitic 
touvée, et qu'on fémplit de braisé' aUumtfé 
les rigoles de leurs loges supérieures; 

Mais aussi «-tôt que le feu est allumée 
dans CCS fours, on le cesse dans les au-^ 
ttes, de manière que les oeuft' de dcur^'Cl 
ne sont plus échaulR^s que par le feu 
nouvellement alluiné dans ceux-là^ et qu'« 
ils n'en reçoivent la chaleur que par Ils 
fenètrts latérales ^ que nous avons dit 
exister dans les chambres supérieures- des 
fours ^ et rester toujours ouvertes. 

La seconde couvée étant ainsi organisée» 
M retire des chambrés basses des^ preinicfri 
fours employés 9 la moitié des oeufs ^ pour 
réteudre sur le planché des chambres haa-< 
tes : on fait ce éKangemént , pareequé 
k$ oeufs exigent d'intant plus de soins 
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qu'ils approcheac du terme où les Pou-- 

lets doivent en sortir^ on peut les visiter» 
les rctournei: , les ddplaccj avec plu^ Ue 
facilité. 

Lorsqa*on a gagné le vingtième jour de 
rincubation, on voit déj'a, quelques pous^ 
sins briser leurs cocjuiUcs , le plui» graud 
nombre éclpt le lendemain avec ou saqs 
aide ; il en est peu qui attendent le 
vingt • deuxième jour. 

Les plus forts poussinfs $ont portés dans 
la chambre destinte a ks recevoir,^ pour 
être distribués à ceux qui ont fourni 
des oeufs 9 et qui en obtiennent deux pour 
trois; les plus foibles sont conserves quel- 
ques jours daai ic coriidur. 

Cette première couvée ainsi terminée, 
on procède a la troisième» et en même 
tems on se conduit envers la seconde 
comme on avoit fait pour la première 
c'est à dire que dans les fours Nos. 2» 
4, 6, 10, 12 p on déplace une partie des 
oeufs, on supprime le feu, et qu'on n'y 
reçoix plus de chaleur que celle qui leur 
est comminiquce par les fours à ngmbrç 
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impair , dont le; tour e^t d'avoir le feu 
dans r les rigoles, de leurs chambres supé- 
rieures, et pendant les dix premiers jours 
de rincubatiou des oeufs ^ on conuaue la 
zn«!Dic n:s;Qoeu\rc sur toutes les couvées 
succcssivçs qui ont lieu pendant la saison 
des couvres. 

D'après : cette , description des procédés 
pratiqués en Kgypce^ nous croyons qu'on 
n'attribuera plus les bucccs qu un en obtient 
dans ce pays, à la bonté du climat, 

£q eSet^ au lieu :de cette flamme mo- 
mcntanécnenc considérable , capable de pro*- 
dniire une chaleur iri-Lgaiierc , et connue 

dit Copineau , de causer un lui et ro« 
flux de variations perpétuelles ; on ne 
voit que de la braise qui ne donne point 
de flamme; au lieu d'un combustible four- 
n^sant cette énorme fumée ^ qui , dissait-- 
on» inondoit tous les fours», et qui aurait 
du pénétrer tous les oeufs» étouâer tous 
leurs germes » aveugler tous les gens oo» 
cupés à les soigner; on ne voie qu'une 
matière à demi consumée» mise dans Tétat 
4e na pouvoir plus donner de fumée, et on 

1 1 
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i » :cu:c ccUe ciuc tes ▼oycgoars 

4^»^M;^;)ae aa«d€SSGS des fosrs en ac- 
« a;; service ^ ne sonoic que du 

iou.'iiv'^a viniquc.TâCQt eznpioyé à les ca 

Knfia au lieu de cette chatëttr/ impos-» 
aU>lo à concevoir^ qui, alimeatée poidaae 
Wi Uix premiers jours, sans pouvoir pas- 
ser fie bcaneoup le trente deuxième de«» 
pép se conserYoic, disott^on, sans aliment 
pendant les unze derniers, do manière k 
procurer la niémç température ; on voie 
tes oenrs chauffés pendant toat le tems 
4e i'incubation par un feu constamment 
cnuaenu en meinc degré i ^cuicmeuc on 
t cru devoir le tenir {dus "vcd^ des 
oeufs les dix premiers jours , et plus 
ifloigné les onze derniers. 

La seule o))jcccioii un peu valable c^t 
celle qu'on a faite, contre le peu d'été--, 
vatioii des pièces Intérieures des fiïurs,, 
qui doit reairc très pénible l'operatioii 
juunmUèrc du reioucnement , du déplace» 
xwrwt doi oeufs i mais on poorroit féoi^ 
éli^r M k cet incOQYeuent^ qm, étmwm 
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n'en est pas un en É^ypte, où les hs^^-^ 
biuns se rec^quUieot plus faci}cmcni. 
Bos Européens* < 

POUSSINS KLëV£« sans L£ 

SECO-UBiii DËS ËOULES. 
Il ne suffit pas de faire éclore des 
poi^ssliis sani I9 seoGturg des foules» il 
* fitut eiKore pouvoir les élwct iina ellcs« 

Cette 4oiiuèrc. partie de l'asc s^^^ent^ 
çlus ou moins de difficultés , suivaiii. 1^ 
climat ou la saison dans lesquels on veut 
Fexcrçer. 

£a iigyptjC) ce sont pûi|xt k& Ser;^ 
lUiicns, les conducteurs des fours qid 
pcenae9t 0^ soin* Presque aui^i^t^t q;ue 
Lçs B^HS^. s(^t sortis, de leurfr go« 
quilles j qu, le^ remçt p%r l^aadjçs 
..qp^tre à , cinq centt à Qeux qui ont 
fyvktoi ies q^fs^ et Ips fenuMfl^ daw 
(shi^u^ Qiai^n - le* cU^gent d'é^qr ^tt# 
quant^fcg 4e p.QUS^i|?s. I^ns ce gf^^ oii 
H ple^vMi très rven>ent, lf|s nmêQV^ m 
Aea dir tQiiis qnfr ^s tersa^ft ItoretT^ 
petii» mm, quairj^. à, cîm 

P 4 
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pieds de haut. Cest dans ces enzlos i 
fur le sol desi^uels est rcpaniuc une 
Couche de terre fine, quD les paussins 
passent ia journée» ils y sont surveillés 
pour les garantir des milans , et pour 
leur distribuer du blé du millet et du 
fiz concassés. 

' A l^apprôche de la nuit on les renfer- 
me dans des cages (aitcs de branches de 
palmier^ et garnies intérieurement de 
grosse toile, et on les retire dans les 
apparcemens« 

Un mois fufTit pour les mettre en état 
d'^^ire agrégés à la V4)I&ilIe . de la basse 
Cûur. 

' Dans nos climats > lorsque les poussins 
sont éclos, ils ont besoin de rester pen- 
dant quatre à cinq jours daiis le cou- 
voir, exposés à une température à-peu'- 
près égaie à dclle qui' é(oit nécessaire 
pour rincubation des œufs; il leur faut 
«n outse, des mères • artificielles) ce sont 
des espèces de cages peu élevées, gar- 
|ùes 'Ultérieurement de peaux de moutons^ 
et - ^l^posée^ d^ mdiûere à rendre av^l 
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poussins te mcme service, que celui qu'ils 
rccevroicnt, en se cachant sous ailQ^ 
ce le ventre des Poules. 

Les quatre et cinq premiers jours ex- 
pires, on les transporte avec Jieurs coge^ 
dans uue chambre situc'e au midi^ et- 
chauffic par .un poclc , construit et ali- 
menté de mai^ière à entretenir une cha- 
leur de dix liait à vingt degrés; ou bien, 
en suivant le, procède, de Bonncmaia, ou 
les met dans une pièce où régnent, à du 
distances égales et à très peu d'élévation 
au dessus du sol, quatre tuyaux fixés 
< sous des plâochesî^ à ces tuyaux remplis 
d'eau ciiaudc, suai actachwcs des flanelles 
lâches et chargées de - légers poids ^ de 
manièr» à leur faire présenter aux Poulets 
des corps naolicts, qui puissent échaufEer 
principal tmcnt leur dos. 

Dans l'une ou rautre dp ces e'tuves^ 
ics Poulets se tapissent . ou courent ^ à 
leur gre. 

- Là, pour qu'ils soient proprement, le 

*sol • est couvert d'ui^e coucfac de sabic 

fia* qui r^oic les excr^mens, et quoa 

f S 
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Bn\èY€ tous les jours à Taide du balai; 
les mèTC$ artiiicieilcs sont nettoyées, les 
peaux battues, ]a bine peigndc, les Pou-* 
lets «aiis lavés à Teau tiède, les murs 
blanchis à la chaux ou tapisses dç 

Là, pour qu'ils^ y fussent plus sàiue^ 
i&efit, l'air devroit être sans cesse renou- 
vehf: on remplirolt complètement ce but, 
en. Cûndui:Jai:t le tuyau du poêle dans 
une espèce de cbemiaée, dont Fouvcr^ 
turc tnfe'fieurc commeaçaot au niveau du 
plafond de la chambre, pfésenieroit une 
vaste i«sue à Tair qu'elle contient; et 
afin que cekii qui vlendroit du déhor^ 
pour- le remplacer ne ptoduisic pas du 
froid ^ il seroit bon de le faire arriver 
dans un réservoir ménage' dans le poêle., 
à*où il se repandfoit ààns la> pièce pqr 
«âes bouehes de chaleur. 

Là, pour qu'ils puissent se fortifier, il 
faut leur procurer un promenoir; c'est 
un « petit teniein at^nimt à Pétuve, un 
petit enclos où oa lachs les poussias 
pour s'y ébattre au soleil» et s'y accoii* 
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m^ict p&cnsiblçmcnt au:i; (gipresaions 4^ 

14 cnfe, . çn . leur ^§ït une nourriture 
appropriée à leur ù^^: d'abord de la 
mie 4e pain huinectç© pe» vin , 

4e la mift.^49^Prâ « 4c? œijfs dursn 
4ç la iK^o . 4q VWi et du ipilletf pvûs 
de la patee %^§c . ^orgp çu^cassé et dc^ 
pommes de terre xultes, dans laquelle on 
fij9^çe îe^ ^cjfcs d(|3 .c\iismcs, oa 
broyés, dc^t poirç^ux Hacl^>., &c, &c, 
li^ Wut mi§ d^qs dqs dugets, in^geoircs 
tFeipies " e4;acccment ncttoy^'a, aio&i 
que le vase qui irontlent de l'eau |rè»s* 
7^t»f et .qui est ààWQlé .de manière a 
laisser seulement aux poulains la faculc# 
^ jpas3er la tête au le cou pour boiro; 

Fendant le second mois; ou âlnrîoue la 
^wleuî de leur éi!uve; jOd les tient pluf 
iongtema exposés à Tait» «t on. leur ùtn 
leurs ])ières açtificjlslles*. .... 
. Sur la ïxix du troisième moi$, on les 
engraisse eu dix oa douae IbuiS' dans des 
^pinettos, «^ee une i^âtde foaoée d^ua 
ç&ékqge de deu^ i^-ttcs de facUie de .sa^ 
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'msin, d'Une partie de farine d'orge et au- 
tant de celle d'avoine , ce mélange biea 
pétri avec de l'eau, ou mieux encore 
avec du lait. 

On eonserve les plus grands et les plus 
gros pour en faire des ciiapons et des 
Poulardes,- les plus vif& et les plus fort» 
pour repeupler la baosccour. 

■ I II 

AVANTAGES DES MÉTHODES 
ARTUiCIELLES. 

Pour lC5 apprécier il suffit de considérer 
les résultats qu'elles donnent tant en 
Ègypto qu'eu France, et de les comparer 
ensuite à ceux qu'on obtient ' de la cou* 
vaisou naturelle. 

En Egypte , les fours rapportent con- 
atamment plus des deux tiers en Poulets, 
puisque le conducteur d'un four rend tou- 
jours deux mille poussins pour trois 
nulle ocuii qull a reçus , et qu'il se 
comtcute pour sofu. salaire des Poulets qui 
èclosent' du troisième mille. 
. El France, il seroit très possible d'ob* 
tenir un produit équivalent, puisque Rt';iu- 
mur, malgré la défectuosité de sa méthode» 
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comptoit sur le succès des deux tiers des 
Qcuù fécondes , et qu'une fois il a vu 
^clore quatre «vin^- seize Poulets de trois 
eents oeufs mis daos un de ses fours 
verticaux ; puisque BonneQiain, quand il 
ope'roit sur les oeufs de ses Poules, avoit 
presque toujours autant de poussins qu^il 
avoit mis d'oeufs dans soo couvoir. 

Or, tout ' le monde sait que le culti^ 
vatcur qui (mi couver ses Poules ; se 
trouve en géncfrai très heureux quand i( 
voit réussir moitié de ses couvées» tant il 
est commun de rencontrer de mauvaise» 
Couveuses. En effet, les unes cassent les 
oeufs en se mettant dessus trop pésam«- 
ment; les autres les brisent en voulant 
les changer de place ; celles - ci les man* 
gcnt, celtes^ là 9 après les avoir couvées/ 
vtn certain tems ^ ' les abandonnent ; il en - 
est qui, après avoir conduit leurs couvées 
presque au terme, simpatientent , ouvrent 
les oeufs à coups de bec, et tuent lea 
loulets tout fofmés. 

"Il en -esc encore qui/ par trop d'aflèc* 
<on j : étouffent les pouSi)i;i:> à leur iurtie 
des coquilles* 



Digitized by Google 



sgt HISTOIRE 

Tâût d*aviaitages â'ua côtc^ tant 
Vënicqs de Tautre , . doivent ^igager . leâ 
Europccns à redovibler d^dlbrts peur for- 
aier des établissemeos qiiî- puissent sontanir. 
la coacufrence avec ceux d^Egypte« 
• raiboûs iics voeux pour voir rcpaîditra 
un autrc: Re'aumur. Un propriétaire sa-i» 
Vaut et riche, zélé pour l'intérêt 
son pays 9 qui cj^amineroit tous kà 
procédés ^ de l'art de faire éclore; 
d'élever les Poulets , porteroit cet art à 
ff0 perfection , T^nseigneroit aux habitans 
du village voisin de sou établissement^ 
Bien -tôt ces paysans deviendroicnt tous 
d'aussi babites cenductcures de four , que 
les Bcrméens i ' ce qui ne scroit pas pluA 
difficile pour eux^ qu'il ne Test pour les 
liâbzcaus de Montreuil. de devenir de bons 
jardiniers» Ncuveau dicttonnaite à^hi4$Q%H 

Il me reste maintenant à indiquer ie$ 
variétés ou sous races qui se remarquent 
habituellement^ dans la née dn Coq. vul4 
gaire ou vilkqpeois ; je- eonsiâjM comme 
lous races ces Coqs et ces Poules qui ne 
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distinguent pas des Coqs vinageote par des 
caractères particuliers , chez lesquels , les 
drflercnccs ne portent que sur la tailla, le 
plus ou moins d'étendue de la crête, 
celle- ci double ou remplacée par un pan- 
nache de plumes, les pieds et les doigts 
cmplumés, ou lisses; et autres dissemblances 
de cette nature. 

Je décrira ensuite les espèce- trartîcu- 
lièrc(s qui s'alicnt avec toutes les au- 
tres, et produisent des individus fc^conds; 
les caractères qui distinguent ces races 
naaintenant domestiques , sont trop sen- 
sibles pour ne pas séparer ces oisfcaux 
des Coqs villageois: il sera fait mention 
de chacane -de ces espèces dans des 
«rciclea séparés. 



COQ VULGAIRE HUPPÉ. 
CaUat -Crhtatus. £rhs^ 

C 

V^ette race diTere du Coq villageois i 
crête- par une emple touffe de plumes 
qui s'éiéve m. la tctc : il se trouve 
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parmi ces Coqs, buppe's , des individus qui 
Ikkj'ùi poL.t crcte ni de mcnibraces 

^ous le bec , remplacées par des bouquets 

■ 

de plumes, ces individus sont, dit -on :e 
produit d'uiie . race croisée ;ivec les Coqs 
de Hambourg ou culotte de vccurs , et 
petu-étre cette race même; car ils ne 
diûerent des Coqs huppes, qu'en ce que \ 
leurs yeux sont entourés d'un cercle de | 
pkmcs : des pamiaclics seniblabics mais 
redressons couvrent les oreilles, Tocciput et 
quelquefois ^ la gorge. 

La race des Coqs huppés est particulière- 
jn:crt rcchcichéc par les curieux, on les 
CuUive avec iiand soin, ceux qui désirent 
propager quelques sous races .ou variétés 
singulière, isolent une telle compagnie , afin 
que les individus ne se mcîcnt pvini avec 
ceux dont les couleurs sont autrement 
distribuées» 

Ou obtient dans cette race plusicra va- 
riétés ou sous races qui se perpétuent 
par les soins assidus , elles sont d'autant 
plus estimées suivant que les couleurs 
^^ut plus rares ^ ou que la huppe eo&« | 
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traste avec le reste du plumage ; les 
dorées^ les noire à huppes blanches, les 
blanches à buppe noires ou d'urée , les 
djrdoîssecs à larmes 61ane)icsj les tlf^rJes, 
les rayées ♦ &c. Quelque ces diCérenccs 
dans le plumage soient asse2 coLStantci^ 
il eat certain qu*cUes doivent icur origine 
à la mémo et q.uVllcs ne peuvent 

se reproduire dans tonte leur pureté que^ 
sous les yeux de l'iiomme qui les ft 
cr^e5« 

Sonnini, nous aprend que les Coqs 
huppes sont très estimés en tcyptc à 
cause de la bonté de leur chair , ils 
sont si communs dans la haute Egypte 
qu'ils n'y ^ent que cinq à six sous 
la pièce. Au Cap de Boiuic Espdiai.cc 
tettc race est également répandue (a}i 

(a) Au Cap de Bonne Espérance les volaiUes 
iont très communes et d'une espcce plut forte 
^ue les nôtres, les Poules ont presque toutes 
âes plumes aux pattes et une huppe, leurs 
couleurs sont aussi plus belles» plus vari(fes. 
Tombe ^ roy* iwm înd. oriemt. v. i. i>. 37. 

Tome U. ' i 
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COQ VULGAIRE DIT DE TURQUIE 
BT COQ DE BANTAM. 

Gallus tareclcui. Sri», 

f 

Je rcuilxS cc> de:ix races qui ne dilTJrcîit 
entre «eux que par de très légers carjurtè- 
res ; il seroit peut * être mémo convenable 
de les considérer comme peu disscmblantcs 
de la race des Co^s villageois; quoL]u'il en 
soit, il semble que le Coq de Turquie et 
celui de Bautam ont beaucoup d'analogie 
avec i'espèce de Coq Javau que j'ai nommé 
Baakiva; iis se icoiie.iiL>lwiii. pour ia taille, 
leur queue n*a pas à beaucoup près une 
position aussi verticale que dans la race des 
Coqs villageois, et ils sont moins grands que 
cette dernière; il paroit donc probable que 
les* Coqs villageois sont une race moyenne 
provenue de i'aliance de l'espèce sauvag-s 
du Jago, avec l'espèce du Bankiva, et que 
la race des Coqs de Tuiquie ei de Uaiitam, 
est un produit moins croisé et plus di« 
rcctement originaire du liankiva; comme, 
les Coqs de Padoue nous semblent dc( 
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i^c ^c^i.-'ait'; du ]^zy> auront slibi un 
moindre degré d alt ration. 

Lrcs Coqs de Bantatn différent des Coqs 
de Turquie par dÀ plumes plus ou mous 
longues dont le taric et «cuvent mwine 

« 

les doigts sont revètns. Ces plumes ne 
constituent àueune diCreiee spécifique, e('e$ 
paroissent siinplcment le produit d*upe sur- 
àbondar.cc de nourricure qui esc la suiiè 
inséparable de la domesticité ; le même 
effet produtt par les humes causes se re- 
trouve» dam plusieurs races de - Pigeo.is 
domestiques, qui ont aussi les tarses et les 
pieds garnis d^ plumjs pluj ou moind 
longues; ' • 

Cette observation me conduira naturelle*- 
nieit à ranger toutes c.s diverses sous- 
raccù de Cuqs paitus, dans la même souciie 
âvcc le Coq virageoîs. à crête, le Coq 
tiuppé^ te Coq de Hambourg^ celui d'an- 
gleterrc et autres races sembiablcs, cliez 
lesque'les, les dissemblances ne portent pas 
sur une organi.ation p^^'^i^^^^^''^- 

La race des Coqs de Turquie et de 
Bantam ise disUngne par un plumage 

f 2 



Digitized by Google 



844 



HISTOIRE 



«éclatant » les Coqt sont le pins souvent 
dorés» 



LE COQ V ULGAIRii: NÂIN. 



V-^ '•te i*cc dw beaucoup inférieure en 
grandeur, comparativement aux autres racea ^ 
de Coqs vu'gaircs dont je viens de fiûra 
mention , est semblable à nos Coqs et 
Foules ordinaires ; elle a en général les 
pieds courts, sa taille varie d'un individu à 
l'autre; quelques individus sont de la gtan^ 
dcur de la corneille ^ d'autres ne sont pas 
plus gros q^'un Pigeon, la plupart ont les 
doigts empl urnes ; on distingue des sous* 
races à crête double et d'autres qui ont 
la crête simple, quelques individus partent 
les ailes si basses qu'elles traincat presque 
h terre , les couleurs du plumage varient 
comme dans les autres races. 

Je termin cet article en observant que, 
l'espèce du Coq villageois est encore com- 
posée d'un nombre infini de raccs^ dont 



Gallut pumll'O. Brhs* 
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lés dissemblances d uvcc celles que je vicrs 
d'indiquci'^ paruisscnt de trop peu do consé- 
quence pour en faire l'cr. urne ration. Je va s 
passer maintenant i la description des espè- 
ces de Coqs et de Poules qui différent de 
jios racc« ordinaires par des caractères par- 
Oculicrs, caractère^ dont les traces se trou- 
vent encore empreintes sur les descendants 
de ces espèces que nous élevons en dômes** 
ticité. Il en est d'autres 2>ur lesquelles 
riîomrae n'a pa5 encore ctcnJu son domaine, 
et qui vivent dans rétat de viuvageik 



Si 
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COQ PoULZ SONNEÎLAT. 



JL/ak« 1« ferme supposition oîi ♦ est 
Sonner at , que l'e.>pcce de Coq et de 
Poule fiûus'âgc, trouvcc par iai dans les 
vastes et solitaires forêts de . Ilade^ esc 
le vi^itable type de nos Coqs dt^bestiqu^s^i^ 
et particulièrement de la race da Coq 
viragcois; i\ lej'.tic au rauj dwS conjectures 
roptnion de Gemeili Carreri, de Morella» 
de Panipicr, et de Sonnini^ concernaot 
i*CA-5UiiCC des Coqs sauvages, tant dans 
les iUs de rArchipel Indien , que dans 
le nouveau continent ; ce voyageur paroit 
iVnoritucuiliir en quelque* sort de sa dé-- 
Couvwiic, coluluc s'il eut trouve cette espèce 
uuiquo, a la.^uc'ie, scUn Tidoe de prci- 
loua les naturalistes ses contemporains, 
I M Uiili^rciuvài races de -nos Coqs domesti'* 
uwvé U^-ivcMi leur origiac. Ccst pour 
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fftaycr cette opinion , que Sonnerat n'ad- 
met point ce le des autres voyageurs. J'ai 
de a r&:uié dans le discours, cette fausse 
8llppOi>ition que les naturalistes ont nourri 
jusqu'à ce jjur, et l'histoire plus decailU'e 
que je présenté sur ce ^.emc d'oiseaux 
prouve , qu'il est composai d'un nombre 
assez considérai) c d'espèces diûcreiitcs, donc 
pous propageons quclquesuncs en dômes- 
ticite. 

Mon intention est de prouver que Son- 

sict'ac a eu tore d'eiablir l'identité spéci- 
fique de son Co.] sauvage Ces Ciiccs avec 
la race des Coqs villageois, et qu'il s'est 
e'trangemcnt me'pris, en considérant cette 
espace trouvée par lui dans i'etat de li- 
berté, comme le véritable type de toutes 
les races de nos Coqs domestiques (a). 

Pour réfuter cette supposition, il se sera 
pas besoin d'entrer dans de longs d'étails; 



(^a) Voyez mon opinion sur l*origifle du Coq 
vUIageois et de ses yaridtcs ot^ races y dans la 
•dîKoars nir te gente ^ et dani l'article 4a 
Co<^ Yillagçoif* 

S 4 
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jo présume qu'il su.Tira de donner daas 
mes planches aaacomiques, Ja lorme des 
plamci du cou ce des petites coàvcrtai\;s 
alâires du Coq Sonnerat; celles- ci, compa- 
rées dvec plumes de$ mcmcs parties 
du Coq villageois et avec les descriptions 
axactci des deux ciseaux , servi; wh: tje 
preuves pour mon opinion. Voyez pl. j, 
fig« X. et 2. plumes du Coq Sonnerat ; 
fig« 3, et 4* plumes des . mêmes parties d^s 
le Coq villageois. 

Le Cu^i Sonnerat à de la pointe du bec, 
à l'extrémité de la queue abaissée et éten- 
due^ deux pieds quatre pouces; la grosseur 
du mâle est d'un tiers moindre que dans 
le Coq villageois; il a depuis le pian où. 
réposent les pieds, jusqu'au sommet Ja 
téte la crête non comprise, quatorze pou- 
ces et demi. Sur la téte est une crête 
é dentée, et aux deux eûtes de la mandi- 
bule inférieure du bec se forment de^x 
. f)arbillons^ sembl;ibles à cçux de nos Coqs 
domestiques; seulement la partie nue des 
cotés de. la (été et de la gorge, est plu^ 
i;9n;§i^éfablc dans Tcspèce du Ço^ SQnncra^ 
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Les plumes da sommet de la t^tc et 
celles du eou devienueBt plus longues^ 
iqlon qu'elles approchent du corps; leur 
forme ec leur nature est cependant ililicrcutc 
de ces mêmes parties dans le autres espèce« 
de Coqs tant s;.uvages, que domestiques; le 
tuyau est gros, très exprimé; il forme une 
rujc biviiiciic sur toute ia locgucur de la plu- 
pie jusque vers rcxtr<?mité> où il se dilate, 
en donnaat nai:>.'ance à un épanouissement 
de nature cartilagineuse et de forme arron^ 
dic; k plûquc est biancli.trc, mince ce 
très polie; cette substance, qui se re«- 
trouve cucore plus apparante sur les ailes, 
est aussi propre à la Colombe Hérissée 
Qa), et aux Jauscurs (b^. 

Les plumes; qui couvrent le dos jus«> 
qu'aux couvert'ores de la queue, Sun£ 
longues ce écrjitej; clici sont d'un br.a 
l^oirâtre» marquées de tachea plus claires; 
toutes ont une largo raye blancbe qui 
suit la .direction de la baguette; les 
plumci de la poitrine, du ventre, des 

ÇJf^ iomh^àiora QarrtUa «I Ctérorum* 

1 S 
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flancs , des cuisses , et de Tabdomen 
6ont noirâtres avec des reflèts verdutresi 
les grandes pennes alaires sont d*un noir 
terne; les moyennes, ou pennes sé« 
condaires, sont d'un noir à reflèts ' 
verts; les petites et les moyennes cou- 
vertures ont; aussi des baguettes appla- 
tics y ^extrémité de tontes ces plumes 
forme une large lame cartilagineuse» dont 
la subilance est solide et très épaisse 
gu toucher, quoique lustrée et polio 
comme dans les plumes du cou: ces 
lames sont d'un roux ardent, elles for«* 
ment par leur re union une plaque d'un 
TOUX marron qui aurait tce pas;^^;^ £a 
vernis. 

Les couvertures de la queue d'un viO'* 
let foncé, sont longues et courbées en 
arc le long des « deux plans verticaux 
de la queue; celle-ci est composée dj 
quatorze pennes d'un noir lustré de vert; 
les pieds sont 'gris, les yeux jaunes; 
les appendices charnus ont différentes 
teintes d'un rouge plus ou moin^ foncé^ 
le beo est cauleur carne. 
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jLa fcn;tlle, ccni^Lairimait plus pctita 
gue le mâ'e n'a pT;nt de crjtc ni 
de barb.I.on ; la gor^e est couverte 
4c plumjSy ce qui n'.bt pas le cas 
C.i^z nos Poules vulgaires; celles-ci, ont 
C-tcc pirtie rue, elles ont toujou;^ des 
crûtes et des luJ mens de membrane près 
de la racine de la mandibule inférieure 
bec, La roule Sonncrat a tout le 
j>lumage des partira ir.f ricurcs scmbbble 
à celui du maie, si ce n'est, que les 
teintes sont plus ternes ciiez elle que 
chez ce dernier; elle n'a point de plu- 
mes alongdes au bas du cou, et celles* 
ci ne sont pas terminées par la sub- 
stance cartilagineuse qui ne se retrouve 
tgalement foiat sur les petites couvertu- 
res des ailes : toutes les parties supéri- 
eufes sont d'un grîs plus ou moins noir-» 
âtre, avec des rayes blanches qui oc* 
cupent le centre de la plume en suivant 
la direction de la baguette; le tour des 
-yeux est dénué de plumes et rougeâtre. 

Cette espèce vit dans J'Inde; elle ha« 
Ijpite les grandes furets de ce pays. 
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et continue à s'y roprcduirc dans l'ertat 
de sauvage C^). Elle forme - une espèce 
èjjalement distincte dzs ïl.^i. domestiques 
que les Indiens nourrissent dans ce m 
parrages, ces races sont absolument sem«- 
bîablcs à t)us égards à celles qui vi- 
vent en domesticité, dans les autres pays 
Uu globe. 

J'ai vu trois mâlei et une femelle de 
l'espèce du Coq Sonnerat; le plumage 
des mâles noârait aucune différence. 



Qg') Dam les plalnet boisées dt l'Indoustan cm 
trouve des Coqs sauvages qu< sont tous de H 

. {Bcsve couleur y c'est à dijc rougeàtres ; ils ont 
une démarche fid-re, et battent entre -eux 
avee fureur. Les Poules sont toujours brunes, il 
esc très agréable» en traversant les bois de 
bonne - heure • de voir de tous côtes les Pou- 
les suivies de Icart Poussins qu'elles gardent 
avec sollicitude. Quand â la saveur de la chair 4e 
ces Poules sauvages, elle est inférieure i cellsi 
des volailles doincsiiq^ues. BllJloth* Mrïi* v. ta« . 

M 

■ * 

' '.. 
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COQ NEGRE. 

Cailtti Morlo, Mkh 

V-^ETTK race qui est originaire de 
Vinde, ou l'espèce vit dans i'ecat de 
snuvci^c^ est remarquable par ia coucur 
de la crétc et des barbillons qui soui 
4*un violet noirâtre; la peau est totale- 
ment noire et le périoste est aussi teint 
de cette couleur; il paroit que les voya- 
geurs TïQ sont pas dacc-^id ei;tre-eux àut 
ee dernier point. Mardsen (a) et Frej^er 
(t) assurent^ que ces Coqs ont les os 
d'un noir décidé; d'autres nous apprè- 
neut, qu'ils ont même la ciiair nuire. Ces 
opinions sont bien différentes du résultat 
de mes observations. Je puis assurer que 
l'espèce du Coq nègre n'a en eâet que 
Tépiderme et le périoste noirs ; les o« 



\ (0) Matésfn. HiU, de Sumatra. P, x* pagp xSS. 
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sont semblables à ceux, de tîntes les nn^ 
très races de coqs» et la c}iair. est; blan-^ 
che et de très bon g(ùt, des voyageurs 

qui or.: vu ces oiseaux daus les divCà-s 

m 

par rages de 1*1 de où ils vivent en li* 
berté, et où les habitants en nourrissent 
en don:csticitd, confinnent ce que nous 
venons d'avancer. 

Les Ccqs ont des crêtes ^dentées et de$ 
barbillons semblables à ceux de nos Coqs 
ordinaires ; les Pou'es ressemblent aussi û 
nos Poules ordinaires; à rcxtcilcur il n'est 
guère possible de les distinguer que par 
la couleur noire iruancéc de viaiét qui 
est répandue sur la crête et sur les bar*^ 
billcr.s; le bec est le plus souvent d'uiî 
bleu fonce' et les pieds sont d'un bleu 
noirétre; leur plumage est habituellement 
d'un noir à reflets bronzés^ mais en do- 
mest'ciré il arri e souveu: d'en voir de 
toutes couleurs; les noires sont cependant 
celles qui tiennent le plus du premier type» 

La race d(mestique de ces Coqs nègres 
est peu aboi dante, on ne se soucie guère 

* 

de les multiplier; leur peau ndre eommrf 



V 
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Tencre , en iàit un mêu dégoûtant: 
lorsque les Poules se mêlent avec les 
antres, il en rc'snke des métis de différente» 
couleurs , dont les uns ont répidcrme et 
• le périoste teims en noir, ec les autres 
semblables en tout à nos Poules vulgaires. 
Le naturel de ces oiseaux est très fa-* 
roucbe^ et les Poules pondent fort peu. 

£n eicaminanc les parues internes, le na- 
turaliste peut se couvaincre de la différence 
qui se trouve entre le Coq nègre et les 
races de nos Coqs ordinaires» 
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COQ A DUVET. 



▼ oici crxore une espèce dont les par^ 
tici i./i.^rncs re^sembi-at à ccUcs du Coq 
lîéî^rc; elle à Comme ce dernier Tépi- 
derme et le périoste d'an noir d'ciicrc^ 
mais la chair ttès blanche ec d'ua goût 
exquis. 11 est certain que la saveur et 
la blancheur de la chair de ces Coqs 
surpasse de beaucoup celle des autres voiail-» 
les de ce genre; si Taspcct dégoûtant que 
nous cille un tel plat ne répugnait point 
iur nos tables^ on estimerait ces volailles 
â régal des -.gciatades , dont leur chair à 
le goût et la blaijChcur. 

Outre ce caractère, que le Coq à du- 
vet a de commun avec le Coq nègre. 
Il en à d'autres qui lui sont particuliers i 
sa livrée est d'un bianc pur j touccs 
ses plumes ont les barbes desunies et 
soyeuses^ il semble que les baguettes sont 



0(1 1 . us 
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pourvues d'un poil cîcessivem ?nt fin, n^me 
le duvet qui se trouve A Torigise des 
plumes esc moins serré et d*an' tissu plus 
lia que dans les nces de Coqs ordinai-* 
res ; loi ineds soot. trit rbbuMes d*un 
bleu foncé ^ et les parties' nues sont d'uik 
rouge violet ou couleur de laque; le bec 
est d'un ^ bleu traiisparant ; Tiris des yeux 
est rouge, entouré d'un petit cefele noif. " 
' La livrée des Poules ressemble à celle 
des Coqs» elles ont de petites crêtes et 
des appendices charnus qui sont colorés 
comme ceux des mâles» elles sont mau- 
vaises couveuses» et il faut beaucoup de 
soiiis pour les faire pondre ^ Tespèce est 
très farruuche et les Coqs ne sont pas 
si courageux que les Coqs des races 
ordinaires I ils s'allient difficilement avec 
les Poules vulgaires ^ mais leur produit 
est fecoUil. 

Cette espèce habite les difiifrentes par« 
ties de TAsie; ou Ja trouve au Japon et 
à la Chine» où les habitants les tiennent 
en Cage, pour les vendre aux Europt^cas. 
U n'est guère probable que la raee io^ 

2bm» il. t 
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mestiqiie poisse jsnait devenir d'usé grande 
utilité pour nos basse- cours ^ à moins, 
qu*oa ce croise l'espèce avec les races 
de nos Poules communes^ ce qui poura 
leur faire perdre leur, mtnrei seutict^* 
Les xaces^ qui ont les tarses et tes pieds 
garnis de plumes t ont déjà subi quelque 
«Itération. Bnfibn représente une telle 

Fottlet ém Uê planebea enlmiaées* 
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COQ À PLUMES FRISÉES. 



^m^&TTU ningalïite espèce à ttsatei toi 
plumes retournées en haut et Cwmmô fri» 
Sifes ; elle est plus pcûto qwç les races 
de nos Poules vu'geircs ; son navurel*, 
moins fidt à la domesticité et plus fa*- 
Touche 5 la rcai peu propre à oârir ua 
revenu qui^ dcdomagc l'économe dci soins 
quM doit prendre pour les fàire propager; ^ 
les poussins de cette espèce sont très 
sensibles au froid et principalement à 
Thumidité; les races domcstic^ucs sont asse2; 
communes, niaii on ne les cLve guère 
que par curiosité; celle qui tient te plus 
du premier type a tout le plumage blanc 
et les pieds lisses ; Ton en voit cepan* 
dant qui ont Ico pieds , garnis de paumes* 
Plusieurs races se distinguent par hs dif« 
fércntes couleurs du plumage , et par la 
taille pluâ ou moins forte; mais exlcs ne 



Cattiu erispuf» 3rhs» 
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«ont jamais de la graodear de dos Pou^ 
les ordinaires. 

Cette esp^ est originaire d'Asie; on 
la trouve en domesticité à Java^ à Su«- 
fliatra et dans toutes les Philippines où 
ils réucissent très bien. On est dans i'ineer- 
titadt sur la contrée qui continue encore 
è nourrir ces oiseaux ' dans l'état d'ia- 
dépendance , mais il paroit probable que^ 

^Asic eft leur berceau. 




s 
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COQ ET POU LE 
AYAMALAS. 



désig:nent cette belle espèce par le nom 
de Ayam^alftS^ ce qui signifie Coq sauvage 
ou des bois; ils la distioguent de leur 
Ayam- Bankiva, dont nous avons donné 
la description, ainsi que de TAyam, qui 
est la dénomination par laquelle ils dési- 
Snent le Coq domestique* Mardscn (a)» 
nous apprend ■ qu'on trouve à Sumatra 
une espèce de Coq sauvage que les 
Malais de cette fie appellent Ay«n-ba« 
roogo» il est inccittin, si ceue dernière 
espèce de Coq est diSereate des deux 
auties espèces sauvages, dont nous venoni^ 
de faire mention^ 

• L'Ayamalas est remarquable par sa queue 



Galluf Furcatus Mikli 




Malais qui habitent l'île de Java 
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bocoomate et leufckue; p^r sa crête 
llS5>ç; ..par un seul barbillooi ou apncodiç^ 
fî^embrancux qui, prend son orij^iiic à !a 

■ 

ma: dibuU' iQf<^ricure 'du bec» et. qui» des* 
cend le long de la gorge sur U partie 
nue du devuut du eou, ou cette mcm^ 
brane Torma plusieurs pïsi <îû£n par la 
forme iirroniie des plumes du cou et dt 
baat du dos» dont les barbes très scr« 
fées présentent des espèces d;;caiUcs vdou« 
te'cs oa de paie tes luisantes. 
Le nul'c mcii; cl:piiis k bout du bec 

î ^qu'à rextrémité de la queue, a envi- 

* 

roi dea:$ peds. Lai eotés de la tête» 
la g^/ge, le dvvai.c ùa cou, le barbiilc/O 

fluiianc et la cr^L^ i^^nt éfan beau rou* 

* 

gCrvioKt; Tocc^at, les cotes et la par- 
tie. postéiieure du cou, ont des plumes 
courtes et arondlvs vers le bout, mais 
sur ie h^it du ooi^ celles sont un p.a 
moins arrondies et présentent une forme 
ovale; ces plumes ont un duvet d*aa 
brun cUir à leur orijine; vers leur- cen- 
XXQ £llQS j^onc d*ua bleu k reflèts de 
viole uwi,uiii le ceut.e Jusque vers leur 
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î«xtrëmit(5 î'oû remarque des tdntci d'un 
b'jau vert à reflèts dorés ; toutes foae 
terminées par un croifissat â*ma oolr 
velouté; les plumes 4u haut da doi et 
da Cioupion sont longues et étroites ^ du 
ttoir à reffèts dorés oecupe le miUen» 
«Iles sont entourées de barbes désunies 
qui ont une teinte de jaune d'ocre; les 
plumes qui servent de petites et de 
fDoycnnes «ouvertures des ailes présentent 

r 

la même forme que celles du haut du 
dos; leur milieu est égalcmcni noir^ mais 
les barbes déliées qid entourent cette cou# 
lenr^ sont d'un romc brillant; les tétsAgfM 
sont d'un noir brun; les pennes sécon« 
ûaires des ailes sont d'un noir à reâèts 
dorés; la poitrine, le ventre et labdo- 
tnen sont noirs; la queue, composée de 
douze pennes légèrement fourchues, est 
horizontale; les grandes plumer infdantées 
autour du croupion, et les couvertures 
supérieures de la queue, sont coucbééS 
sur les pennes caudales ce décrivent des 
paraboles plus, ou moins courbées ^ suivant 
%w ces plumet ■ont plus ou moins lonfoeSi 

9 4 
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tances; de mécie que les penses de I» 

queue sont d'aa vert â rcâèu dorés; les 

pledi annés à'e^cr^ns trcs accres, sont 

ainsi qnci le bee d'im jaune bnm; llris 
est d'un jaiinç clair. 

léSi Fouie Ayamûia$ diffère également des 
P^aics vulgaires par le port de sa qu^uc^ 
p2iT la forme des pltnnes da cou» et par 
VabsQuce totale des barbilloos de la 
cr£tc: elle' mesure quatorze pouces depuis 
te bout dv bec jusqu'à Uextrémi^é de la 
quCitte* ' 

CetCQ Poule a seulement le -tour ^ 
ycux^ ainsi qu'un - très -petit espace dcr^ 
fière chaque œil dénué de plumes et de 
couleur livide; les plumes du haut diç la 
|2t9 et de la' partie postérieure .du cou, 
sont d'un gris brun terreux; au dessus 
des yeux es^ une espèce dç sourcil d'un 
roux jauDâtre; la gorge est blanche; I9 
poiuiUQ, le vcutre et i'abdoo^n» sont 
d*ua gri^ in^clle saps tachçs; li^s plu<- 
mes de la poitrine sont bordées de 
DolrAtre i le dos ainsi que les pecite« 
^M^y^atiiç^ i^ii a^cs ioiit d'un vçrt fojffii 
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à reSèti dor<s« ks plaines de ces petilet 
sont liserées 4e gris brun, et une nye 

jauûâue occupe leur contre; les graadcs 
couver luiwâ les peuacâ sécondaircs 

sont d'un «noir à reflèts de veit-'dar^i 
toutes sont , ondées t-transuersalement de 
jaunâtre 9 et leur extrémité est enuère* 
ment de cette couleur ; les ^rai.dcs pennes 
de la queue sont brunes evee de légers, 
f eflèts de vert ; elles sont bordées de 
roussàtre clair ; les rémiges sont d'un 
gris bruni clair i les pieds et le bec i>ont 
bruns. 

Cette belle espèce est très abondante 
dans Iqs. grandes forets de l'intérieur de 
rfle de Java y elle se tient eommunâient 
pendant le jour à la liâèrc des bois; son 
naturel est £urouche, attentif à se caclier 
eu moindre indice de danger, il esc diffi- 
cile de l'approcber pour la tuer. Les 
babitans ne nourrissent point des Coqs de 
cette espèce en domesticité, parce^u'ils se 
privent difficilement; Ton nous a cepen^* 
dant assuré qulls produhent avec les 
çea de Poules dgmestiqrics i particularité 
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tréft inttoisnte à kiqtitUe il est pcrnilf 

d'ajouier encore plus 4e kÀ^ par le te* 
9iCMgDi|gc de Mr. Laiicbc&auli , qui m'a 
également coawoniqud ce fait; tct csti* 
IMbIt TOyagev vtk euMl epprli que le 
«baot du Coq cessemble à U inoici«( du 
cbasiit du Coq villageo'S; oa pouraic le 
fendre par les deux aylUbea Qp«rf^ 

Miu l^aUcbeoeuit a dépoié trèi récem- 
ment dans le$ galkriea Ai museusi d^ 
t»ïi» .deux mâles et une femelle » ftuta 
4e ses intéressantes courses ùkng 111e de 
Javat deux individui, en tout iemtUblei 
à €eitK du mumm, m'ont écé «dreiBéa 
fiar lAncien Gouvcmeur de l'île de Ja?at 

Ils fo;it partie de mon cabaiwc 

* 

* 

« 
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COQ AVALLIKIKILI. 



V-^-^XTE espèce a donnd lieu k plaskurs 
contes jQxagèréSk Avant que la race domca^ 
tiqtie fat bien connue et rcpandue dans let 
diverses pa;tics de rEur^pe « le vulgaire 
formait sur ie camptc de ces oi:»ca.ix 
des idées jidieales, coÊmtées par la 
perstition* 

JUei .troniâctions philosopMqaes .de l'année 
i6pj, Dous apprcn eut que les Cjvjs de 
Viri^nie n'ont point de croupion; les hauf 
bitans de -cette cpionîe assufeat que lors^ 
qu'on y tiaïupone des Coqs Ms p^rdeos 
bLut^c leur croupion, ma's cctce opimon 
est fausse et n'a pss été confirmée .par 
les voya^ara mods^vnes* . Buffon^ 4ui 
semblé ajouter loi à ce conte peu vrai^ 
5ciuo..bi^, paroit en conclure que, ecue 
espèce est originaire de Virginie; d'autant 
plus» dit ce luittuali&ce que les W/t 
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y^'Ctens ne les ont point coqous et que 
^, Içs nacuralUtes n'ont commencé à ea 
^/parler qu'après la découverte de l'Amé» 
rique/' 

• * ■ 

Nous pouvons dire positivement que 
ropinion de iiufibn , n'a pas été cuofirmçfe ; 
ce Coq sans croupion n'est pas originaire 
du nouveau monde ^ puisque l'espèce pri- 
mitive habite les Immenses forêts et les 
beux iniiabités de Tiie de Ceylan; * ia 
Poule construit son nid à terre, il est 
grossièremeTit entreiacif d'herbes 'fines et 
ressemble aux nids des perdrix» Le na-* 
càrei> de cet oiseau est fiiroiicbe» le €^ 
fait entendre fréquemment son chant qui 
moins sonore que celui de • nos Coqs 
domestiques» a cependant la ^méme cbl^ 
dence. Les Chingutois désignent cette 
espèce par la deno;mination de WaiUki« 
kilt 9 ce <}ui signifie Coq des bois. 

hoê -caractères distinctifs de cette espèce 
consi:»tent« dans le manque du dernier ver« 
tèbrc du dos qui porte la carnosité qu'on 
tion«me croupion; l'absence de ce vertè* 
br# est la cause naturelle que les Coqs 

* 

V 
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et les Poules de cette espèce manquent . 
les pennes caudales, ainsi que, toutes les 
Couvertures qui, chez les autres oiseaux 
se trouvent implantées dans le croupion; 
^espèce se distingue encore des autres 
Coqs dont nous avons parlés, par sa crête 
arrondie et sans échancruies. 

La taille de ce Coq mesurée depuîs Je 
plan des pieds au sommet de la tete y 
compris la crête, est de quinze pouces^ 
H porte treize pouces, me^turé depuis le 
bout du bec jusqu'à Pextrèmité de la par« 
tie cliarnne du croupion. 

La t6te de cet oiseau est ornée d'une 
crête charnue sans échancrures; les joues 
jusque derrière les ureiiies de mtme qu'une 
partie de la gorge , sont dénués de p1u« 
mes; de la base de la mandibule infé« 
heure pendent deux appendices charnus, 
Cûuime dans nos Coqs vulgairci; ces par* 
ties chamuei sont rouges ; les plumes de 
la anque sont longues et eifilées, leurs 
barbes desunies et soyeuses sont marquées 
â*une tache longitudinale de couleur noire 
qui, est Mtouree de jaune légèrement 
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çsangé; imm^ateoiaiit au dessous de fai 
fanie nue de la gorge il y a des plu* 

mes il'ua violet à reflets pourprés; le 
reste du devant du coi»» te poitrine 
^sl que le centre iont d'une hc&e 
couleur orangée « une uche longitudinale 

d'un brun fonce ^ occupe le centre de 
toutes ces plumes: les moyennes et les 
petites couvertures des ailes ^ de mcme 
que toutes lei plumes du . dos , sona 
d'un roux \^ora.gé; le:» grandes p;umcs 
piactco pits du cruii^ioii, cdles nùiîuîiC- 
ment qri dans les oiseaux pounms d*Q«« 
se queue, servent de petites couvertures 
sup^ffieurcs, sont tc;utes courbées en aie 
et servent à recguviir le croupion; ces 
pimnes sont d'un beau violet à reflets 
ixonzés; les pennes séccnûaxrcs des ailes 
ont dei reflèts de violet; tes grandes 
]^nnea ou rémiges soa d'un brun maC; | 
les éperons robustes tt très acérés, &oïii i 

de même que les pieds et le bec d'ua 
gfla-bnui. 

Je ne connoîs pokt les couleurs du plu* 
mage, de la iesiwUe prinùUve cette me 
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espèces le Goumoeur de Ceytta à qui 
je suis redevable des rcnscignemcns sur ee 
Coq sauvage, ne ni'aycnt envoyé qu'un 
très vteox mije et un second individa 
égaiemenc màle, à Tépoque où la crêce 
et les barbilons conunencjmcnc à se mou-* 
crer; un m. le adulte est déposé dans ie 
cabinet de Mr» Raye de Brcukelerwaert 
à Amscerdim»' Ces trois individus ont les 
mêmes caractères dii>tinciifs et les coule .r» 
du plumage sont absolument semblables» 

Les différentes races domestiques de cette 
espèce se distinguent par les diiTcfrcntes 
couleurs du plumage ; la plupart des 
Coqs ont des crêtes échancrecs cdmme cel« 
les de nos Coqs Villageois; d'autres ont 
aussi la crête double. Je a*en ai point 
encore rencontré à cr^te lisse et sans 
échancrares; cette dernière race si elle 
existe, sera celle qui tien^ le plus de la 
souche ou du premier type* 

Il n'est guère possible de fournir des 
renseipiements syr l'origine de la domesti* 
eité de ces Coqs sans croup' on; l'époque 
ea doit cependant être plué réceate que 
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ne l'est celle , des autres espèces qui ont 
produit les. races des Coqs vilisgeois; mais 
les recherches à cet égard se peuvent 

être consuiees par des preuves; eUeg 

se perUwnc la uuit des tcmi. 
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keulement les tAtéi dé U t€te iénuéi dé 
plumet; ttn. panache tur la tctc; le um 
plus long que daus les Coqs dè' la 
premlèré dlTltioa* 



HOUPXFÈREMÀCARTNEY 



JL/ans lé discours sur le genre Coq^ 

établi deux sections dans cette classe 
d'oiseaux; la première^ composée des Cuqs 
t^roprement • dits » et la seconde Gompreotnt 
re&pèce du Houpifèrè; cet oiseau « dont 
Latham a fait un Faisan^ a plus de 
rapports avec le; Coqs, i la suite âes« 
quels il semble eonvenable de le râniger* 
Cette belle espèce de Gallinace dont 
ron n'a que des descriptions très-succintes; a 
été inffiquée en premier ' Hea- pâi^ fië^G^g^ii 



Callttt Maeartoe)rt. Af^« 




Digitized by Google 



HISTO I K% 

Stinntofi, d'après tin individu qui fut 
offert à Lofd Macartney Anbâi>sadeur An^ 
glais auprès de l'Empereur de -la Chaie, 
lors de son s<iQur à Batavia. C'est 
dans i'imposibilitë où je me trouve d^in- 
diquer le nom que les Sumataraaoi^ don* 
nent à cette espèce j, que je lui con- 
serve celui de Tiliustre Ambassadeur à 
qui, nous devons les premiers détails 
coocernant ce magnifique^ oiseau. 

Le Macartney, a été'* indii^ue'- par La-» 
tham dans son supplément à sa synops^ 
c'est d'après cet auteur que» Sonnini en 
t fait mention danS la nouvelle^ édition 
de Buffon. Je me ' propose de^, faire 
mieux connoitre l'extériciir du ifâie» ert 
prciscnUAt coumie ^ nouveauté la f<^iQCiie et 
le jeune mile qui,, n'étoicat point con- 

• 

nus. Plus de vingt individus , ,taixt mi<> 
les que femelles ^ ou jeunes ^ m'ont été 
adressés successivement de Batavia, mais 
toujours . sans aucuac noace cvaccruaiiC 
les moeurs de ce gallinacé; mes dernan*» 
des réitérées pour obtenir .des renseigne^ 
«acnts sui ic s^^^o de vie de .cet oi- 
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» 

notion^ cxâctes sur Ik tolotrée* qifU ht»- 
làte i c'est dans l'intériear des terres et- 
lisiires des |;randes forêts èe Hle 
de Stàiatri, l'esj^ète « fiïé sa 

demeure* 

iio Macartne y se distingue . àcs Coqs ; 
par la tonfe- de (ilciiiies' déliées qtn for- 
ment la boppe dont -sa ïéte est- orn^e; 
par les parties nues des joues et les 
formes dillercntcs de ces tarnosite'i; pat 
la loogueilr da cafSt» qUi C!st plus œr*» 
rtxxx et plus robuste que daiâ les Coqs. 

JjSk longueur du mâle prise depuis le 
bout du bec jusqu'à Textrémité de la 
queue» est dt deux frieds; le bee % un 
l^ouce sept lignes; le urse a quatre 
l^ouces ciuq lignes $ le doigt du milieu 
avec l'ongle a deux pouces et demi» et 
fépercm porte un poUee huit lignes. 
Ces mesures ont été prises sur un mile 
aduke» 

Sur la téte du Maetrtoef ^ s^élère uw 
élégante huppe comj^oi^e do * ptasl' 
iurs ûges ou baguetteis dépourvues de 
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telles -, loais . doDt rextrémité . douce, 
xuHflsanpe... i . une, ,multiQid& . de petites. 

ttf^e q}ie et . da couleur violeue qjay^ 
semble fonner le prolongement des nari- 
n^^.-se ilirige_iaiwt. , toute lîétejjdw dç% 
coi^ 40^ t}$tc^.^eUc . encto&se i'œiU 
S;elcvc^ de j quelâucii^ ^ %ics^ au,^ dessus ^ 
li^ r^^e du bep et du craoc,, foniie 
UQ' çspèCQ 4e 'ptc^ngemcQt. ou^ de 
mffliibr^ -q^i, «. diiige vers ro(>. 

cipjJt, tajiJiX qu;au . dpsspus de ; cnJfl^e 
eqil ,eBe fonaq wn -petH: b^^biiloi^ qui, 
ifaloiigp 4e. qweluties ligqqs; ie Ijjpt de 
li:- ti^ta les piiyaef ^ dc; ta, b»ppç, te 
4^^^. le^h^j, du ,dos, la poifrioe et. le 
Yejîtrp , ' lont d'un noir à icCict^^ vjfilets; 
1^ pipmes des flftûcs ont leurs cîtremi- 
Xés^ 41 un roux uès briUints les couver^ 
taures alaises npires^ sont, termû^^^ d'Miic 
large zone d'un vert doré; les piuaies 



</f). Une de eu, .pluiçM est représentée 
laréift^);^! im n^U^. Sl*i^^^ anatç^iiq^o. g. 
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larges et uès . foocnies du croupion^ mbl' 
â'tm' ' roux . doTie ou cuulcor de feu-, e&cf 
ont des rcflsts de cuivre de rosette» ec*. 
se nuancent en pourpre* et en 'violôt; 
ces couleurs dominent principalement sur 
les cûiivcfLarcs supérieures . de la queue ^ 
)es quatre pennes implantées au c e n tr e 
da la queue forment, l'accboutant, elles 
$ont d'un roux dair; les autres pennes 
très ëtagees entre -elles, sent, Aokest- le 
bet qtti esc conformas ccpmâ celui: 'des 
Coqs est d'un jaune d'ocre:; les^ piods 
sont grisi les ongles et les éperons 
scmt brtins - Les mAks ' portént te ptos 
souvent la. queue/ dans une positim bmir 
2ontale» m^ ils là relèvent souvœte et 
iorsquili Sont perches dlc. est ir.clinée^ 
les* deux, plaas^ idont elte^est^ cDmi^osée 
jnc sont point vërticsoA ni adossés 
-ednme 4ant ks Coqs» mais Un fbrmefiit 
un angle ouvert. . ■ 

PatW fo : nonibfe aés individas> <qui 
tn'ont M eiwojés^. j'ài temârqué uke 
variété ; ceUe - ci i a - tout lé pluma|e 
divine, teinte plus violacée^ lea pluMel ' 4»| 



ftttics sont termifideft de blanc ^ et tet 
quatre pennes da lÀiheu de la cjueue^ 

SLont d'un blanc pur. 

* La femelle^ plus; petite qne le mâle^ 
mesure en totalicé vingt pouces ^ la 
peau nue qui , chez ^ elle entoure les; 
yeux^ les cous de la téte, et la bas& 
da beç, est adhérante aux obaira et n^ 
s'aloiige point au-dessus de la téte ni 
au-dessous des. yeux comme* dans te 
mâle: la buppe qui orne &a té^ csu 
aussi d'une antre nature : ks plumes qui 
la composent sont fournies de barbes 
aur toute leuf longueur^ elles deviennent 
-seulement plus larges veps leur extremis 

té; cette • huppe ainsi que le dessus de 
'la ^te» la partie postérieure du cou et 

k bauj^. du dos , sont d'un b^ua marron»; 

le rsste du dos, les ailes , le croupion 
..et queues, sont d'une - teiiue plua foiv- 

eée ; on remarque encore . sur les plumes 

'de Qe& parties 4qs lignes trana,versales très. 

^es et ^oirf s : la g^orge ett bianebe ; . l«& 

fflvmç^ 4e toutes . les. parties inférieures, 

iém h^r^w f«t druA brni) mmsxg soat 

•* 
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toutes entourées d'une larjjc bofuurc d'un 
blanc pur; le bec et les pieds qui n*6nt 
point d'éperons, sont du res^ commo 
dans le rnâie* 

► Des jeunes mâles de cette espèce qui 
sn'oDt été envoyés t mesuraient en totalité 
de seize jusqu'à dtxhuit pouces et d'avan^* 
tage; dans cet état la huppe n'avoit 
point encore parue, les éperons étoient 
très -courts et la membrane des joues ne 
débordoit pas de ' beaucoup les contours 
de la tétQ: • les couleurs du piumage 
aidaient aussi des- différences bien marquées» 
La téte» le cou, la poitrine et le 
rentre» . sont d'un noir plus mat, les 
ceintes violcues se remarquent moins, et 
ks plumes des flancs ne sont point ter* 
minées par une couleur tranchée» Le dos, 
toutes les ^.ouyercurçs ^ des ailes et les 
pennes secondaires, sont d'un noir Tiolet; 
les plumes de ces parties sont variées de 
petites rayes blanches très fines en forme 
de zigzags; les plumes du croupion, n'ont 
pas cet éclât qu'elles ont dans les mâles 

adult^^^ et toutes les pennes de la 

14 
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queue sont rousses; dans ^autres indivi-i 
dus elles sont moitié rosisses et moitié 
noiies; ces éciniw^ sont des oiseaiujç 
jeunes prenant la livrée des adult*es« 

Le j\Iacan;iicy habite l'ilç de Sumair^i 
c'est Ù9 oiseau . très farouche , mais que , 
|e crois cependaat susceptible d'être réduit 
par des soiAS bien diriges^ à l'état dQ 
dumcsticité* 

Plusieurs individus de tout âge . focyt 
partie de mon cabinet , Mr. Raye dç 
iireuj^âkrwaert à Amilerdaiaf possède au&^ 

AU mêlfi et uae feoeU» d« c^tt^ ^sk^ . 

w 
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CARACTÈRES ESSENTIELS, 

Mêc toédlocre, k huse nue,* Mandibule tupérfear^ 

youtée, convexe ^ déprimée vers le bout. A /r 
l>asalcsy lat^^ralcsy à noitic fcrmt^espar une membrane 

« ■ 

voûtée, courertes de petites barbules verru^» 

qiicuses; Têt'e et gorge eou vertes déplûmes. P'ieds 
à troii dcrigts devant et un derrière,' les troU 
. do^tt antérieur! r^unia par une courte nem» 
brane; ou tarse un éperon en fijrme de cone. 
Q^eue trèt <'taç^ée, conique et con.posdc de 
: #i penj^, courtes» les s'céipfgesexté* 
fletilts plus courtes que les 4tM et ^me 
qui sont les plus longues* 



FAISAN BICOLOR. 

^iiaslanu9 nyethemerus* Lûthm 



A considérer le Faisan noir et blanc 
de la Chine,, eu égard % son naturel» 

autant qu'à . ses formca extérieures. Ton 
trouvera daa;> ccclc esjècc beaucoup de 
ressemblanee , avec les oiseaux qui com« 
posent le genre Coq: il s'apprivoise trè;$ 
Ij^lemçnt. et peut devenir un oi:»6au 

/ 5 
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entièrement dumaâquc ; son naiurcl plu^ 
robuste que ne Test celui des autres 
espèces de Faisans le rapproche des Coqs« 
Comme ces derniers ^ il demande seulement 
des soins ordinaires ^ pour élever les jeunes , 
Ton n'a pas besoin des attentions a&sidue$ 
qu'exigent T^ducation des petits des autres 
espèces dont nous aurons occasion de 
parler; la forme deS' plumes caudale et 
la manière dont cça plumes soat implant 
tées dans le' croupion^ offirept encore 
quelques ressemblances avec les Coqs^ et 
rapprochent cet oiseau de Tespèce du 
âoupifère Macartny dont je viens de 
donner la discription. Ce dernier qui^ tient 
plus des Coqs que des Faisans, $era la 
dernière espèce dans le genre Gatlus, tandis 
que le Bicolore» occupera la première 
place dans le genre Pbasianuu 

Les argumens par ksquels Buâbn, ou 
plutôt l'illustre collaborateur de ce savant^ 
tâche de prouver lldentité spécifique de 
nôtre Faisan bicolor , avec le Faisan 
vulgaire dXurope, sont très peu spécieux: 
en effet, Tou ne sauroit se permettre d^ 
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nos jours , de porter des doutes sur la 
dissemblance qui existe entre «ces espèeet. 

I^a longueur .ordinaire du Faisan bicolor 
màlc est ' de deux pieds huit pouees : ' ses 
Ailes « lorsqu'elles sont piiées » ne s'éteii« 
dent pas jplus loin que l'origine de la 
queue; ccll-ci, est longue et très étante; 
elle est composée de deux plans qui s*in«, 
elinent en forme d'angle ouvert} les deux 
pennes du milieu sont longues et plates; 
leur baguette est courbée, ce d<fcrit une 
parabole; celles qui suivent s'inclinent sur 
le même pians l^oiseau porte cette queue 
taut«soit peu relevée; position qui, lui 
etoit nécessaire pour empêcher que le 
bout des longues plumes du centré/ ne 
traîne à terre. 

Les naturalistes se trompent en disant, que 
le Faisan de même ^ue plusieurs autres 
espèces de ce genre, ont 'sur les joues 
une niidité plus ou moins considérable » 
cette nudité apparante n*exisse pas cfaez^ 
les Faisans; toutes les espèces qui n'ont: 
pas la tempe emp.umés, l'ont revêtue d'une 
pestt. paisse capable d'extention» ce qu; 
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^ liQu le . (cxïîs 4u amours^ ou lors^ 

que Toi^caa c^t - agité ; cette peau est 
couverte de potitQs . btrbulci fermànt un 
tissa très ^ sercé ^ qui ressemble à du 
velours ;^ ces fe$itcs; plumes > d'une sature 
iQutc parcieuUère . st^ colorent du plus beau 
l'ouge, o;i_ ^^.iiSwiic plus ou^ moins suivant 
que l'oiseau est sgic<( ou dsos m étnt 
ile culme ; elies sont sujettes surtout à se 
(^^cuiu.cr après la mort ; ceci me iâic 

t'Mt(i autre JistUfe qtsc les barbtHes des 
plumes» et que ce Wotjx, pluuôc de fines 
lucmbraaes . traûspar^sjQtes dans icsc^uelks k 
.^ang ^'utroduit» et opère à leur fournir 
Peclat dont on les voit s'animer; partica* 
Uèremeot dans le tems des ipioiirs. 

^e Bicolor maie « les joues revêtues 
à*un tissu tel quç nous venons .d£ 1q 
de'^aer; la membrane est capable d'e^^ten-» 
sio&}: ^ s'slonge su «dessus des yeux 
ei|^ forme de larét^» et pend do 
côte le. 10i« , de . la mandibule .iafërisute 
t du bç.c i Is téte , cit ornée ^ d'une hupge 
/'^^^'ay9 H bîuc4€S ilc'cumposées , • ictoi^- 

V 
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bant en «râè^c ejL d'tm noic^poucprét .iteS; 
.traits noif^ ,4'^^% Sfai^e^ fii^cm^. traversent 
obliquei;ner.t le, plum^sc àn dessus, du- 
cou et des parties «uppfimt^ in oorps/ 
sur. ifu foQ4 d'ua b)^.' ifclat^t^ ceu^. 
dernièr^ qoHlcur, cgnua^ce. très., agréable-*, 
ment, avee le noir pçucpr^ dont le ddri 
vont du ^ , cou et le. 4csffi|is ^ du ci|rps 
sont couver u< les ailça et U quQUOi 
S9nt blançbc? , et rayées^ coquijc. le dessus 
du corps ^ il 4fexception ^ 4qs deux popnea 
du jnilieu . dQ la queue; .mt lesqucUc^j 
il n'y à ppipt de x^yes^ ^9k^^;. 
des ycu3^ est d*ua jau^c r rougcatre i le; 
bec est, , ^uipât|re> ^ un peu * rembrui4 à^i 
son . baut i 'iqs pic# . .soi^t. d'jun beau 
rouge de Ijquc, les. ergots Jougs, j&t^ 
trÀs*-acëris sonjf. Wan<^» , 

La trac^ du Faisan lodcoior jdi^ ese> 
droite d^s. toute sa *. Iqngi^auc, eUe ne 
&ç rétrécit point vers lç> l^rym; iuféfip^r.' 
compQ: d^ns^:les. Coqs; 1^ . trofs iofêif. 
ameaui; '4e Ju pettie sjKfiéfmtû d»/ obaquo: 
bfiQi^^he 1 :.$0nt : iiiipar(i$;. j.4par :;deux larges ' 
iaurvaiks imembrancux ^ . /prexaier . denu*»' 
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iofieaa est fixé pat ses bouts k It 
traverse osseuse, soudée eu avant et en 

arric-ie au deraicr anneau de la trachée* 
Vojre^ ces parties , ph û. fig. tf, et y 4 
Le lurynt snpéritur et les cvtilages 
liioidcs sont semblables à ces mêmes 
partis.5 dauii ics Coqs. 

La femelle est Constâmméht ptus peéte 
que le niâlc y elle s'en - distingue ^ encore 
par la couleur et par la forme ùc 'sa 
i]uci:c ; celle - ci est simplement vouiwc ^ 
die manque les deux longues plutne^ qui, 
ciiej^ ie mâle se courbent en arc; dans 
la femelle, ces deux pluÉnes du centrer 
de la queue sont droites et - couchées 
sur les pennes latérales: les yeux^ sont 
catourés d'un .tissu rouge mais beaucoup 
moius éicndu que chez le mâle; suf 
le soAimet de !â téte sont des pluàies 
d'un brus obscur, formant i^ne espèce de 
buppc ; la gorge est blanchâtre ; le 
cou. Il poitrine» le dos» le croupion, 
les couvertures des ailes, et celles du 
dessus de la queue sont d^un brua 
terreux^ le ventre, TabdomcQ et lis 
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eouvertnret iofâieares de la ^ueue, lont 
d'un biaoc sale méié de brun ce coupé 
par .des bandes transvcrsaÎL& noires; lC3 
rémises sont ^noirâtres; les deux plumes 
du milieu de la queue sont d'où bnm 
tirant sur le roux; les latérales sont 
layécs obliquement de noir sur un iopd 
blane mêlé, et cacbeté de brun; Tiris 
des yeux et le bec sont d'an brun 
jaunâtre; les pieds sont d'une couleur 
rouge de lr*que. 

Le mdle bicolor est très lascif; il 
s^apparic dès la fin d'avril; lorsque la 
fcmeUe a suffisamment de liberté elle 
vaque avec beaucoup d'assiduité aux suins 
de sa couvée; l'incubation est de vingt* 
six jours; le nombre des œufs varie de 
liait à quatorze, il est rare qu'il monte 
à dixhuit; la couleur de ces œufs est 
d'un roux jaunâtre, tirant souvent au 
blanchâtre, ils ont de petits points bruns. 

Le Faisan bicolor iiabitc, dans les .ré- 
gions septentrionales du vaste empire de 
la Chine; il à été transporté dans près* 
que toutes les contrées de' r£uropc/ où; 
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âvcc qucîque peu dj soins il" iJaSSlt 
pirfaitement ç il s'apprivToisc*»'' pîasr ^ firciieî» 
ment que le - Faisoii vulgaire^ ^ 
dans nos bois dont ii fait rorncmcnt ; 
ses petits sont moins diiTicflcs à élcvcf 
que ceox du Faisan trlcolor; enfin, cTest 
le plus- robuste de tontes les' espèces de 
Faisans que nous connoissons ; il serait 
iii.mc propre i pcupicr nos parcs et 
DOS bols^ si sa livrée^ dont Péclatanto 
biancheur^ attirant pins particuUèremetit 
sur lui les oiseaux rapaces en le dési-* 
gniint de loin à ÎClu* rcgarui pcrc^ts^ 

ne nous empécboit de fdever à eette fin* 
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FAISAN VULGAIRE. 



XJPuENSAV de Mombcillard^ le zélé 
coiiûburateur de Builbn à qui, , Phistoire 
' .naturelle est rëdcvkbie d'un nombre de 
faits intéressants; nous donne Tarticle sui^ 
vant» concernant la vraie patrie du Faisan 
vulgaire* 

II suffit dit cet auteur , de nommer 
^» cet oiseau pour se rappeler le lieu de 
^ son origine. Le Faisan > c*cst à dire 
Tuiseau de phase » écoit dic-oa, confiné 
dans la Colehide avant Texpédition des 
», Argonautes; ce sont ces Grecs qui en 
remontant le Phase pour arriver à 
Colchos , virent ces beaux oiseaux ré- 
pendus sur les bords du fieuve et qui, 
en les rapportant dans leur patrie, loi 
M firent un .pressent plus riche que celui 
»> de la luiSua d'or. Encore .aujourd'hui 
„ les Faisans de. la Colehide ou Mingrelie^ . 



FhftttinUk a>lch:ftot« iioth. 
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,1 et ue quelques autres centrées voisinci», 
,p f ont -les rplus. beau et les plus gros 
^ que Ton connoisse (a). 

C'est de ces contré qu'ils se. sont 
répendus dans presque tous les pays de 
Pancien continent ; on trouve des Faisans 
dans une grande partie de l'Europe , ils sont 
abondants en . Espagne , en Italie , dana 
quelques parties de l'AUcmagac prir.cipalc- 
ment de Bohème et dans le midi de la 
France; ils sont moins communs dans le 
nord de cet Empire: l'espèce en scroit 
bientôt détruite en Hollande si Ton ne 
prcnoit la précaution de destiner toutes 
les années un certain nombre de ces 
oiseauz à repeupler nos bois et nos 
parcs; pour se procurer les Faisans qu'on 
se propose de conserver à cette fin; on 
défriche au milieu du bois, un, ou plu^ 



C^) Buffon dans Pédithm 4e Sohn'nt^ voU 6. 
p. 155. à V article éu Fa'isanm Kia/co PauIOf 
awure que c'est dans les pays soumis au< Tar- 
tares, qu'on trouve les plus gros Falsaas ft 
teux qui 09t U plus longue queue. 
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fleurs pedu cmplachemens de troii et dé 

quatre pieds de diamécre ; on y .habitua 
tes Fki^^iiis à venir prendre du ciieiicyis; 
vers le mois de septetnbre on -a foin 
de tçndre d^s fileta dans ces liens ; il 

CSC uUxs facile de se procurer la quan- 
tité de Faisans i;v:cu:^saircs puui' Imu^^c 

» 

Les Faisans qu'on destine à- repeupUt 
les parcs sout remis en libertci au com- 
mencement de Mars , et ils réas^enc 
kssez bien, 

Jai lieu de croire que le Faisan Vulgaire, 
si^habice point en Afrique , il est du moins 
Ëercain que, l'espèce ne se trouve pas au 
Cap de Bonne- Espérance quoique Bufl'^n, 
qui s'appuie dû témoignage de Kélbe (a), 
jassure le contraires mais ce n'est pas ie 
seul endroit de son livre ou ce dernier 
en impose i les hab.ians de la colonie du 
Cap donnent cependant le nom de (Fâaray 
A d'autres oiseaux ; en rc - autres à une 
espèce .de FrancoUn. que je nommerai 

Frnrtcolin criarl. 

>M _ — ^ - w , , , i i 

t % 
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fparman , (a) fait ai^ssi mention d'un 
rasan; l'oUcau que ce voya-cur dcfsigne 
est encore le m^me Jrancolin dont nous 
venons de parler, le cri sonore et dés- 
agréable de kurrinn ^ kurrém , qu'il fait 
entendre le matin et le soir» est propre 
à cette espèce. 

Le Faisan vulgaire est très mulû^v.ié à 
la Chine, ou il Tit dans leS bois sans 
se m^^cr aux autres espèces, qui aboa- 
'dent également dans ce va^^te E.npirc. 

Nous voyons encore dans le \oytigc 
du savant professeur Palla? , q e les 
Faisans se trouvent jusqu'en SiLérie, „ Les 

Faisans, dit cet auteur, font qae'q c- 
« fols leurs coivees dans les bas f jnds 
„ gariÂ^ de broussailles ; ils sont très 

communs dans les landes des KtrguiSi 

qui ornei t le is boonecs avec les 

plumes de cet oiseau,'' (6) 

l\ c^t aisé de conclure ci obscr'.'ar.t 

(ay Sparman. ifoyages an Cap dâ 
£gpéran€êf traJuction /rançaUe* ip« r« p. aoi, 

ÇJT) Foyogei du p 'cftticur Paf.'as t auuctim 
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y 

la brièveté des alks du Faisan et de la^ 
son vol r iQurd et peu soutenu.^ qu'il 
n'aura pu franchir de lui^mi^me les mers, 
qui, siipaient rancien inonda du nouv^cau. 
coiitincnc, cette coiic.usiuu par oit coiifir- 
xnve par le tcfmoiguagc de tous les 
voyageurs qui, s'accordent à dire qu'il ne 
»^ei>t pas encore trouvé de vrais Faisans 
d^ins toute cette étendue de paysi car, 
nous excluons entièrement du gcnie Faisan, 
non , seulement les Hoccos que Brisson 
a voit compris sous cette dtinominatioa, 
snaio aussi tous les Fénéiopes que BuâoA. 
et tant d'autres auteurs après lui, ont 
^siomm^s ainsi ; . nous éloignons encore du 
genre pha imus tous les Coqs ^ donc j'ai 
cru devoir faire un genre séparé, aiosi 
que de l'Argus, qui, n'a nul rapport 
«FCC ce» oiseaux. 

' Le Faisan vulgaire est de. la taille d'un 
' Coq or4iiiairp, sa longueur est de deux 
pieds onze , pouces j son envergure de 
. deux pieds et demi; les ailes pliéea 9e 
. j^étendent guère plus loin que de la nais- 
' sauoc 4e la queue î jies pieds porteut un 

t I 
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La t' 



et le cou ^cj\z 



tfun vert doré changeant en bleu et ca 
^^let; des cotés de Tocciput partent 
deux bouquets ou cornes, dua vert 
doré; les joues qui au premier aspec 
paroiiicnt nues et lisses sont couvertes 
de petites barbules fjrt serrées immit^nt 
un velours d'une belle couleur écurlacc ; 
S y à une petite raye de plumes vcrd-î 
âtrcs au dessous des yeux; ic bits da 
cou, la poitrine, le ventre et les ilanc^ 
font d'un marron* pour prti' très briliaat^ 
toutes les plumes sont bordées de noir 
à rcflèts violcc; rabdomca et les cou- 
verturei inférieures de la queue sont d'ui^ 
roussâtre mêlé de brun; les ailes sont 
d'un brun pourpré, avec des taches d'un 
blanc jaunâtre-, les rémiges sont brunes, 
avec dcsv bandes transversales d'au bîanc 
roussâtre I la queue est composée de 
dixhult plumes dont deux du milieu SMt 
plus longues et voûtées, leur centra 
est d'un gris olivutre varié de bandes 
fransvcrsàles noires, et leurs bords sioiit 




Digitized by Google 



DES F JL I S A N S. 395 

jaune ^ le bec de couleur de corne^ et 
les pieds d'un gris brun. 

JLa Faisane a pea d*expression dans la 
phL:>ionomie ; elle esc plus petite que le 
mâle; sa longueur totale est d^un peu 
plus de deux pieds. La couleur du plu- 
mage est généralement terne , le fond en 
•est d'un gris terreux; il est clair ^ 
parsemé de petites mouchetures irréguUères 
sur les parties infetieurcs ; mais sur les 
parties supérieures du corps, ainsi que 
sur la téte ec le «cout* le noir occupe 
le centre de toutes lea plumes et les 
|)ords seulement, suut d'un gris terreux;, 
il y i en outre du roux foncé sur les^ 
scapulaires et survies, grandes couvertures 
des ailes; les pcnaes secondaires des 
ailes ec les pennes caudale ont^ sur un 
fond brun roussâtre des bandes transver- 
, sales noires dont le centre est occupé 
par du Jaune d'ocre: les vieilles femelles 
^t un tubcrçule caleux à Tcndroit ga 
\ç mâle p'jrte l'éperon ; c'est dans Téut 
d'adulte qu'on distingue chez elles diarrière 
roûl e|; su dessovs, un petiic espace nu 

M 
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d'un rovgî pâle> et çc n*cst qu^aprèa 
Page de trois ans que l'iris devient 
jaunâtre, il est d'un blanc mélc d€> 
grisâtre daui les jeunes feiDclics. 

Les jeunes ont un plumage gris unifor-» 
me, approchant beaucoup plus du plu- 
mage de la femelle que de celui . du 
maie, mais à la première mue, c'est à 
dire, au mois de septembre dans les pojs 
tempére's et vers le milieu d^octobre dan& 
les contrées plus froides, ces jcunc-s 
F*ii:>auS cummciiçcnt à* prendre les couleurs 
des adultes, et Ton peut dès la fin de 
septembre, distinguer les mâles d^avee Ie& 
femelles; les jeunes Coqs se reconnoiSiCut 
d'ailleurs à Tergot qiîHls ont rond et 
gbtus, tandis qu'il est long et pointu 
au pied des vieux Coqs« 

Quoique le naturel du Faisan soit très 
Sùuv^agc, et qu'il faic au moindre danger,^ 
rieii n'est plus facile que de lui tendre 
des 'pièges; il se laisse prendre indistinct 

temei.t dans toutes les espèces de trapeoi 

#■ . . ♦ 

et de filet 3. 

* ir çoùrt beaucoup çt avec une çr^d^ 
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cdlèrité^ il ne s'env&Ie que, lorsqu'il 

esc poursuivi ou çhassi, souvent aussi 



change - t'il ainsi de place quand l'bcrbQ 
ou les buissons sont trop mouillés. Il 
prend Tessor avec un graud bruic d'aile^ 
c^cst alors que le malc jette d^s cri% 
sonores qiû peuvent se rendre par les 
syllabes, kock-iock. La vie da Fasan 
est calculée de six k dix ans; il est 
rare qu'il vieillisse d'avantage, 

XrCS Faisans se plâsenc dans les bois en 
plaine, ils diawrcnt en cela dci Titras et 
des Gélinottes qui semblent prcfôrer les 
bois en montagne; ils fréquentent les Heuz 
humides, ou se trouvent en abondance de 
peti:S limaçons, dont ils sout trcs friands; 
la baye un mûrier sau vage e^t a issi un 
âe leurs mèts favoris; il en mangent en 
grande abondance: leur nourricure consiste 
encore , en toutes sortes de graines, petits pois , 
lentiiles, ba^es de geuéveâcr, de sureau, 
de groseille 9 la graine de genêt, des 
nèfles, lu faine,- des choux, r de la pim* 
prenelle, de la cuilléréc, des vers, des 
fouinu.^ et aiitres insectes. - : , 
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Les Fâifians se perchent d'ordinaire pour 
passer la nuit» et les jeaaes de Taimee 
étant pui]ri>iuvis se posent souvent sur 
les branches à U vue même da chien 
qui les tient dn arrêt, ce qui donne au 
chasseur la faculté, de les tuer à son aise. 

Le naturel du Faisan est pca sosciabic» 
(1 évite non scuiciiii^iu rhomme, mais 
même son semblable, et ce n*est qu'-* 
excité par le besoin de rtmonr qoe^ 
Je mâle rcci^ercUe sa compagne» ceci 
t^ lieu d' ordinaire 9 vers le mois de mar& 
40U d'avril. Un mdle sufBt à plusieurs 
femelles dans rétat de sauvage; dans l'état 
de captivité l'économe ne lui en laissera 
que trois; une plus grande quantité de 
femelles auprès d'un mâle ne donne pas 
.te métne avantage que chez les Poules 
.communes, le Faisan étant moins vigou-* 
.reux que le Coq; pour bien tirer parti 
des Faisans il. faut que le mâle soit de 
i'anii^ pr^'cédcatc et les fciucilies ne 
doivent pas avoir plus de trois an$; 
tîeaivsaup d'amatçura font éclore les o^uf& 
Ac Faisans per des Poules, ft â'ni 
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juarque que l^espèce de Poules à duvet 
japon CSC la plus propre à cettç fin. 
nés en captivit;f les jeunes Faisandeaux 
âcniandent beaucoup de soins, Tépoquc \$k 
plus cricique puur ces oiseaux C3t celle 
ou la qacue Cv>mmci:ce a pousser; on 
les nourrit d'abord comme l'on nourrit les 
-jeunes poussta avec un mélange d^œufi 
durs 9 de mie de pain et do feuille de 
laitue hacliés ensemble^ et mole's aveç 
des ^œufj de fjunnij ; dcfaut d'oLufi 

4e fourmis rencyclopédie me'thjdique 
commande de nourrir les jeunes Faisans 
livec les vers de la nK»uche bîeue . qui, 
dépose ses œufs sur la viande; on jet» 
çes vers dans de l'eau un peu chaude, 
pn les y laisse quelque tems, cm les 
retire vivans et on les donne à la 
couvée^ en y Uic.a;:L ca oauc de ia 
inie de paiu et des jaunes 4*œu£i. • 
puis cécoomuider cet idindont pour te« 
Foisaud^ux, mai^ eu sioipliË^t la mé^ 
thode; il suffira de suspendre au dessus 
' de l'endroit ou l'on çient les jeunes 
faisans 9 ^es foi('s et autres Voiriçs jtcQ<» 
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blablc où les nicuchcs viennent déposer 
leurs larves, qui, cn^ se multipliant, 
tombent à terre et sont ramassés par 

les jeunes Faii»ans. 

Je vais m'occupcr de la manière dont 
an fait usage pour dlever ' les Fahans 
en domesticité, après quoi j'indiquerai ics 
variétés accidentelle qu'on xejicontre hsbi^ 
tuCilement dai:s Tesp-ce du Faisan vul* 
{^alre , de même que deux sortes de 
métis q-i'on est parvenu à obtenir de 
.<cttc espèce. ' ' 

On appeiîC Faisanderie, le lieu ou l'on 
^éiçve dci iaiS-.n$ ci uci pcrur-x ùc tome 
. crpècc» 

Cette éducation domestique du gibier est 
k meiilwur moyeu d'en peupler prompte- 
ir.ent une tc;rc, et de rtparer là dcs- 
traction que la chasse en fait; c'est 
par-li que l'on est parvenu h répandre 
ks Faisans et les perdrix rouges dans des 
.«ndroits que la nature ce leur avoit pas 
, destinés; 

^ VLes Faisans étant le gibier qu' ordinaire- 
.:mQnt. OA.^dcs^rc le pluSf et que l'on sait 
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le nijins se procurer, nous donnerons iâ 
en détail la méthode la plus sure pour en 
élever dans une FaUanderic. Cette méthode 
peut d'ailleurs s'appliquer aussi aux perdrix 

louées et gii:»es : s'il y à quoique diBë- 

■ 

renccs, elles sont légères. 

Une Faisanderie doit être un enclos fcrm^ 
de murs asse^ hauts, pour n'ctre pas in- 
sultés par les Renards, ikc. et d'u.ie étendue 
proportionnée à la quantité de gibier ^u'on 
y i^eut élever. . Dix arpcns suffisent » pour 
en contenir le ncmore dont un Faisandier 
peut prendre soin ; mais plus une Faiian- 
ùpnc est spacieuse meilleure elle e^t; il 

* 

est nécessaire que les bandes .de jeune 
gibier qu?on clève^ soient assez éloignées 
les unes des autres pour que, les âges ne 
puissent pas se confondre j le voisinage 
de ceux qui sont forts, est dangereux pour 
les plus foibies* Cet espace doit d'ail- 

leurs être disposé de manière que l'herbe 

« ♦ » ♦ . » 

.croise L'diu la plus grande parcie, e.t 
qu'il y ait un assez grand nombre . de 
petits buissons épais et fourés pour qup 
chaque bande en ait un à portée d'elle; 
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ce secours leur esc nécessaire pendant le 
tcnis de la grande chaleur. 

Pour se procurer aisément des œu& de 
Faisans 9 il - faiit nourrir pendant toute 
Tannc-c ua certain noDibrc de Foules: on 
les tient enfermée^ àu nombre de sept 
avec un Coq, dans de petits enclos 
séparés 9 auxquels on ' k donné le nom 
de parquets, 'Pétenduc la plus juste d^un 
parquet est de cinq toises en caTe, et 
il doit être gTtzomié dans* les endroits 
exposés aux fouines, aux chats ècc, on 
couvre les parquets d'un filet: dans les 
îiutrcs, on se coiitente d'ejuiiUwr ici 
iPaisans pour les retenir; cjointer, c'est 
enlever le fouet même d'une aile eà 
serrant fortement la jointure avec un fil* 
Il Lat q.ic ce qui fait séparation entre 
âenx parquets soit assez épsift pour que 
les Faisans de Fun, ne voient pas ceux 
de l'autre; au défaut de murs, on peuc 
cuiploycr des roseaux ou dt la paille def 
seigle. La rivalité troubleroit les Coqs 

ifH se Toyeat» et cUe nniroit à bi pto* 
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^ pagntiofi. On nourrit les Faisans dans un 
parquet comme les Poules de basse -cour, 
avec du hlé noir^ que Ton 6ppèle 
sarrasin : pour les ëchauflbr un peu et 
bâter Je tems de rameur, il faut qu*ilâ 
soient bien nourris , mais ils seroit dange-* 
rcux qulls fa:^sent engraisses. Les Poules 
trop grasses pondciU moins, ce la coi^uillc 

de leurs oeufs est si molle qu'ils courent 
risque d'être écrases dans rincubation; tvL 
reste les parquets doivent être exposés au 
miJi et défendus du coté du nord, par ua 
bols ou par un mur iflevé qui, y fixe la 

4 

, «baieur* 

Les Faisans pondant vers la fin d'avril » 
il faut alors rama^^ser les œuf^ avec soin 
tous les soirs dans chaque piirquct, sans 
cela ils seroient souvent cassés et man^éi 
par les Poules même ; on les met an 
nombre de dix -huit, sous une Poule de 
•bassccour de la fideiité de laquelle on s'est 
assuré Tannée précédente : on l'essaie méâie 
quelques jours au pai avant sur des œufs 
oriinaires. L'incubation doit se faire ^{lûs 
une chambre enterrée , asse^ semblable à un 
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cellier; q^jc, la chaleur y soit modërtle 
et jque .L'impres&ion du tonnerre. 5'y fasse 
nioin^ sentir* Les çeius de FaiSiiûs sont 
couves pendant vingt -quatre et qucliiucfjis 
pendant vingt -cinq jours ^ avant que le$ 
faisans viennent à éclore* 

LorsquMs ^ont eclos on les laisse encore 
sous la Poule pendant vingt -quatre heures 
sans leur donner -à manger i une caisse de 
trcis pieds de long sur un pied et demi 
de iargç^ est d'abord le seul espace qu'on leur 
permette de parcouru* ; la Fouie y est 
;avcc eux, mais retenue. par une grille qui, 
n'cmpeche pas la communication que les 
Faisande^px d'oivent avoir avec elle; cet 
endroic de la caisse que la Foule habite^ 
est ferme pur c iiauî., le rcSwC cic ouvert ^ 
et comme il est souvent nécessaire de 
mettre le jeune gibier à Tarbri soit de la 
< pluie, s-jlt d'un soleil uop ardent » on y 
ajuste au besoin \m toit de planciics lé- 
gères, au moyen duquel, on leur ménage 
le degré d'air qui leur convient; de jour 
en jour on donne plus d'étendue de ter«- 
rein au3t Faisandeaux » et après quinjsa 
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Jours ^ on les laisse tout à fait libres; 
scuieiucut ia Pouie qui rc&to oujuurs ea- 
fermée dans h caisse leur scr âe point 
de nailcmetit^ et ta les rippelant sans» 
cesse » elle les empèclie âe i&'ic«rtQr4 

Les œufs de founuia de pré dcvroiciK 
être pendant le premier mois, la princi- 
pale nourriture des Faisandeaux » . il est 
dangereux de vouloir s'en passer tout k 
fait) mais la diiBeulte de s'en procurer en 
assez grande abondance ^ contraint ordinaire» 
ment à chercher des moyens d'y . supplcfer ; 
on se sert pour cela, d'œufs durs Uaches 
et mêlés avec de la mie de paia et un 
peu de laitue ; les répas ne saurolent 
être trop frëquens pendant ces premiers 
cems i on ne peut aussi mettre trop 
d'attention à ne donner que pca à-ia-foi: 
e*cstt le moyen d'éviter aux Faisandeaux 
des maladies, qui deviennent contagieuses, 
et oui sont incurables ; cette méthode 
0Utre que rexpcriencc lui est favorable , 
a encore cet avantage, qu'elle est Tîmi* 
tation, de Hi nature ; la Poule Faisane 
dans la qunpag^e promène ses petits pen^ 

lomc lié * 
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daot presque tout le jour qutnd ils sont 

jeunes y et ce continuel ciiangcment de lieu 
leur oâre à tous momcas^ de quoi marjgcr 
sans qu'ils soient jamais rassicfs. Les Fai- 
sandeaux étant «gés â*ua mois on change 
un peu leur nourriture et on en augmente 
la quantité ; on leur donne des œufs de 
fourmis de -bois , qui sont plus gros et 
plus solides^ on y ajoute du blé mais uès 
peu d'abord ^ on met aussi plus de distance 
entre les repas. 

Ils sont sujets alors à être attaques ^ar 
une espèee de poux qui leur est commune 
avec la volaille, et qui les met en danger; 
ils maigrissent ils meurent à la fin si Ton 
n'y rcmcdic ; on le fait en iictio^ant avec 
grand soin leur <eaisse, dans laquelle ils 
passent ordinairement ia ' nuit ; souvent on 
est oblige de leur retirer cette caisse même, 
qui recèle une partie de cette vermine, on 
leur laisse seulement ce toit léger , dont 
nous avons parlié , sous lequel ils pas- 
sent la nuit, et on attache la couveuse 
il coté exposée à l'air et à la rosée* 

A mesure que les Faisandeaux avancent 
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en ugQf tes daogers diminuée pour eux, 
ils ont pourtant un moment assez critique 
à passer ; torsqulls - omt im peu plus de 
deux mois t lef pbmei de leur queue 
tombent alors ^ ce il en pousse de iiou<- 
velles les œufs de fourmis liâtcnt ce 
moment et le rendent moins dangereux ; 
il ne faudrait pas leur donner de ces 
œufs de fourmis de bois stns y ajouter , 
aa moins deux rcpâs d'œufs dur^ liacbës: 
Vcxc^^s tics premiers scroit ausi.i fâcheux 
que Tusage en est nécessaire. 

Mail de tous les soins , celui sur le* 
quel on doit le moins se relâcher; regarde 
i'cau qu'on donne à boire aux FalSuLuC^ux; 
elle doit être incessamment renouvelée et 
rafraichie: l'inattention à cet égard expose 
le jeune gibier à une maladie assez com-* 
irunc parmi les poiiicii appelée la pepic 
à laquelle il n'j à guerre remède. 

Nous avons dit> qu'il falloit éloigner les unes 
des autres les bandes de Faisans , assez pour qu'el^ 
les ne pusicnt pas se mêler ^ mais comme une 
Poxile suffît pour en fixer un ^land 
aoittbre, çn u&it ensemble trois du quatre 

9:1 ' 
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towées, tfage à-peu-prcs pareil, pour ca 
former une bande; les plus âgés n'exigant 
pas des soins continuels on les éloigne aux 
extrémités de la Faisanderie, et les plus 
jeunes doivent toiyours être sûus la main 
du Ftisandier; par ce moyen» la confcîsion 
$'il en arrive^ n'est jamais qa' encre les agej& 
moins dû^pro^oidoimés et dcviciîC moins 
dangereuse. 

Voila les FaisaQdeauz élevés, la même 
méthode convient aux perdrix; il fàut ob- 
server seulement, qu'en général les gcrdrix 
mige sont plus délicates que le^ Faisans 
même» et que les œufs de fourmis de 
pré leurs sont plus nécessaires. 

Lorsqu'elles ont atteint six semaines ce 
que leur téte est entièrement couverte de 
plumes il est dangereux de les tenir en- 
fermées dans la Faisanderie; ce Gibier na- 
turellement sauvage, devient sujet alors à 
une maladie contagieuse, qu'on ^ne prévient 
qu'en le laisant libre dans la campagne; 
cette maladie s'annonce par une ealiurc 
consid^râble à la téte ec aux pieds ^ et elle 
est accompagnée d'une soif^ qui hatc la 
more quanA on la satisfuiit. 
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L*objct de réducatlon domestique du gi- 
bier étant d*en peupler la campagne^ tl 
faut lorsqu'il est é\tyé, le répandre dans 
les lieux ou Ton veut le fixer. 

On peut donner la liberté aux Faisans, 
lorsqu'ils ont deux et demi Pour 

les fixer, on transporte SYec eux leur 
caiâse ec la Poule qui les a élevés ; la 
nccesbicé ne leur ayant pas appris ' les 
moyens de se proeurèr dè la nourriture, 
il faut encore leur en porter pendant quel- 
çie tems; cliaque jour on leur en donne 
lin peu moins, chaque jour aui>si ils s'ac- 

coutument d^ ehercber eux -même. 

Insensiblement ils perdent de leur fami- 
larité, mais sans, jamais perdre la mémoxrt 
du lieu ou ils ont été' déposés et nour-. 
ris ; on les abandonné enfin , lor^u'ott 
iroit qu'ils n'ont plus besoin de secours. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

L£ FAISAN PANACHÉ. 
Phaiiaou* cholchicus. yarlu$. ■' ' 

L. Faisan j^anach^, ett 'toit taritfté 
acâdientelle du piumage dans Àfepèce 4» 
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Fai:>iin vulgaire : c'est à quelque viscissitucje 



des plunie$9 qu'on doit attribuer unç 
{[arrure semblable. . 



Gcnéralcment ^tous les oiseaux qui portent- 
ces 4i\rrées blanchâtres , ou bien entière-^ 
ment blanches , sont- des individus malades ; 
aoissi . Frisch a t*il remarqua^ que le Faisau 
varie' n'est point bon pour la propagation. 

C'est ^u$si à ia domesticité qu'on peut 



attribuer cçs «inguUères bigarrures > . ou^ 
cette espèce de dégradation . dans le plumage 
du Faisan ; içs exemples eu i>unt moins 
fréquents et même rares parsu les Faisans 
qui : vivent dans Fétat de sauvajfe ; ces 
individus, ne sont pas multipliés, mémej^ 
pariiic les Faisans. qu!on obtient en domesi 
ticité. 

Des Favsaadiers m'Ont assuré , qui! arrive 
souvent quç de semblables individus conser^* 
vent cette livrée blanchâtre, seulement pen- 
dant quelques années, et qu'après ce tcras 
ils réprennpnt la livrée brillante, propre k 
l'espèce ; ^tte circonstance, si elle est 
vxaiei- priv^erait que la tHgarrure me^* 



4ans les sucs propres au développement 
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tlonncc esc occasionace pat quelque vice. 
Quoiv^uil ea soit, le fait est ccicain que 
pareils ch&ogements ont lieu chez diverses 
espèces d'oiseaux: j*ai élevé des moloeaux 
biaucs on blanchâtre;^ » pris du xàà dans 
Cwt .état, qui, après une on plusieurs 
mues se sont recouverts de leur {AumafO 
habituel; j'ai vu les mêmes résultats, 
chez les pii2çons et les alouettes; pla* 
sieurs espèces de Qpelaods que j'ai 
nourri, m'ont fourni la même observation. 

Il est possible que Textrème vieillesse , 
liégrade en quelque. £orte les couleurs 
d'un oiseau, et fasse blanchir- plus ou 
moins son plumage; mais je crois, que* 
pareille dégradation a- hm- seulement , lorsque 
la mue na s'effectue plu$ régulièremeiu » 
ceci arrjive lorsque (es oi^ux sont 
très avancés en âge; Uans tous , les 

autres cas, le plus ou 1p * caoi^ . de 
blancheur du plumage,, est dii dci 
causes purement accidentelles. 
. Toute ia dirlércnce qui se trouve, dans 
cette variété du Faisan vulgaire consiste, 
en ce que le roux pourpré qui Ut 1# 

«4 
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fond Ua ion plumage, est d'un blanc 
plas ou .moins pur, et que les direises 

mouchetures sont moins brillantes ; les 

plumes du co^ et de la téte ont aus^i 
des t:i."ites moins vives, et le rcu^e 
des joues très pale. La mémo dé« 
gradation a lieo' chez ks knieiles, le 
Ljiùà de loor plumage prend du blanc, 
tandis qne les mouchetures ont des 
teùites moins foscéei. 



J^'cn se ferait une bien fausse idcfe 
de cette variété dans Tcspèee de Faisan 
vulgaire, si Ton s%naginait, que ces 
oiseaux sont d'un blanc pur ; il en ' est 
de ceux-ci comme des paons blancs, 
leur plumage porte également les em« 
preintes (quoique très foiblemeut ifbau** 
chécs) des couleurs propres à l'espèce: 
ce caractèj;e^ qui décelé au premier coup* 



LE FAISAN BLANa 



Phasiasus cholchîciif* ^lèMSm 




V 
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leur origine» est encore le ptps 
souvent accompagné d'un autre ipcidcnc 

gui ic rciid plus cvidciitj peu d'mdividus 

ont tout le corps couvert de plum«s 
blanches; l'on remarque le plus* soavwt 
quelques plumes richement décorées » semées 
au hazard sur Punc ou Tautrcv partie ^du 
corps de Poiseau; mais «es incidents 
sont passagers y et la mue les varie pInS 
ou moins. ï^e Faisan blanc ne saurait 
par conséquent être considéré comme une 
Ci:pèc3 ou race particulière, qui doit sa 
|>lanchear ' à la température des cUibm 
septentrionaux; puisque, les régions tea« 
perécs voient aussi naître ' de semblable^ 
individus; qui, dans ces pays, eommc 
0dns les contrées exposées à un. pitiS 
grand degré de froid » doivent ienr origiM 
a nôtre espèce du, Faisan vulgaire. Je 
&uis entré dans de plus longs détails 
sur les oiseaux blancs ou variés de 
blanc ^ à Fartiele dn Paon ^ blanc* 
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Le FAISAN COCQUAR.D Métis. 



Faisan cocquard est le produit 
&m accouplemeoc ^ qu'on est parvenu à 
obtenir du Faisan vulgaire màlCj^ avec la 
Foule domesii^uc de nos basse -cours; ce 
mélange forcë^ qui ne réussit que très 
difficilement ^ donne le jour à des êtres 
incapables de se reproduire^ dont rejuscaoce 
aci'aufoiî. jamiiis cté connue «ans le bar- 
imp • caprice . de Thomme.; qui parlà^ 
fffp^le -s'etse proposé quelque nouveau 
9ioyen de jouissance, . Ces individus donc 
Itt' vie est marquce cola du malheur, 
tfi font point; abondants , parce que , sur 
tm. nombre de cent œuft qu*on obtient » - 
U est ^ rare de .voir éclorc. plus de deux 
ou troi^ petite , presque tous les œufs 
5Ui provieaneût d'une . teUc aliance, sont 
C'airs. 

Je vais rapporter ici la méthode qu'on 
employé le .jpUs souvent, pour opérer une 
semblable alliance ; le i&cyle brillant de 



ibasUnus colchlcutf hybridus. Laili, 
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Buflbn va me servir à cette fia. Ce natu- 
raliste i>'expliquc ainsi^ 

• L'homme ayant réusri i forcer le 
„ ii;iturcl du Faisan en l'accoutumant à 
9, se joiûdre à plusieurs femeIleS| a tenté 
„ de lui faire cacoïc une npuvelle violence, 
en Tobliseant de se mêler avec une espèce 
étraBgère» et ces tentatives ont eu quel«^ 
ques succès 9 mais ce- n'a pas été sans 
9^ beaucoup soins et de précautions. 

Oa à pria un jeune Coq Faisan, qui,, 
„ ne s'étoit encore accouplé avec ancune 
^, Faisane 9 on la renfermé daos un lieu 
^ étroit et foiblcment éclaiié par en bauti 
ou lui a choisi de jeunes Poules, dont;. 
^, le plumage approcboit de celui de la 
Faisane; on a mis ces jeunes IHHiles. 
,f dans une case attenante à celle du Coq. 
Taisan , et qui ncn écuit séparée, que 

par une ^èce de grtllc, dont les miUIea 
„ étoient assers grandes -pour laisser passer 
„ la tete et le cout mais non le corps 

M de CCS eisi^^gux; l'on a ainsi accoua^fî 
n le Coq Faisan à voir ces Poules, <3t' 

^ même à vivre ivcç elles, parcequ'cm M 
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i, lui a donné de nourriture que dans leur 
„ case joignant la grille de séparadon ; 
„ lorsque la çonnoissancç a été fâitCf et 
^9 qu^OQ a vd la saison de Tamour ap- 
I, proclier ^ Ton a nourri ce jeune Coq 
„ et ses Poules de la manière la plus 
„ propre à les échauffer, et à leur faire 
^, ffproQver le besoin de se joindre; et 
^, quand ce besoin a été bien marqué , Ton 
^, a ouvert la communications il est aniva 
9, quelquefois que le Faisan fidèle à la 
^, nature t commo indigné de la mesali^ 
> „ ance a laquelle on vouloit le contrain* 
,p ûfc^ a maltniité et mémo mis à mon 
^, les premières Pouics qu'on lui a donnés: 
9> s'il ne s'adoucissoit point, on le domp- 
toit en lui touctumt le bec avec un 
^ fer rouge d'une part; et de rauue, en 
excitant son tempérament par des fomen- 
9» tatloQi appropriées ; enfin le* besoin de 
,^ s'unir aogmcn^nt tous les jours» et 
9^ la nature travaillant sans - cesse contre 
clic-m^me, le Faisan s'est accouplé avec 
9> les Poules ordinaires > et il en est 
^ xéaulte des [^ufs coisine j ^ceux de. 
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^ la Ftt£aii€ j mais beaucoup plus gros t 
^, lesquels ont produit des bâtards, qui, 
9, participoieat dus deux espèces, et qui 
e'toieat même selon qucl(^ucs-uns^ plus 
dclicats et . meilleur au . gout que les 
légitimes; mais incapables à ce. qu'on 
^, dit de perpétuer leur race, quoique, 
selon LongoUus , les femelles de ces 
mulets jointes avec leur père, donnent 
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de véritables Faisans* On a encore 
observé, de ne donner au Coq Faisan 

„ que des Poules qui n'avoient jamais été 
cochées, et mcmc de les rcnouvelicr à 
chaque couvée, soit pour exciter d'avan- 
^ tage le Faisan, (car Thomme juge ]tou« 
„ jour.s les autres êtres par lui-même)^ 
Suit, paicwi^u'ou a prétendu itmarqucr 
que, lorsque les mômes Poules étoieat 
^, fccondé^ une seconde ^ &is par le même 
„ Faisan j il en résultoit une race dégé* 
^, n^refe (a). ♦ ... . 

Vont volt par cet exposé que, le Faisan ne 

■ ■■■ ■ " ■■ t ^ I II <i ■ I l 
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$*iinît pas de son plein gré avec les Pouîcs, 
et cette observation a été constatée par tous 

ceux^ qui oat été à même de voir ces 
oiseaux, dans les ménageries ou on les laissa 
vivre ensemble^ Quand aux couleurs du 
plumage du Faisan Cocquard, il varie prodi^ 
gicusement d'individu à individa, la livrée 
de CCS oiseaux, prend toutes les couleurs que 
l'on voit répandues sur le plumage des 
Foules vulgaires; cet accident seuU niarque 
déjà rempreinte de la domesticité. 

Les formes et les attributs caractéris- 
tiques de Tespèce, s'altèrent aussi sous plusi- 
eurs rapport; le cercle [rouge formé par ce 
tissu velouté qui eutoure les yeux du Coc- 
quard, n'est pas aussi grand, ni d'un longC 
fiussi vif que dans le Faisan : la queue n'est 
pas aussi longue, ni rassemblée de même en 
faisceau t mais elle est étalée ^ un peu ré- 
levée dans son milieu; les pennes qui la 
composent, vont en diminuant consiUérablci* 

^ent, xelles du milieu ne sont pas aivisi larges; 
iK^-^fie-^fonnent* -fit -k coutièfe- renversée; 
-ta- :général tout annonce en oiseau » 
un être scmibiemcnt dégénéré i son pQJC# 
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SCS habitudes, twuc son ratiucl enfin ^ 
nous retrace Tétre misérable^ privé de U 
plus douce sensation, que la natarc ait 
accordée à toute;» ses créatures* 



LE FAISAN ROUSSARD. Métis. 

Phasiauus coîchicus, hybridus, AJlîîi» 



Une autre sorte de métis bî m p'us diffici- 
le à obtenir, est le produit duFaisan tricoior 
de la Chine, avec la Faisan vulgaire ou Cul- 
chique: CCI Uii^au parc ù'uiiu eclataïue livrée 
a vécu plusieurs années dans ma ménagerie; 
sa dépouille^ fait maintenant partie de mon 
cabinet. 

L'oiseau qui fait le sujet de cet article^ 
est le produit du ftisan tricolor mâle (a)» 
avec la femelle du faisan vulgaire (b) ; son 
pluniage magnifique paré - des couicur^s 
les plus brillantes^ n'est pas inférieur 

>!■ y i ^ f il III m u n II lia ^t m 

(jet) PkanaMs fèctifs: Lëth: 
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en beauté à Téleganta livrée du hm\X 
tricolor. 

* Ce métis n'est point né dans nm ménage- 
rie; j'en fis l'acquisition chez un marchand 

d'oiseaux^ qui me le présenta^ comme une 
nouvelle cspvCC de t^li^x^. cxotL^uc ; super- 
cherie que là nouveauté et l'éclat des cou* 
leurs répandues sur le plumage de cet oiseau , 
ttûiCiit bien propres à favoriser: je parvins 
à lui prouver la véritable origine de i'o^icau, 
et il finie par m'avouer que, e*étoit dans une 
* méuagèrie en Braband, qu'il en ayoit fait Tac- 
quisidon. Curieux de faire des épreuves sur 
ce fai^iUii, je Tachetai; mon intention étAt 
de me Convaincre si e'étoit véritablement un 
animai infécond ou mulet: je lui prodiguai 
d'abord toutes les espèces de nourritures^ ca- 
pablcs d'CAcitcr son temperamment ; il fut 
enfermé dans une case^ ou^ à travers des 
grilles il communiquolt avec des Faisanes 
vulgaires que je soupçcnnois les plus as« 
^sorties; vers le tems de raccouplemcnt » 
je luivdonnoi la liberté dans la case des 
femelles; elles ne furent point maltraitées^ 
contraire I le deair de satUfiare une 
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jouissance naturJij, se ma ifesioit d*unc 
inanière non équlvoqr.e dans tous les moa- 
vemcnts du niàle ; la nudité des îouês }se 
iroiorait du piu;> vif incaroat; la membrane 
s'alongcait, comme il arrive en pareillé cir- 
eonstancfe ehez les Faisans Vulgaires et bleolor ; 
l'oiseau en frappant fortement M terre dfe 
ses pieds, piafiait autour des femelles en 
gmûant son corps et en li^rissant Ses plu- 
mes; miis, qùoique les rehiellcs parussent 
•e prêter à son désir, je Vti toujours 
trouvé incapable de les satisfaire; quand cet 
ecat de contraction avoit duré quelque 
tcms Poisçàu tombait dans une • espèce 
d*inanidon» et sémbloit fuir les femelles t 
revenu à iui, il iès maltraitoit quelquefois. 
Lorsque je me fus assure qu'il ne produi- 
toit point avec les femelles vulgaires, j# 
lui donnai la seconde anne'é, et en obser- 
vant la même métiiode\ des femelles du 
Faisan tricolor; mon oiseau éprouva les 
menus dcsirs et la même impuissance ù*f 
katisfalre» niais ces Faisanes tritolor de lent 
tàté, ne voulurent pâs souffrir tct itre, 
et je les ai toujours vu s'enfuir^ quand le 
Tom. IL 9 
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mâle s'^prochait d'eux: je reaoaveM m$ 

expériences .avec les femelles du Fiû^a à 
collier, ceilcs-ci-, xic fu.ciit pas pluii com- 
plaisantes ^ue les Faisanes tricolcNr. Je 
m^imaginai, qu^lpe seiile Faisane vulgaire 
que je savais féconde^ icuiphroiC peut-être 
mieux mon butj en c^l, clic se prétuip 
au désir que tnanifcstoit toujours le Faisaa 
sans que celui ci fut capable d'y satisfaire. 
Touies CCS e^pdricaccs me con(lrmère&t 
dans l'opinion, quq cet giseiiu «ftoîc un 

Depuis 9 j'ai fait plusieurs tentavivcs pour 
obtenir.de ces me'cis du tricoior mile, avec 

des femelles du Faisan vulgaire» -mais tous 
mes Soins ont e'ti? infructueux; les œutî 
que j'obtenois^ «fv^ient pcsque toujours 
clairs, 

Buâbn s £ûfr mention de deux mcitis qu'on 
a obtenu de la Fd^ane triuulor^ avec le 
«âte. de l'espèce vulgaire, il eu a résulté 
deux Faisans fort ressemblant aux ndtres, 
cependant, avec le plumage mal teint et 
n'ayant que quelques piumcs jaunes sur ia 
têtci ces dçui jeunes uiiiies, métis^ ayant 
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^ti tni^ avec de3 F4saMS vulgj^itts^, Vun 
fecoïKift Uk sio&ne la seconde année , at 
il en a r^'^ulté une ficmellc , «jui .xi'a jji- 
muii pu devoûir Kcondc; l'autre Coq, uà 
tien pr.'duit, ils ont mâqic continué 
re&ter infécond pendant l'espace de. quatre 
aiant^'ea qu'un les a observés» 

Le mcii^ de CwC article, niC^.:;c- depuis 
la piHnte du bec ^ jusqu'à . Textrémité de 
}ft q^iefrc^ a tre*:te quatre pouces et demi; 
il a bec de moyenne grandeur encre 
celui du Faisa.i vukairc, et du Faisan 
tncolor; les pieds quoique de l:i même 
couleur et modcllés sur la forme des 
pieds du tricolor^ sont cependant plus 
robuirtes-; l'éperon est petit et obtus; il 

absolument la même forme de queue 
que le Faisan vulgaire, sans l'avoir cepen- 
âfint aussi longue % la . nudité des joues 
est caeore semblable à ce^le da Faisan 
vuigâre, mais elle est moins étendue: il 
porte la huppe alongéc du trieolot mâle; 
Fample- camail otaagé^. et rayé de. noir qui 
orne le cou de. ce Fai^iaa» n'c.t co mposé 
dans ce nieik», que de quclquçs plumes 

P 2 
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qui pendent sur le dernière da cou, san) 
rentourcr sur les cotés : les couleurs du 
plumage tiioent encore des deux espèces* 
La huppe qui pare la téte de ce Fai- 
iau^ CSC composée de plumes à barbes 
désunies; sa couleur est d'un roux rou- 
geâtre; et toutes les plumes sont tcrmi* 
nées d'une légère teinte de violet; les 
plumes qui prennent naissance au dessous 
de l'occiput et celles, qui p.aùcnt en 
faisceau sur -le dernière du cou, sont 
à leur origine d'un roux jaunâtre, ter- 
miné par du pourpre violacé; toutes les 
plumes du cou, sont d'un pourpre violacé 
à reflèts éclatants de vert doré; celles 
qui, sur le haut du dos du Faisan tri- 
color forment cette brillante plaque de 
vert -doré, sont chez cet oiseau, d'un vert 
foncé depuis leur origine jusqu'au troîs 
quarts de leur longueur , ensuite, elles 
sont d'un roux couleur de feu, et ter- 
minées par un cercle d'un beau pourpre- 
violet ; toutes les pariics inférieures sont ^ 
d'un roux éclatant ou couleur de feu: 
le dos et les scapulaires ont cette même 

I 
I 
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Tcinte; mais, l'origine dç toutes les plu- 
rocs de ces parties, esc noire avec des 
tï^ycs transversales de jaune d*ocrc, scm- 
U(âb!es à celles , qu'on remarque ' sur les 

■ 

plames de ces mêmes parties chez le 
Fâisaa vulgaire : le croupion et les cou* 
verturcs du dessus de la queue sont 
d'un pourpre roussâtre; les rémiges sont 
grises, maculées sur leurs barbes extérieu- 
res de blanc jaunâtre; les pennes :>ecûn- 
daires et toutes les couvertures, sont d'un 
toux marron sur les barbes extérieures, 
mais en- dedans ^ elles sont noires et mou- 
chetées de brun -jaunâtre; les pennes in* 
termédiaires de la queue, sont d'un roux- 
clair sans mouchetures, les latérales sont 
plus foncées, et marquées de taches Irre*. 
guUères , noires et brune^. 
. Cet oiseau , est déposé dans mon 
cabinet. 



^ f 
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FAISAN A. COLLIER. 

% ' 

fbatlainui Torqujt.îs, Prlmys. Mtk\ 



M. SoNNiNi, commet imc erreur, 
çjx considérant le Faisan à collier de 1^ 
Ciaine,' comme une varié ce d.i Faisais 

yul^re de ce m^me pays; le résultat; 
de mç^ observations m'a prouve, que le 

■ 

Fsisîiti à collier, est une espèce distincte 
..çt scparée du Faisan vulgaire, qui, s* .mit 
i)iL*ii XXI domesticité avec ce dernier, eÇ 
qui produit des bâtards féconds, lesquels 
se > repraduisent également; mais, ceci ne 
prouve eo aucune manière, que ces 
oiseauz $ont du la m^^me espèce; quoi«]ue 
Sonaini, eu é^ard à cette seule circon- 
rtance, décide d'après les expériences de 
Manduyt sur rident: té, de ces deux espèces. 

Sans faire encore attention aux dissem- 
blances bica marquées dans les couleurs 
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du plumage, qui trouvent toujours 

* cncf0 le lajjsuu h collier et le Faisaa 
vulgaire; nous rciuur.^uoasi que ce n'est 
pas toujours une conséquence certaine de 
l^identité des espèces , lorsque les iodi- 
vidus de celles-ci produisent ensemble 
des biitards fJcondj. Ceci r/cst point un 
fait, en opposition directe à llnfécondité 
des métis, donc Timpuissance seule, sert 
de preuve à 1^ grande disparité qai 
existe, entre ks »J^ux espccjs qu'on a 
employdes à cette . production* 

Il suivra .d'alléguer ici comme exemple^ 
ia fôcondite des Coqs et des Poules 

« 

qu'un obcicnc, en unissant des espèces 
différentes; car, on ne saurait raisonna- 
biement disputer ^ i'existaoce de plusieurs 
espèces très disùncces de Coqs et de 
Poules; les deiuils que j'ai pressente sur 
CCS oiseaux, rendent témoignage de cette 
vérité. La fiécondité des Hqccos qui pro* 
viènent de deuiL espèces diferentest offi*|: 
une seconde preuve inconte$t<ible^ i appui 
de ce que je Vieiii d'aiièguer. 
Il est eoçgre id le cas d'observer; 

9 4 
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que \z domesticité peut seule opérer cet 
aliaoceSy de différentes espèces de Coqs 
ec de Moccos; que c*est aussi dans cet 
état :iculcmcnt, i^u'on obtient dcj baiardi 
féconds des deux espèces de Faisons 
dont nous parlons; dans leur pays natal 
ec en plûce liberté^ on ne vcna jamais 
\ine semblable union ; si le cas existoit , 
on po.irroit décider alors sans balancer, 
sur l'identité des espèces. LiC contraire 
nonob&taud a lieu; le Faisan à collier ne 
" s'unit jamais Uan:^ son ^ays avec le Fai^aa 

vulgaire I qui, abonde également dscs les 
mêmes contrées où le premier habite» 
Ce fait, suffit pour servir à réfuter 
ropirion que la plupart des nacuialiste^ 
s*est formé, sur Tidentité des deux çspèce| 
mentionnées. 

Avant de passer à la description partir 
cuiicre du Faisan à collier, j'ajouterai 
encore à mes observations ; que la . livrée 
tant du mftie, que de la femelle de cet 
oiseau (a), diâSère beaucoup de celle da 
^ """" ' " ' „ ' ■■ ■ . j ■ y 

Ça) Il tsi esseatlel ae jfxéïfnir les natorat 



Digitized by GoogI 



DES FAISANS. s^JI 

r^iisaa .vulgaire; kurs mœurs présenicnt. 
d'u^iZïC!^ ii.iù.cnco-^i les çoùis soni pli^s 
difficiles à élever; eofin, même Içs 
o3ufr de ces oiseaux offrent beaucoup de 
diiSScmbiaiicj: ccu:^ de l'espèce dp cet 
articie, ^^nt U'un blca tc.dic ou bleu 
plus ou moins verdâtrc^ marqué de 
petites mouchetures d^une teûite plus 
foncée, tandii (juc les œufs d^ Fmsga 
vuguire, sont d'ifu |plauc olivâtre sans 
moucliccurcs. 

Ce n*c$t tout au plus, que depuis 
vingt ans que ces oiseaux sont connus 
en I raiice: mais en Hollaû46, les mena-» 
gcries s'en trouvaient déjà abondamment 
t^^^— ' — ^1—^ Il ■ Il 

listes, que par le Faisau à collier, je n^en* 
tends point ces Faisans à cellier blanc, qui 
peuplent les ménageries de quelques seigneurs 
en Allemagne; ceux-ci, uc diôcrent du FaJun ^ 
vulgaire que par le collier bleue, ils sunt 
le produit des espèces du iFaisan primitif I 
collier et du Faisan vulgaire, et fermant sea- 
lencnt une race^ qui se perpétiie pendant 
imelgue tOM. 
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peuplées à nne époque bien plus 
reculée; avant les guerres assidues qui 
dévastent l'Europe, l'on roydt ces Fa!5ans 
dans presque toncef ics ménageries de 
mon pays* Les Faisans à collier que 
j'ai fait ptod'aire avec Icj F i^ans vuN 
gaires, m'ont donné des bâtards dont 
quelques uns ressemblaient aux premiers» 
d'autres écoient absolument semblable aux 
seconds; qucKiaci vns tenaient des deux 
csp.ces. Le proddc de ces bdtards entre*^ 
eux f ou bien avec Tune des deux 
espèces 9 donnd les mêmes variétés dans 
le plumage; ccpendaiu les jcuaej Taisant 
de la seconde ^cncration, rcpr-nci-t le 
plus souvent le plumage de Tune dca 
deux espèces de ces oiseaux; et gén^ra^ 
kment il m'a paru que^ la Uvrée la 
plus commune des Faisans de la seconde 
^néntlim, et snceessivement des soiranteft 
ttt au gm e n tan t en nombre» ^it celle 
Faisan Tal^aire; toutefois ceux-ci. 
Conservent le colicr b.anc, ctractcre qui 
iBstingue pendant pinsieurs génération* de 
suite» les descendants qui proviènent dt 
cetlc aidance. 
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Le Faisan ii collier d'origine pure, est 
toujours moins grand que le Faisan vul- 
gaire, sa longueur depuis le bout du 
bec jusqu'à rcxtrdniitd de la queue n'ex- 
cède jamais dca.; picdi cinq poucco , ce 
qui le fait différer de six pouces, dans 
la longueur totale avec ce dernier; soa 
envergure esc aussi moins étendue, et la 
queue est bien plus courte en propcr- 
lion du volume du Corps, que chez Ib 
Fa'san vulgaire, 

Le Faisan ^ collier 9 a l'espace qui 
garnit les joues, absolument semblable au 
Fasan vulgaire-, il a encore comme ce 
âernler, les plumes alongées en forme de 
petites cornes vers les côtés de Tocei^ 
puc; ce sont là, touts les caractères 
de contormite' cnire ces oiseaux. 

Le mâle de cette espèce à le degSûs 
de la tête d'un fauve nuancé de vert» 
clair; deux traits blancs forment sur 
chaque œil une espèce de sourcU « la 
partie supérieure du cou, la gorge îst 
les plumes qui forment la touffe sur 
les 4eux cotés de l^ofeciput» iont ihxa 
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beau vert fonce à reflet:; violets j vçrs 
te tiers do la longueur du cou, il y à 
ua collier d'ua blanc éclatant, plus 
l^ge sur lc3 cotes du cou que par 
devant et par uLTiitirc; les pluiTiCs du L^-c 
du dos sont noires dans leur milieu, avec 
une bande blai^çhâcrç en zigzag qui suie 
les contours de Ja plume; elles ont un 
luï^c boïd d'au jaune de tcire d'ocre, 
et toutes ont à leur extre'mité une ta* 
^ che noire en forme de fer de lance; ^les 
•scapulaires sont noires à leur origine « en- 
suite elles ont çii centre de chaque plu- 
me une tacbc d'un blanc jauoâtre ^ cet 
espace est entouré d*un cercle noir, le 
.reste de. la plume est d'un beau marron 
. à redets pourprei» ; le haut du do^ ce 
le croupioii est varié de différentes tein* . 
.te$ de vert, qui, se nuancent sur les 
^ çotés en couleur cendrée; chaque pluma 
du haut du dûi est noirâtre dâu:» iou 
centre , sur ce noir sont plusieurs 
bandes en zigzag d'un blanc jaunâtre; et 
. à quelque distance de rextrémité de cha- 
que pliyne^ îi. y , à une raye transversale 



Digitized by Google 



DES FAISANS. iîi 

d'un vert funce très éclatant ; toutes les 
plumes qui recouvrent les pennes de la 
queue 9 sont d'un vert clair, elles ont les 
barbes dessunies et sojreuscs ; la poitrine 
est colorée d'un roux pourpre trè& écla- 
tant , toutes les plumes de cette partie 
sont entourées d'une étroite bande d'un 
violet brillant ; les plumes des cotés du 
corps et des flancs sont d'un jaune blau^ 
châtre ; elles ont à leur CAtremite une 
grande tache angulaire d'un Veau violet; 
le ventre , les cuisses et Tabdomen sont 
d'un noir à reflets très brillants de vio^ 
let ; les plumes du - dessus de . la queue 
siunL d'un roux iXiarron-, les petites couver- 
tures des ailes et Text rémité des grandes 
couvertures , sont grises nuancées un vert- 
xlair; les pennes de la queue sont de 
couleur olivâtre dans leur milieu , mais 
* sur les cotés ' ou les ^ barbès sont désu- 
nies , il y à différentes nuances û!Sm 
l:>cau TOUX- violet; toutes ceg plumes ont 
i . disunncè égale, des larges bandes noi« 
tes, dispoitcs transversalement: les pieds 
qtii * portant lûd éperon/ sont gtls; le bec 
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est jaun'.cre ct^ Tins des yeux est d'un 
jaune éclatant, 

La femelle difiere aussi des Faisanes 
vulgaires y non&eulement dans la taille ee 
dans la ionguer. des jfpnncs de. la (]iicuq, 
mais audSi dans les cuuleurs du plumage; 
Ce qui distingue particulièrement les Faisa- 
1165 a coi ier^ est une petite bande de 
pjjmei frcs courtes et noirâtres^ qui^ se 
ieaia*quc a une petite d.^iance au dessous 
des yeux; elles tnt en geixdral le fond 
du plumage d*une teinte pluâ rembrunie 
que chez les fçmciie;* du Faisan vulgaire; 
cclics - ci^ ont sur la poitriiîc des taches 
jioires, qui ne se remarquent point dans 
la Faisane à eoilier; enfin ^ les plumes de 
la queue de cette dernière^ portent des 
rayes uansversaie très prononcées, qui; 
le sont bien moins distinctement sur cej( 
iaépies plumes I dans la Faisane vulgaire; 
4tt reste, prèsque. toutes les femelles des 
differci^te^ e^è,ccs de Faisans ^ se ressemr*' 
i)ienc plus ou moins , quand aux ceintes 
g^T2lM dUs plumée. 

. Ul J^MUm à Gottm Tto dans tes fo* 
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têu de ta ChiDC , où se troore de 

même le Faisan vulgaire , ce dernier 
habite - Gopeadaat en plus grand nombre^ 
dans les contrées sepcentrionalps d« ce 
vaste Empire, 
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FAISAN SUPERBE. 



sibiiitc, de faire connoitrc ce rare et 

magnifique Faisan à l'aide d'ui:e figura 
co'oi éc , je piùs ccpcPidant pre'scntcr aux 
i^aturalistcs^ des faits plus certains qu'aucun 
des mes predésccsseurs concernant une 
très singulière espèce , dont l*existance 
paroisiioit à jui^i^r Ufci> ^rès i^uspect* Sonnini 
est je crois Fauteur , dont les détails 



sur cet oiseau sont les plus récents; il 
termine la description qu'il en donne d'après 
les figures peintes et brodées en Chine ^ 
par la rémarque; ^, qu'on n'a pas encore 

vu cet oiseau qu'en peinture, et qu*il 
^, n'existe peut-être que dans Timaginatioa 

des peintres Chinois." 

II est cciuia, que c'est d'après les pciti* 
tures Chinoises , qui s'écirtent souvent 
bmcoup de la vérité» qu'on a tracé la 




Digitized by Google 



D E S F A I s AN 5. 337 

description de cet oiseau ; Fou voit trts 
souvent la- représentation de co raiîan sur 
les papiers de Chine de - première 
qîiàllté ; ^ mâls quoique le$ contours indi^ 
c|ii^nt: assez exactement iâ même espèce^ 
Ton voit souvent dCS difierenccs très 
inavjuJcs dans les couleurs plumage. 
liCS riches véteiûens* Chhioli, sîir îcsqueli 
l'or, l'argent et • les soycs 'dè'i difiércntes 
couleurs sont prodigués, portent aussi sou* 
Vtot- les dessins de cette espèce d'oi^icau*.' 

II paroi t que C'est* dfe ce i?aisSh et nodi 
de rArg:us comme on l'à supposé jusqu'ici ^ 
qu'a parlé Marco^paolo; cet auteur admira 
dans un de ses voyages à la Chine,* un 
Faisan que les Chinois constiircnt " comme 
un oiseau très rare* ct< dont les plume* 
se vendent - fort cher 5 la longueur de 
sa queue ctoit do trois pieds.- 

Jusqu'à Tepoquc où (nous écrivons , il 
» s'est point encore trouvé ^ un individu 
complet du* F^san superbe, dans- aucun 
cabinet de l'Europe; il est mcme probable 
qu'on ne parviendra peut-être jafhaft^ à 
se procurer cet oiseau-; léf Ruhc*-' èt les 

Tmt IL ^ 
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défenses strictes^ qui existent en Chine 
sur l'exportation de ce Fai:saii, le rendront 
toujours rare; ajoutez i cette difficulté à 
vaincre 9 celle de son existance au centre 
et dans la . partie • septentrionale de ce 
vaste Empire; et Ton jugera, si Tacquisition 
de cet oiseau est une tentative facile à 
entreprendre. Tout ce qu'il est possible 
de faire pour Tacquisicion d'un couple de 
cçs oiseaux, a été mis en œuvre par 
mon Père, qui par sa charge de Tréso* 
r^er de la Compagnie^ des Indes, étoit à 
n^éme d'obtenir par 1^ voye des capitaines 
de .vaisseaux de cette Compagnie, . divers 
objets d'histoire^ naturelle peu commujis : 
il n'a cependant jamais pu parvenir i se 
procurer une dépouille compiettc de cette 
espèce; la seule parcelle qu^ii ait pu obte- 
nir, consiste dans les deux longues plumes 
Al milieu de la queue ; ces plumes sont 
déposées dans mon cabinet, et servent à 

si longtems douteuse 
d'un oiseau , qui i en juger d'après 
cette partie, doit être une espèce de la 
plus grande beauté. 



Digitized by Google 



DES t À I S À N S. ii^ 

Pouf fié pas donner' âàns les inéme^ 
erreurs, que -no j s condamnons dans les 
autres Katuraiistes^, je ne- veux point faire 
niehtion des* couleurs îe" îiîét oiseau: il 
suiBra de dire que les^ difféirentès descrf^- 
tiôbs des auteurs, sont prises d'après les 
reprébencacions qu'on voit iur les papiers 
Ciiinois l^on jugera du peu ' de vérité 
quf règne dans ces détails ^ par rincxacd- 
tUdo des 'Couleurs qu'on donne - dans 
ceux-ci, 'aux deux ' longues plumes du 
milieu de "la ijueac; les auteurë - disent 
que des ^nes sont teintéi* db bleu 'jct'> 
de rouge ; deux couleurs qui ne s'y trou*^ 
vent point^ comme il est aisé de s'ed 
coj] vaincre. ' _ 

Ce Faisan est ià noiiffire 'de céujt dont ' 
la queue est rassemblée en faisceau; t^est 
à dire, que les < deux * plumes du milieu - 
très iùbombecs ce creusées en goutière ' 
rénvèrsefe cachent lès fetitres penâes, com^ 
me c'est le cas dMià le Fàtsan tricblor; ' 
je soupçonne encore que le Superbe doit 
avoir beaucoup d'analogie 'avec cette der- 
nière espèce. La longueur totale de Toi* 
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seau doit e;^cèder six piçds» puis^uc^ les 
pannes du milieu de la queue ^ poftei4C 
seules plus de quatre pieds; ^s pennes 
sont larges d'e&viroo deu^ pouces et se 
term^ent ea ^pointe ^ ^ elles sont voûtées 
et;^ forment la goutière renversée; la 
baguette est ' fortement cannelée en-dessous. • 
«lia couleur des barbes de ces pennes, 
est d'un blanc |;risâtre se nuançant par 
dami teintes en un roux doré,; de façon 
que cette dernière^ couleur se trouve très, 
prononcée sur. les bords de la plume: 
il^ y a qu^ant^ sept barres^ ou. espèces - 
de, demi lunes snr chaque cot^ des bar- . 
be3; ces taches sont paraldlfiS i Torigiac 
et à l'extrémité de la plume; mais^ dépuis 
le, quart juisques . aux., tro^ quarts enviroji 
de s4 longueur, ces tachps sont alternes; 
el)^ sont notees à rçrîgi&e de^ la plume 
et, se nuancent plua ou moins en eo^* 
Icmr marron vers., iiqi) ejctrémité, ou. elles 
cntjièrcpi^j:, de^. ceïje dermère .couleur. ^ 

* a 

V t « • « « 
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FAISAN TRICOLOR. 



X^'£SP£C£ du Faisan Tricolor , à eu 
' croire Buffon, n'est encore qu'une variété 
du Faisan vulgaire^ qui s*est cmbdiie sous 
un ciel plus beau. Cette opinion qu'âuctài 
naturaliste n^a adopté depuis^ est en effet 
erronnéc; les connoissanccs répandus par 
le flambeau des découvcrtei sur Tbistoire 



naturelle, nous font chaque jour ouvrir lés 
yeux sur de pareilles erreurs^ elles sem^ 
blent imposer à celui qui trace rblstoirc 
des animaux habil^nts d'un ciel étranger^ 
ou encore peu connu; de ne rlén don- 
ner eu hasard, en attribuant à cès 
espèces des rapports tvec celles qui nous 
environnent; sur tout» lorsque les forines 
(extérieures, nè contrSment point i confir- 
mer de semblables rapprochements. Buâbn, 
n'auroit sans doute pas commis cette Terreur, 
s'il eut été instruit, que le Faisan TriOOlOî 



Pbasiaaus pictus* Lûth* 
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habite et sç. multiplie: dans ie même- pays 
ou vit le Faisan vulgaire; que ce dernier 



de la Chine, y a conservi^ les mêmes 
formes et les mêmes couleurs que dans 
nos climats; et qu'il ne se mêle jaT.ais 



Tricolor. 

• « 

I^^esp^çe. du Faisan tricoIor> ç&l assez 
commune dans no> ménageries, elle ne 
Test cependant pas autant que çelle. du 
Faisip bicolor et du Faisau à collk/.; 
ce$ dernières c§pè;ces opt le naturel plu;^ 
robuste, ils résistent mieux à Thuinidité 
de nos clinxats; tes tricolors\ spnt beau« 
coup plus déiicats.. ejc pluis.. difficiles à 
élever^ m^s la manière de les soigner 
est la même. Il naît communément 
,px domesticité^ plus de mâles que 
'.dc$^ femellc^^ , . ^ , 



If» Ip^igucur . totale , i^ mâle ■ est. de 
deux pjiedjs d^x^ pouees, la queue seule a 
vingt trois pouces; la partie soptfrieuce 
^. (été. est couverte de plumes * i 
^¥^>Ç^' ¥M^^> d'iyi^ beau j^upei le^ cot* 




^ans rétat. de sauvage^ av^ec le Faisbn 
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de ia tùiQ ou les joues^ ont de petites 
f lûmes clair semées sur \z ' peau, dont 
•il couleur esc livide ; . les , plumes' de 
Tocciput s'alongenc et s'étendent sur les 

cotes du cou eu iurmc de maatclet OU 

4e camail; elles sont coupées carrément 
par le bout , d'un orangé très vif, 
et rayées transversalement . de noir ; Toi- 
^cau peut redresser ces plumes, comme 
le font les Coqs quand ils se battent. 
. La partie supérieure du cou ou la nu- 
que» a des plumes d'un bcuu vert -doré, 
tcrmmées par ^ une bande noire ; le dos 
et le croupion^ sont d'un jaune très vif 
les couvertures . supérieures de la queue 
sont de . cette . même couleur » et terminées 
de rouge ponccau; la,, gorge, est dun 



roux fauve ; te devant ^ du j cou , ta poi- 
trine et toutes lesc autres parties infé-* 
rieures. sont d*ime belle couleur d'écarlate; 
les scapuiaircs sont d'un bleu foncé» cban- 
gesM en un violet très éclatant; les 
pennes sécondaires et les eouvertutes alai- 
res» ont ^difôrentes teintes de marron et 
de brun; Ic^ rémigea. ^ont brunes, marquées 
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^de taches rouss^trc, leur -bord cxce rieur 
de celte dernière couleur; tes pennes 
de la queue soot évasés en gontière 
renverj^ec, elles sont réunies en faisœau, 
et tous les plumes latcr^ies sont comme 
emboîtées dans les deux pennes du 
milieu ; ces dernières sont aussi plus Ion* 
gucs que ks autres, qui toutes vont ea 
GccrGii^oaLC, e!lcj sônt variées et comme 
marbrées de marron et de noir, les pla«* 
mes latérales sont rayées obliquement de 
marron et de noir; au-dessus des plu* 
mes de ia queue, sortent d'autreii plumes 
locgues et étroites, d'one belle coulçur 
d'écarlate ; firis des yenx est d^Ul jaune 
éclatant; le bac et les, pieds sont d'un jauns 
çlîiir; k tarse est epcronné. 

La femelle est ua pou plus petite que 
le »âle> le^ plumes de la tétd sont aïoû- 
gdes et l'oiseau peut les rélever eu forme 
de kuppe; les parties supérieures de ia 
téte et du cou ^ le dos, le croupton, les 
çMvertures des ailes, et celles du dessus 
de la queue, sont d'un ^run plus ou moins 
fpùssjitre ; la gorge est i)lanchâtrè ^ toutes 
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brun dair ou jaunâtre^ Wûf/.^ . tacbes 
brunes.; les plunçs des ail^s pt ipe^as d§ 
la qucue^ soat de. la mcmc coulear que 
le dos ^ niais elles oiit des bandes tran^^ 
vcTSsiIe noires.;, :1a ^ueuc ^ qui esc 
plus courte que celte du mâle .est brune » 
les plumes du milieu onç dfis barres- 
noires , ec les autres oiiç des tâches 
irréguUères de la même couleur j Tiris 
des yeux est d^uue ^couleur de noisétt» 
jaunâtre } le bec et les piedi soïA 
faunes. 

.HQurriture qu'on donné aux Faisans 
de la Chine consiste çn"^ tis, ciianvre« 
froment, ou orfe; ^Us mangent aussi dm 
choux rouges 9 de l'herbe» des feuiiies^ 
des fruits» particuhc renient des .prunes et 
des poires » les insectes sont, leur mèts 
favori; cette „ dernière aouniture leur 
est tellement Qéc^i^re^ quç rimpos^ibiiit^. 
de s'en procuricri est l'unique • cause/ 
nombreuses maladies, a^i^quel^ ils spnC 

exposas* 

PS ' 
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La chair de ces oûeaux dont le gou 
est semblable à celle du Faisan vulgaire 
est jaunâtre, aifisi que les os. 

La FaisaQC dorcfe pond plutôt au priai 
tems que la Faisane vulgaire et souven 
dès le mois de mars ; au lieu que la 
Faisane vulgaire ne fait sa ponte qu'en 
avril: il est donc nécessaire d*apparier les 
tricolors dès le mois de février, ccms, ou 
ils éprouvent lei premières impressions de 
Kamour ; l'incubation est de vingt trois 
jours. Lorsque la Faisane tricolor est étroit 
tement renfermée, il est rare quelle prenne 
beaucoup de soins pour la couvée, mais 
en liberté ou dans une enceinte vaste, 
elle a beaucoup de aolliscitude pour ses 
petits, « 

Les jeunes, différent beaucoup des vieux 
dans les couleurs du plumage ; Ile sont 
dans la première année jusqu'à rage d'un 
an, d'un gris jaunfttre rayé transversalement 
de brun. L'anné suivante on peut distin- 
guer les mâles des femelles, par les couleurs 
plus foncées des premiers; ce n'est qu'a la 
troisième "iumic, que le mflle se revêt, de 
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son plaaiage* brillant» *.' L'es vieilles fenieièés 
sont comme dans toutes les. autres esp^ 
ces de Faisans ^> sujettes à prendre/ h 
livrée du jnâlc; mais, ces cliangcmcns:- '-de 
plumage, sont assez rares. ' 

Les œufs de la Faisane tricolor rcssem. 
blent beaucoup à ceux de la peintade^ 
ils sont plus petits à proportion que 

ceux de la Poule domestique, et plut 
rougeâtrcs que ceux de nos Faisans, 

Le Faisan tricolor habite à la Chine, 
ou il porte le nom de Kinki, L'espèce 
serait depuis longtcms plus commune en 
iïurope, si 4ù$ -amateiiM^ sobstinaient 
point a les élever dans un trop étroit 
esclavage ; ils continuent malapropos k 
prodiguer aux jeunes , des soins dont 
ceux-ci peuvent se passer. En leur 
frant une plus grande étendue de liberté; 
surtout y en les exposant d'avantage aux 
intempéries de l'air même pendant rhi- 
ver; il s'en suivrait que l'espèce ea se 
multipliant , s'endurcirait d'avantage , et 
finirait par supporter le froid de nos 
flimats^ Tessui en a été £ût en Allemagne 
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dani une vaste faisanerie» Oa cet oiseaux 

ont veça. en liberté .avec les Fàsaas 
vulgaires ^ et août pas plus sonflferc 
que ces derniers » du changement dec 

saisons. 
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FAISAN. NAPAL. 

É 

i Pbasianfis Satyrus. MihK 



Jej termine rhistqire du genre des Faisans» 
par un^ çspècc qui s'en éloigne, sous 
plusieurs . rapport , et qui semble former 
une section ou seconde iaivisiou daas cette 

■ 

clause d'oiseaux. ïl paroit cependant qu'elle 
à. .pluSr . dtanalegie , ayeç. les] Faisans^ quV 
vec tQUjt autre genre.; du moins est il 
certain,, gu' cm, ne ; doit lauger ic Napal 
dans le genre Dindon CDmiae Ta fait Latham ; 
cet oiseau n'ayant ipcune . autre analogie 
ayeC; le-; Dindon, que par., le seul caractère» 
d'avoir . ..conique ce der^cr.,;une membrane 
flottante, pendant .IC; long, de la gorge 
e% de * la partie- . supérieure du devant 
du cou», ; 

Jjai i ,e.u occâsiçn de voir la tête d^ 
cetxe iaiÇ espèce, cqqscryée dans Tes- 
priç j de. via ; it: : m^; ,,été. im]»9Ssibla 
dU^fan^fn/^.. tr^i^ exisçmeiit cette, partie^ 
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1 possesseur ne -ml^xai^f : poutt permis dé 
ia tirer du bocal.. 

La figure que je me propose d*cu donner 
dans rédition de cet ouvrage en.graiid 
format, ést feite d'après une exquise que 
j'ai rapporté de Londres. Il m'auroit été 
facile Ù2 represe tjr tout l'oiseau , en 
copiatit -le dessin d'après le quel Edwards 
a donné sa gravure * maïs , je ^me serait 
écarté par i'à de l'engagement de figurer 
xiniqucniiiiit dans cet ouvrage, les seule* 
espèces 4ont j'ai été à mcaie d'examiner 
las individus. Ce qui peut donnfer aûi 
naturaiisteiî la parfaite sécurité, de lie -point 
se trouver en contradiction avec la nature; 
lorsquUls consultent cette monographie. 

La tête . du Nâpal ^ est un peu plus 
grande, que celle du - Coq villagèois, le 
bec est pareil à celui des Faisans. 
- Sur. -toute la partie du' devant du coU 
est une membrane , dont les bords iont 
lechesc ;a: s'étendéht de chaque coté de 
q^ielques lignes, par dessus les plumes 
dfB cotés: du COU; cette peau est nue, 
dJvBÉ: beau ■ bleu aveê des taches de 
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couleur orangée ; uuç membrane laclie 
prend naissance à la mandibule inférieure 
du bec, et se dirige en formant quciquca 
plis sur toute l'étendue de la peau nuc | 
cette membrane est tgalcmeuc bleuâtre, 
iiiai:> parsemée de poils très cuiiri:.; sur 
les joues sont de petites plumes noire: ^ 
à queli-ue distance derrière les y<Hax 
Ton voit deux protubérances caleuscs , 
semblable à des cornes ; les plumes de la 
tjic et du cou- m'ont paru d'un rouge 
pourpré. , , . ' ^ 

Je rapporterai ici pour completter i'ins* 
toire de cette singulière espèce, ce qu'ea 
oni dit Edwards et Brisson, saiis vouloir 
cependant garantir . la nrérité de ces ' des^ 
criptions. - 

Le napal tient le milieu pour la' 
\^ grandeur entre ia Poule et le , Dindon; 
^ le cou et la poitrine sont d'un rouge 
orangé, la partie supérieure ^ du coû 
„ est mêlée d'un peu de noir; la partie 
^, inférieure du cou et la poitrine. Sont 
^, parscméesi de « petites r*» taches rondes, 
„ biancbes et entourées d'un oÉrcle ' noir j^^ 
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^le àcjfi^ ïc croupion^ -les plumes sca* 
^ puiaire^, les couvertures du dessus des 



I, et le ventre sont d'an brun roussâtre , 

^ varié âe;.r,tâches oblongaes blanclies ^ 
^ ciîtourecs de. noir: k dos, ie croa- 
„ pion, les Scapulaires ét les couvertures 
„ du de^us des «ailes, ^sont rayés (de 
^ peiiceS'» ligoea, . transversales et brunes ; 
. leS( pannes de la queue saot d'nn brun 
^9 joussâtrc ^ les- pieds sont blanchâtres 
„ armés d'un éperon court.*' ' . , . 

La iem^U n'a ni cognes ni caroncule 
k SpXge tr, ,sa.. tête, .est recouverte de 
piLumçs , . .d*un bleu noirâtre ; long.îcs , 
et retombant en.* arriéré: elle ne difière 
pas beaucoup du mâle dans tout le 

. Cette espèce habite au Bengale et dans 
les montagnes: dont la chaine sépare Pla-^ 
4pswi4 4u Thibet et du NapaL 

ri _ 



1^ ailes^ oelles du dessus de la queue 
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Pour ne rien laisser i ' désirer sur 
l^hiscoiré des Faisans, j^jouterai encore 
les observations suivanccs. 

Après plusieurs conipàraisbhs, j'écarte dé 
ta listé des vrais Faisans quelques oiseaux, 
qui ont été présentés comme tels par iei 
naturalistes. ' ' ^ 

Le premier qui sé présente est TÀrgus. 
(ti) Cet oîseaii ^éloigne beaucoup dés 
ï'aisanSy j'en ai fait un genre particulier. ' 

Lé Uoatzin, ou Faisan huppé de Bt^. 
pi. 337. (i) n'eist piaS un Faisan ni mimt un 
tjià^mach il doit former un genre distinct > 
sous ie nom de Opisthocomus. (d) 

Le Faisan noir de, Sonniai (0» est une 
espèce douteuse, Latham nous dit, que 
ion Faisan colorai qtit èst lé mémé 
oiseàii, a la queue large et coupée car- 
rément ; caractère qui n'est propre à 
aucun Faisan. J'ai^ tout lieu de soup- 
çonner que l'espèce dont il est question 

(fi'y Pkaêiamt àrpu. Lath; . . 

(c) Phasîamis erk$a$Ks^ ^Latlir 

(/) liiiger. Prodm M^*: - 

Terne Jli I 
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a betueoup d'affinité «vec oôtre Lopho- 
phorc resplendissant; cependant nons ce 
le rtîunissons pas avec cet. oiseau. . 

L'oiseau décrie par . Latbum , . . sous le 
nom d^j^rican fhcasant (/), ncst point un 
gatfinaci^ c'est nn véritable Musopbage, 
ce dont j'ai été à même de m'assurcr, 
par liospection de l'individu . qui avoit 
servi à la .dcscript.ua de Latham. , Au 

I , A -, » 

reste cet oiseau a les mêmes facultés 
et touts les caractère; des Musopbages. . 
Le Faisan 'coureur (j), Parraqua (4) .et 

MotaioL ou Faisan de ia Guianc Buul 

« . 4 

pu 146 (0 , sont du genre des Pénélqpes. 

Le Faisan couleur, de feu de Sonnini (JO 
a été rangé par moi dans le genre Coq» 
et le Faisan niouaul (/) du mcinc auteur, 
forme dans cette monographie un genre 
particulier 9 ^ui fait le ' sujet de l'article 
suivant. . 



(f) 'Phuii^uus Jfncatjus, Lath. ' ' ' 

\y» • w rmuwMHs MêMiemn/i rtvtuijntj 'tt 

Phasianus JgnHus^ Lath. 
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CARACTERES E.SSSySl i i P^,5. 

Bêc fort 5 iongi courbé « large à Jft bâieVlVftMbttle 

supuieuiL v:ut.c^ trèslonguej dépalwnt dcbeaiicoi^ 
P inférieure, large et tranchant à son cat^f^mitci 
arrête supérieure élevée ; mandibule inférieure ca- 
chée. Nûri^jss basaîei, latérales, à moitié ferméet 
par une membrane couverte de plumcs.^ji[fk5e|« 
pieds â trois doigts devant ét un derrière» les 
trois doiîits aiUcrtcurs réunis par une courte 
membrane; haut du tarse couvert de plumes; 

lia éperon^loDg et a^ér^* Oi^^' I^OÇ* fi^ 
comprimés. jfileSy lésa rémiges extérieures 
également éugés , plus courtes que les ^me 
et sne, qui sont les plot longues, 

LOPHOPHÔiEiÈ RESPLENr 

DISSANT* 

Lophophorus refulgeas. Ai'A/è 

J.Z» m'a paru nâNsssaire de placer cet 
<»geau dans un genre particulier » dont il 
Mt jusqu'ici l'unique espèce» Les carac- 
tères qui t'ènent aux formes extérieures 
'4e ce bel animal, Péloîgncttt beanconp 'dù 
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genft 4e' dallinacë auquel les nacutalistdi 
l'ont réuni. Nous en devons la cou* 
noissance à Latham , cet ■ auteur le 
range parmi ks. faisans, gunre dans Icqa^i 
le naturaliste Anglois, parroit rassembler 
la plûpart des espèces douteuse. 

Le .magnifique GalUnace' de cet arac:<^ 
présente en effet plusieurs caractères nouve- 
aux : la forme du bec et des pieds , reloignc 
beaucoup de toutes les espèces comiues 
aiuqu'elles Ton voudroit le réunir. Ces 
considérations m'ont détermine à en hue 
vn genre particulier ; je le place après celui 
du Faisan ; parceque^ c'est de ce genre 
d'oiseaux j que le Lophopliore s'éloigne le 
mo.ns. ' ' 

L'attribut caractéristique qui semble au 
premier coup d'œil» isoler ce Gallinacé àc 
tous les autres oiseaux de cette nombreuse 
famille , réside dans l'excessive longueur ùc 
la mandibule . supérieure du bec , dépassant 
de beaucoup l'inférieure ; . cette mandibule 
est .fortement arquée , très robuste et 
s'avance entre les plumes du front; . elle 
est de plus suraontée d'une arrête arrondie 
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fermant de charnue coté, une rainure sur 
toute la: longueur de ia uiandibulei , et se 
Vouve coupée catrémeot vers ia pointe , 
dont la partie . intérieure est profondément 
évasée^ ce qui : (ait ^ qu'on n'appercoit point 
la mandibule inférieure quand Toiseau a le 
bec fermé; elle est alors cachée ^ par lea 
parrois atongés de la mandibule supérieure. 

Les pieds du Lopbophore sont courts - 
et nerveux ; les plumes des cuisses cou- 
vrcnt'inon seulement la jointure du genou, 
mais^ elles se prolongent sur la partie in-» 
térieure du tarse , et . atteignent de ce 
cote, jusque près de Torigine du puissant 
éperon (a), dont chaque tarse est armé ; 
les ongles sont très longs et . peu . arqués , 
celui du doigt du milieu a sept lignes* 

(a) IL est nécessaire de relever à ce sujet une 
erreur de M* Sonnlni; co oataraliste dit, que chaque 
pied du monaul est armé d'un double éperon. L'on 
ne peut dévicer d'on provient cette erreur, car 
ni la dMcrlption, fil la figure que Latham 
donne du monaul» iaiuent la moindre douto; 
et les tfoii individus mâles que j'ai ojcamlaé.» 
avaient un seul éperon â chaque pied. 
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Le Lopbophorc ,esc plus fort de taille qaé 
Faisan ^ sa longueur depuis le bout 
dtt bec jusq'a rcxtremité de la queue, 
est de deux pieds; il a quatorze pcmce» 
mesuré depuis plai^ des pieds au sosmnet 
ét la ' téte i la , mandibule supérieure du 
bec a dçux pouces deux lignes, riafeS 
rieure n'en a qu'un et demi ; le tarse ^ « 
deux pouces neuf lignes* 

Cçw piseau rivaliese aveç le Paon e^ 
beauté I il porte eomme lut un <Badéme 
ékfgaat qui * s'agite avec grâce au phu 
teger mouvement; son plumage respien-* 
pissant des couleurs les plus éclatantes ^ 
•|)roduit un eflet admirable» 

Sur le milieu de la téte s'ëlévent treize 
(a) baguettes minces et éffilées de couleui^ 
' dorée , les barbes s'épanouissent a leur 
extrémité , elles formeiit de petites fcmllcs 
ou palettes d'un beau vert - doré ; la 

C^) I atbam i compte àlx sept ou âiihuit 
plaiMt qui composent to paonache; il est pta^ 
Itfble que moa oiitaa manqtie ^quelqact - unei 
de w pÉlettes* 
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flexibilité ::.:dei- baguettes fait décrire une 
parraboIe<> 'Chaeime d^elles ^ ce qui forme 
une .aigretto:' élégance et légère; la * peau 
à' rcacoure. 4cs yeux s'avance vers le bec^^ 
et est colorée d'un pourpre bleu:' tre , elle 
est semife 4e petites plumes très courtes» 
d'un vert -doré I les plumés de là téte,- 
deSv joués et' de roQciput sont d'un vert* 
doré brillant 9 la partie postérieure et les 
cot^s dU^ hant du ' cou sent « d'un pourpré* 
carmin^: ^.'à; ^rc^ti couleur de - rubis ; ^ l'on 
voit biilleir sur' là-^-Buque et sur le 
haut.. ..du dos le cuivre de rosciie , à 
reflets pourprés; cette couleur se nuanee 
sus le'jlttiliett' du* dos^ 'e& ^ui^re - violet 
à reflèfô ^-dopéfi;^' i^ur Uc- 4os^^ est un espace 
blaoc» mai^ chaque plume de cette" pafde 
a 1 i^rl fbn* 'extfémit*' une ' tache d'un 
pourpra' -éctataitt; le crou^n^ très eoûrplù« 
mé'y est d'un beau veri-doié à reâéts 
pourprés i- la queue est d'un roux de' 
rojaiHe ' dalr'; * lea grandes pennei ^ dés ' 
allai sont d'uft noir verdâtré; lét séeoa*' 
daùfis ont àfi • catta couleur sur lea -ixirbes 
intfltieur^ ; mais , - les barbes ext^rieiues 

y 4 
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sont vertes dorées; les petites couvertures 
ûcs ailes ont dca rcllcts hfiiiaats de vert- 
doré et de pourpre bleuitie; les moyennet 
et ' les grandes eouveriurcs ont de ces àsr^ 
mcres couleurs; mais ks .nuances en sont 

plus pourprées»; la gorge, la poknac 

toutes les parties inférieure^ ÛQ Toiscao^ 
sont d'un beau noir i légers roâèts de 
vert-dprd; le bec est de couleur d'ocrc; 
les pieds nerveux et couverts d'ecaillc:^ 
tHdes , sont d'un gris ooifitse :. les 
mgles sont de couleur noire ; le puissant 
éperon dont c)^quç pied <e trouve armé, 
est gris. 

La femelle est flxm petite, de. taille que 
le mi\oi elle à les formes moins élégan-- 
tes ; ^ sa longueur .totale ntest que de viogt 
pouces; le bec et le Loi^r des yeux sont 
pareils à ceux^ du . mftie; la couleur dor 
minante du plumage est . brun; le milieu 
de cnaquç . plume est d'uçe teinte pios 
clairç, rayée et mouchetée de brun foncé, 
I- peu -près semblable à . la. livrée du 
grand duc; au-dessous de Tceil, est une 
lar^ b^da. d'un t^lanc sale; les granto 
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pennes des ailes «ont noires, les séowa-t 
Ames sont bïirrées altemativemeat de noir 
et de roux; la queue très courte dépasse 
de fort peu rextrémité des grandeï 
pennes des ailes , elle est d'an - brun 
terne; Ica pieds sont pareils à ceux du 
mâle, mais, l'on remarque un tubercule 
oaleuj^ à l'endroit ou le 4erniçr porte 
- l'éperon 

Le Lophophore babite la partie aepten* 
trionale de rindoustan, il se plait sur 
les hautes montagnes et dans les lieux 
çuiitiûre$; on l'apporte comme objet de 
curiosité à Cufcutta. Il' est ferroucbe, 
mais son naturel paroit cependant suscep« 
tible d'être cultivé, en domesticité; LaJy^ ' 
Jmphey essaya de transporter qae^ues - uns 
de ces oiseaax en Angleterre» mais ils 
vinrent à périr dans la traversée» Le 
Lophophore suporte le froid, mais il 
aime la chaleurs on a observé que le 
mâle ne chantoit pas comme le coq ordi« 
nalre, mais, qu'il avoit la voix pareille 
à celle du Faisan, quoique plus sonnorc» 
Un mâle fait partie de mon cabiiieti 

y s 
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j'ca ai < yu . m autre , à Londres . dans le 
Leveridu ^lu^cupa*». il s'en trouve un 
troisième à ^ faris ^ le, même ^ ^ qui faisoiL 
liutre fois ^. partie - 4o la coltection du feu 
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GENRE EPERONNIER, 

CARACTÈRES ESSENTIELS. 

aftfttédlocte, grêle» droit» camprimé, base co.iv te 
de plumes; mandibule lup^rieure courbée. vers «of,. 
emcmité. NarUic: Urcrnies, placées daBS le milieu, 
'da'bfc, à moitié couvertes par une membrane 
nuè , et ooTcrtet par dcvtHt. J>l«^, tft^t doigte • 
Rêvant et un dcnicrc, les trois dolgtt antérJeurft . 
réunis par de courtes membranes ; tarse long et 
- grêle, armé de plusieurs ^peroni. Oi^/«petiu, 
celui de deiricre tr s petit. Cttartc«t • 

les 4 rémiges extérieures égaUemeat ^ta^t^^^ 
plus courtes que les 50» et d«e, ^ui soat 
ks plus longues* 



EPEIiONNIER CHINQUIS. 

i 

Pofyplcctroi^ Chinquît. Af/Al» 

1 1— I 



M DE BUFFON donné te Aonr 
d'Êperonniec a.- uft- imASIU que cpOapui 
naturalistes . ont iiommé Faisan Faon , Paon 
de la Chine, et Petit Paon de Malaccju 
Cet auteur a prouvé qu'il diff^roit ccpcn-. 
dant as^cz du Paon et du FsdSJUl» po«r 

mériter un antre nom» Sana cnrer Ici 
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dais les t^ucs de Bugbn , je mé trouv© 
de ircme fonde à ne pjiat aimcttre 
l'oiseau dont il est question, ni dans le 
genre da Faon, ni dans celui du Faisan; 
mais il me semble ^ qu'il est plus cghyl. abte 
de. placer dons un genre nouveau, que je 
désigne à cette fin par Tattribut câractérisd« 
que qui semble particulier à ce gallfnacé, 
L'cperonnier Cliinquis n'a ; en efiet aucune 
analogie avec les Paons, et n'eu déplaise 
à M. Sonncrat (a); je puis assurer 



positivement, qu'il n'a aucun des carac- 
tères principaux réconnu propre à ce 
gearc. J*ai étc à même d'observée cet 
oiseau vivant, -il" ne rclcve pas sa 
queue; il n*a point de grandes plumes 
dorsale ou plumes de parade, avec 
lesquelles le Paon lait la roue; 
queue d'une furme entièrement diierente^ 



00 r** P^acé , dit Sonneiat 9 le Paon de 

HaisLcca dans le genre dis Pions , parceqtt'il 
•B à tel ttnetéfct et les liabitades. 

\\ a, 
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non ^euiemenc da Paon et du Faisan ^ 
mais aussi de tous le$ autres GaUiuaccs; 
est formée de âeu3c rangées de plumes; 
la rangée supérieure qui est la plus 
courte» CSC couchée sur l'infcricurc, ou 
la véritable queue. Cec oiseau UiHere 
encore du Faisan, par sa queue large 
et ; arrondie, par les plun-ics du milieu 
qui ne sont point vout^fes , comme 
celles des , vrais l-aiiaus , et par les 
joues qui ne sont j 3 oint couvertes 
d'uQ tissu de velours rouge ; le ca-> 
ractère d'avoir constamment plusieurs 
éperons 9 l'éloigné aussi ^es Paon$ cp 
des Faisans. 

Les auteurs ont fait un double emploi 
de cet oiseau en le décrivant sous 
<ieax dénominations diilercntes: TEpcron- 

w 

,jiier et le Chiquis de s naturalistes , sont 
de la même espèce; et, certes Brisson, 
,4lant l'exactitude est si réconunandabtejr 

n'en eut pas fait ^de ux espèces séparées; 

•vateur eut eu l'oc- 
^ ' » • 

..casion d'cxaminei: la nciture; ses descriptions 
^.^^^ . ^c.. ?w .iPaon Vie. 1^ Chine, 4U9 de- 
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celui du Thibct;* sont : du petit flomttrd 
de celles faites d'après des dessins. 

'L'attribut de l'Èperonnier cbinquis est 
ci'ayoir plusieurs éperons àu>; pieds , et 
variant de sis à qùatre ; celui ^ue 
Sonnerat ddcrit en avoît cinq , deux au 
pied droit , et trois au pied gauche , le» 
deux éperons infc'ricUrô étoient unis à 
leur base. J'en ai vu d'autres qui n'avoient 
que deux ergot « chaque pied; un seul 
en avoit six, iUrois à chaque pied, D«ux 
Épcronuiers qui font partie de mon cabinet, 
ont trois épero ns au pied droit et deux 
au pied gauche ( dans ce$ individus, les 
deux épérons 6\ apérieurs du pied droit, 
sont réunis à iei ir basCé 

J'ai constamment : trouvé deux ferons 
réunis indiiféramme nt de Tinférieur ou du 
supérieur; mais je n'ai jamais vu un indi- 
yjyitt avec trois i îrgot^ séparés. Il est 
tojpït aussi rare, de voir utt cUnqmf 
k qssatfe tfperons seulement ^ que d'en 
voir ua qui en a six. J'avoue, que 
ç^. jl^ étonnant dan a la nature, ne saurait 
%S vif/ de tKiso asse z solide pour former 
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une > diffcrçnae générique ; . mais co varac-» 
tùve « se se trouve . daos aucun des 
oiseaux à double ergots , dont nous aufosts 
occasion de parler dan$ la siuce< Un se«- 
cond attribut caractçjAstiqiie qui diadnguo 
rÈperonnier^ se voit dans les deux pl^us» 
ou si i oii veut les deux :,cfXîigcs de la 
queue); le-* plan inférieur composé des plus 
longues plumes, forme la véritable: queue: 
il est couchJ sur le premier rang, de 
manière a eu recouvrir les deux tiers. 
Cette double queue a toutes les plumes 
dont elle est ccMnposée arrondies par le bout 
€t étagees : quand l'oiseau est agité .il étal<^ 
ces deux rangées, sai^s ccpenJaut relever la 
queue don( les deux plans , restent tou« 
jours .dans... une direction borisontale. . 

^ Cet r o\seau ; est d'un ^, tiers ^ moins grand 
que le - Faisan vulgaire ia)^, le . volume de 

son cocps est. presque pareil au Faisan 
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• 

tricolor huppé, mais ce dernier est plus «longcf; 

Le cbinquis a vingt deux pouces mesure 
pri&e du bout du bec à l'excrété de 
la queue; là queue seule a dix pouces > 
le bcc' a treize lignes; le tarse trois 
pouces ; le doigt du milieu a dëux pou- 
ces i les ailes [dépassent de fort peu 
rorigine- de la queue, et les trois doigta 
antérieures sont liés par uné nicmbrane; 
La téte et le tanut du cou sont d'un 
brun grisâtre s'éciaircissiuit d'avantage sous 
k gorge; les plumes du bas du cou,- 
de la poitrine et du ventre, sont d'un 
^run terne» coupé par des bandes trans*- 
versate, ondulées > d'un brun noirâtre; les 
grandes pennes Àlaire sont d'un brun 
bistre moucheté de gris terreux ; Jes 
baguettes sont brunes; lés autres plumes 
des ailes, et toutes les plumes du mauteaû 
sont d'un gris jaunâtre, semé de petites 
bandes d'un brun noirâtre; il y a sur 

■ 

qhaque plume proche de son extrémité, une 
cacbe ou mitoir - arrondi, d'un vert bleu-» 
âtré à^icâets d'or et de pourpre éclatant; 
ces miroirs, rendent suivant le^ di^^érenS 
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jours .aux<]ucls iU soiit exposés , le^-mémes 
reflets que Topale; riis io&t çntcuiës d'un 
cercle noir, et celui^ est à spn tour cent 
d*ua ^aucrc^cerc^e jaune ^lûneb^tre; le bout 
de .chaque plume ; de cette .dernière 
couleur ; le doi , . le^ croupion et .lei* 
gl andes, couvertures du dessus 4e la queup 
sont d'un, brun clair , moucheté et trans-» 
versalemci^t ondule de . jaune blanchâtres 
les j^cnnes.^ de la queu^ sont d'au brun 
terne , $ctsu6 du petites: moucheturca d'ua 
jaune d'ocre ; , à un pouce près de 
l'extrémité des plumes du rang supéri«* 
eur, et à un pouce et demi près de 
celui des pennes de la seconde rangée^ 
se trouvent deux miroirs (a) de forme 
ovale accolés Tun à Tautre » et séparés 
par la baguette; ces yeux ou miroirs ont 
aussi des reflets de .vert^ de bleu- et de 
pourpre; mais cette dernière couleur n'y 
brille pas avec autant d'éclat, que dans 

C^) 5onnerat » qui dJt iToir «va cet oiseau 
^Ifiint lé tfompé ' cepénclant en ne donnant 
qu'uu seul miroir auï plumet, du premier ^tago 
dont la fuetto ett eompoi^o. 



flQ HISTOIRE 

lu «iroîrs des ailes et da dos ; ces 
Biiroirs disposés sur les pennes caudale, 
fM€ efiteufés d'mi cerde noir, qui à son 
tour est eeiiit d'un antie eerde d'un gris 
terne; nuds^œ dernier est du double plus 
large i|ne le cercle noir: la mandibule 
supérieure du bec^ est rougcàtrc à son 
cnripne et iMte rets le himy llnférieur^ 
•SI jaune à son erlgine et bmae vers 
le bout; il y a quelques plumes i^riscs 
clair semées, à reiuour des yeux; Tiris 
eat d'un jaune brillant; les pieds sont noirs 
ainsi qae les 'éperons ; les oufles sont gris. 

La femelle ne diiTcre du mâle que par 
son plumage moins brillant ei sa queue 
iimns longue; hé pledi sont d'uu gris 
terne, et à i^droit où le mâfe porte' 
son épmm, in^ricur , Kon remarque dans celle- 
un tubercule calleux a;>5cz proéminent. 
Les jcunee ebinquis ont le plumage eutière- 
ÉBMt (Tiin grfs terreux, avec de grades u- 
chcs brona et de petites rayes 'dê cette çba« 
leur ; à leur première m.ve. la W»ileu^ 4ft 
Bl?^??^^ ^WW, et çQi^mcûce à devemr mou»* 
irrégulière; on volt sur les ailes ce sur la 
queue., de grandes tacbei arrondie, qui in- 
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formel* les miroirs l>riilam&; ^ scf^ 

Solide idM eeé nnSM» ^iMf félfteit qtioiqùe 

âof é ; ils sont âiors à'ua lileu . fescé avéi 
quelque légers reôets de vert: ié^ eefoletf 
jaun.cs qui «t<AK«ât W uÊtéM êÈxA V9i Mâ^ 
«es-, né sd i^Qvëflt ^ enc^^é d^éte^i m 
ht plumage des jeuiieS; â^€M q^l'^ lè 
troisième mue ec à Tage de deû^ ans évolus» 
que ces GaliibaciAf ^ènràt 1c' fRumsge dtt 
gédtte^; iTesc «lor# que IM Air«^# le éd» 
kMkî&t <M Ces teiûiM vives et biiilaûtt^ 
Im oercl^ qui les eiitourent se disuugucatf 
ét hi queue prend tïbxitd sa lQD|Mun ' 

L« afmrel dt vkpermtàm «itr pm. ftp^ 
roucbii^» il s'^oatume^ asse^ ^ biea . en dome« 
stidtrf-, et l'oA parvlundroit aisément i 
Facclimtttefi^ et k la' faire propager tm:$ ies 
«ftfn^tMK ; il ti'èst pès lAua délicat» qua 
^ f# Faisafi tricolof, 4a la CiAne^ ^tii réussi 
irèf bien eâ Hollande. 

Peu de naiicins prennent tfutant de soin^ 
jpcrur éle^ des stoimiaiix dés clirAiat^ ^bMdè 

îjae les iioUafiâoiii Tou toyoit èuuài^is dai» 

•»» ■ - . • 
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çc E3y$, un plus grand nombre, de ^ménagerie* 
que dans l'Angleterre et «daaS' la -France réunie; 
f al vu des duiiquis dans glusicui:» meiusge-'^ 
ries; le. Prince d'Qr^ge, Madame la Dou« 
ainère Godyii et M. jLmeshuff, possédaient 
ce$ , admirpit» < avec . un égal intérêt oiseaux 
dans leurs superbes enceintes ; , on dans ces 
iné]iagerie4 une mulucude des plus belles 
espaces d'ûiâeaux, propres aux deux continciiu* 
jC'esc à la révolution , k ce gouffire des«* 
înictcur» qui.ja retendu- ses ravages sur la 
plus grande partie de l'Europe, qu'on doit 
.avec tant d'auues pertes encore plus sen- 
^ble pour les sciences ; celle aussi » de 
plusieurs/, genres d'oiseaux» que tes soins 
«ssidus nous aur oient rendus familiers^ et 
dont ic produit auroit peut-être làr la sui- 
te» payé et couronné tant de -paines; 
\ Avant de terminer Tarticlc de cet ci- 
neau» je dois avertir, les naturalistes de 
aie i point consulter, les figures qui ont 
été données de' TÊperonnier; la seule 
passable «t qui - est vraie quand à la 
distribution principale des couleurs» . est 
celle qu' Edwards donne de la femelle; 
U figtttç qui représente te mftle» est 




Digitized by GoogI» 



— - DE L'ÉPERONNIER. ■ tlt 

«BtièrepiQpt âéfe<$u«itte; les plapdies que 

Buâbn donne du maie et de la femelle 
sonj; mai^waises» ces. figures dessia^cs à 
bon plaisir^ ne ressemblent en aueune 
façon à l'oUeau qu'iii ont da représenter; 
le mâle porte huppée et outre . que les 
couUuri i>ûnc presque toutes fau^&cs^ on lui 
a donné une queue composée de quatre ran- 

' fées d'yeux; dans la planche qui représente 
Ja.. femelle le peintre s'est cru en drpit de 
faire une diversion , la queue n*y ^st 

' fori^ que de trois étages ou rangées de 
plumes* Soniiini, n'-a pas été plus heureux 
dans "la 'figure qu'il donne du mâle , elle 
surpasse toutes les autres en défauts. 

' Ces oiseaux habitent â la Chine et 
dans .les montagnes qui séparent rindous* 
tan du Thibet, ainsi qu'aux environs de. 
Wtorung et de MifaK Les Anglais établie 
au Bengale désignent . Tespèçe par le 
nom d'Argus» 

peux mâles adultus font partie de 
mon cabinet; le jeun agc se trouve dans 

« 

les gailedles du muséum de Paris. 
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' CARÀCTÈaES ESSENTIELS, 

.J(#^ CQurt, fort, mapdibule supérieure caurbée, co%^ 
Tçxe et voûtée, base couverte une peau nue; une 
«srôiiettle lâche sur la' partie supérlèiire du bee, 
f^mip^s i^émlifs , wMe9 4^u9 i» ç|r« çt g mmU4 

GotiveRs' de mamelons; une inembrane lacb^ 
aotti ta gorge; QuêU€ composée de i8 pènnes 
t 42ApâblQ9 d^£tçciï(^u qui 9^é£a|eDC eo.un ileaii - 
3 ^fif«* fïrtf à irolf 4oigt$ dfvanç et 0%, 
derrière; les trois doigts antérieurs réunis 
jpar une membrane; au tarse un éperoa 
• n^tea* ^iês coprtea » l^a g >piiimi4eii 
t M^cs également étagée<, plus coitrtei 
^^e la 4me, ç^ai est la plus longue* 

LE P J N D 0 N. 

• < • 

w/E û'est qu'a reçrçt, ^ue Buffon con- 
^ 9erve A ce genre la 4^nommatio,i^ inprôprc 
de mOiOfrif^ Cc nom ne peut au -reste 
qu induire en erreur; et les nomenclatettis 
moacruQs n'auroieut pas du suivre cette 
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• £m^ss^ Q|;)iûiKm é'^drovinde^ %ai a voulu 
.prouver I t^ue les Pindvûs e^tuient les vé^ 
jrMWe^ 'méWtsride» 4t» andins) mais tout 
ten yonltnt lUre Yrioîr «ettti dë&ooriiiatiQQ 

if'tfrt de , .tich0» ' ffoflidft ? mraocère ap« 
^vtieaoMt exchiiivepf à i» yeiMâe» 

-^pxe co^ Poules Numidi<|ues ou Afii^uaip^^s 

àik, 'àaéH0i tout .:f4^tih?6fflea| np^ pekta- 

i,h^ ndi^ve^il Go^tkient;_e«^ seconnu. pour 
£cre le berceau du Dindon, c'est là ^u'il 
àUÊ» Vétsit^ d'iadépeiidaoee V U a'est 
mMl Jittitoparc ; ni imssi graad » . ni. aussi 
besiu ; ^ proj^atioa y est double 
fliis nombreuse ^gm dau& nos çoncrecfi. 
WtnmiM eroit trouver ta , souche fàmir 
' five du Bindei^ d^ne roisem Mexicaki 
liuê09hil BjBpn %iie dans cette laofjue ji^rte 
le œâle^ la femelle s'appèle ChkiamtoHn (a)» 

Fernàndit Jfutorîa ëvlutt^ imaê Hispaniawi 

». 

^* av. 
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' liC' Dinâail n'a pu, parapport à sa pe-i 
sariteiif ou égard' *à l'iosuffisfuice de son 
vol peu soutenu 9 fraîchir l'espace < des mers , 
qui s'épare les deux contincms; aussi ^ ne 
▼ôit oa pas l'espèce «auvage, habiter a au^ 
très partage et f vivçe liberté. Ccst 
aux soins des booancs qu'on -doit - l'aequi- 
sition du dindon, La racé domestique est 
de 410» jour^ r^anrdtiç dans presque tuiii ^ 
les pays du dobe; partout cii' les Earo# 
péens .om des ëtabiissents ^ ces oiseaiir ;utilei 
y ont été transportés; le témcngpagc de| 
voyageurs s'accorde avec ee que nom; 
allîfguonff. . : . \ 

Le Perc Bourze's ' Jésuite raeonte, qu'il 
n'y à point de Dindons Sauvages dans 
la presqu'île ca deçà du Gange. .Dâm^ 
picrc b'cn a poiiit vu à Miacbioao CO* 
Chardin et TaTemier qui ont parcourofei 
l'Asie ^ disent positivement , qu'il n'y à 
point de DindOFiS sauvages dans tout ce 

vaste pays (0 (4S Selon le dernier 

• • • 
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dp ces voyageurs, ce sont les Arméiiieihs 
qui ' Jcs ont' aportés cil Perse , ciu ' 'ils 
ont mal réussu Les Hollandais tes ouc 
apportés à Batavia, ou ils ont mieux 
prospères.^ les Dindons sôût même très 
abondants daùs cetie ' colonie;' les' ménage^ 
ries en sont peuplées, et la chair de ces 
oiseaux y est très estimée; rindoostaa 
doic ses ^ Dindons qui y vivent en db- 
mesticité (f) , ' aux " sxAné' *des ' Atifîals^ 
tette*' volaïUe' est méintènant très aboti^ 

dante dans toute l'Inde» Au Congo et 

f ..... 

k la cote d'Or, les Dindons ne "se 
trouvent "que danâ lès coiht^toirs , ~que 
les étrangers ont établis dans ' cet 
parrages; il est évident que ces 
oiseaux y ^ omr" "été ^apportés par*- le» 
Européens * (/), ' Lé -^DifidM- * domestique 

(ff) Prcs de Kalourie vllla^ Sur la cote dê 
Coromandci , les babit^n» s^occupeat principalciheal ; 
de l*éducflitoik 'itot Coqg d*Iade; car J'en vit' de f 
grands troupeaux, conduits par des hommes et , 
des cbieas y daai des eha»|ii > couvert» d'arbie^e 
dam Ja'fnim» aeû. 4$ Hifiêr Ji Haaflter^ 
V, 2. p. 484. Trad» Franfi» : ... 

z ^ - 

ê 

t ♦ 

I 

m 

I 
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est très., commmi ,^au. Cap de bonne -cspe- 
ttnce,4 un , jQ9lon ne croit pas ayoir 
QonvenablimEpt ses convives , qnand 
tstAe., n*est;. p^ couverte de plusiers 
pièces, .de VQiailJe; le ^Dindoa y est sur- 
tout très - récberchif . il ejst même du 
90fflt)]pe *âes ,pla$$ iaâispensable » dans un 

. fSpnifiçi nçu^ appren^, , ^ue ,1e . premier 

lîiB*» 1«»:;f«*c:;l?«'«f .«» Françe. parut 
m .,:testii% des, nôcçs , de Omles IX. en 

ï#7<V- (jp* C'est, w. l.'«nnçc .1544. que 

çettç. , espèce d'uise^iux utiles fut intrqduite 
en Angleterre, on ftivqit .reçue d'Espagae, 
pu eUe avoiç ^té appertée du Mexique, 

0y (0. .,' 



\ iâ) JnéersoHf,, éiaîùfutair^ u€ Commerce % Tim* ^ 

. . (4^} jSoafifjj àam P édition àê Muffon fV.$*p. 

CO atrodiKsed « at u «nppMôd M» Iflfldiaé; 
l^ouf tfte y«ar • .irs H eamf» thae tkt 

■ ■ 

^Dtme êùtê^ nat oc(«ïr m ttf Htt of Arch»bisiH>p 
iUcri^ fim^t; Mf Ur .Mntfmied In lit IM^ 
of ooithumbcrland't liMMiiàolé IMtok;^ ta lia» H 

the ycar {512/ 
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hm DmàQM mvages Mut beaucoup 
plus gJ^Qê Jles DÛHtons dom^^Uqueâiy 

it^ ]féSQj;A à9 vingtj ju^u'â soixante Uvro/l^ ' 
leor plumage esc coniUmmeot d'u^c cou* 
}99r uniforiM 4t br«n . foncé ; toxax^ 

Crdiu.. fjci dciiwS de .couleur bruiiC; 

tes mâles oot de^ ceintes dbanfeantes , 
4ûttneBe de )^ciai à leur pdxuaage 00^.. 

Je a'Ai Janw# occasioa. de voir^ dp 
C^s ^uvageg, celui dés^^ Qomu]^ 

toi (kns le Lev^rism Muséum, à Loodr^ 
4i9ifro trop peu dei Dindons , ordinaires^ 
l^ur en donoer une figure.; ^ cpi . die q,ue 
.^c oiseau a ipé, apporté de ^4a GeorgiQ.. 
^ ^hcs Dindons sauvages volent en, tçoupe 
nombreuse de plusieurs , centaines; ils 
ftéqu^nceni: les. hois et les taillis pendant 
la jour, oè iï^. se nourri &sent dç siand;i>; 
ils recouruentr la sqir dans les marécages 
IKHir y passer la. nnit, Ils ce perchent 
sur les aigres;, et on les cbasse souvent 
au. ciMte courant» 

QO ^màlgi dém i^UMm 4ê Btfjlnf f9f. S51; 
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' On trouve les Dindons sauvages depuis 
le 'pays' des ^Illinois jai.(iira rishme de 
Panama î les oiseaux que des voyageurs 
ont rencontrés plus au midi « et qulls 
ont pris pour des Dindons, sont des 
Hoccos.* ^ IM vivent la plupart du tems 
tJans les forêts ; ils se nourrissent de 
fruits sauvages"^, ceux du chêne vert les 
engraissent beaucoup, . Leur chair est prè- 
ffrablc à célle du Dindon domestique^ 
i cause de* son fSùmet, qui approche da 
fumet du Faisan. Ces oiseau quiteèt lefe 
'bois au mois de septembre et se rap*^ 
prêchent des lieux habités ; aussi les ni^ 
turels du * Nord de l'Amérique appellent 
cette saison le mois des Dmdonsi II» 
leur font la chasse en tuent un grand 
•nombre, et les font géler pour les con- 
•server et les apporter dans ks établisse- 
ment des Européens : ce n'est plûs que 
fort avant dans les terres que l'on ren- 
contre les Dindons sauvages; ils sont très 
farouches, et quoique leur vol soit assez 
lourd,' ils savent" si bien fuir et se cacher 
que Ton a de la peine de les découvrir * 
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wcux qu^ca cilèvc dans^ leur pays natal 
qui istènent . une. vie toute agreste et qu'oA 
ne renferme jamais ^ sont . deyenus aussi 
fbibics. en un mot au&â ûé^éutxé^ que. 
ceux des basses -cours de i Europe, 
K De tous ie^. oiseaux de basse -eour lei 
Pindon est incontestablement le plus grand: 
sa Ipnguear ordinaire est de trois pieds et 
demi I mpsuré depuis le bout du bec à 
Textrémité. de la queue; la hauteur depuis 
le plan des pieds au sommet de la téte» 
est . de .deux . pieds : son envergure est 
^'environ quatre pieds; lorsque les ailes 
sont pliées elles n'atceignent guère plus 
loin que l'origine de la queue. La tête»: 
et une partie .du co^ , sont dénués de 
plames et. couverts d'uxie peau garnie de 
mamelons charnus de diverse grosseur ; 
s^en trouve encore de fort petits sousi 
les plumes, de la partie infi^iieure du cou; 
et jusqu'au laisceau de criAs.. Ces m^mcr. 
Ions sont d'un rouçe vif, à re^ccption 
dç . ceux <)ui so: trouvent .sur le sompjet; 
4e .1^ téte et de^ ]z partie s^périeurei du. 
CPV^ ,.f^euxr^i^ f^^t Ypés dç J>iauc ^ ^ de ble» 
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er de rou^c xlèdr; ron rçmarcitre des pç- 
ths pofls Doirs cltàn sentes ' einre 
mamelons, ,et de petiw pltsneit pitxs rarct 
«tX' haut cfir coiï'i 'flt* dfevièûent |Aùs 
fréquentes dans la partie infërieUTC*; du 
âdUetr de Isr btse dtr ttec ttrftrieiir descend 
en fiotant sut le ccnr, jtisqa^ environ sta 
tiers de sa loiigucur , une double peau ; 
qui se colôrc d'Un beau ftfttge Incaniac, 

partfculiètemént lorsque YciÈem esr ûglt0t 
5ur là base du bec* ^péfiettr m im 
appendice cUarnu, ou espèee At caroncule-» 
gui lorsqu'elle est contractée et que l*Di* 
Sem De voir rien «utt>ur' M qm Ittf 
^orte ombrage , a emriroxr un pou^e 
long et est alors de couleur livide; maiâ 



quantf les feux de Tamour, quand le be-« 



érecr le renouveUeiïieut de là beUe saisM, 
ibrsque quelque chose d'étranger se pr^ 
jénte à sa vue , otr lorsqu'on Pexcite en 



sîfflant ou en lui montrant un objet qud* 



là caroncule raionge en pendant perpen^ 
fil&ulârmcnt par- dessus \iq bec, et 
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parties se colorent du plus bel incarnat: 
la iite se recourbe majestueusement èa 
arrière;^ eç même tems les plumes dii 
cou , du dos , et du ventre se redres« 
sent , la f^ucue s'élève dans une direction 
perpendiculaire ét forme en s'épannouL sant 
les trois quarts d'un cercle; les ailes 
rabaissent jusqu'à traîner à terre; dans cette 
âtticude â^re et à la foi grotesque^ il va 
tartôt piafant autour de sa femelle, taniùc 
accélérant sa marche ^ comme pour menacer 
les objets qui l'importunent ; dans cette action 
11 fait de petits pas précipités « et c'est 
alors qu'il fait entendre ce bruit ou bour- 
donnement sourd, produit par la colonne d'air 
qui s^échappe de la • poitrine : de la partie 
inférieure du cou, sort un large bouquef 
de crins durs ^ et noirs , luDgs de cinq à 

six pouces î avant que ce buuquet pousse 
aux jeunes ^ mâles , il est remplacé par 
une protubérance caleuse; ces crins sont 
uniquement . donnés au sexe mascu ui ; 
quoique , quelques auteurs aléguert qu'îl 
y à des vie lies femelles à qui ce bou- 
quet est échu en paruge: il en ei^t de 
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même^ de celles -ci, comme de nos Poulet 
vulgaires qui port^Cût. ,dcs epcfons. pareiis 
à. ceut du Coq; c'e^t encore au mâle 
seul, qu'est donné fa facuH* d'alonger 
la caroncule , la. femeile rayant . toujours 
dons l'état de contraction ; c*est . amsi au 
mâle, qu'appartient le caractère rele- 
ver la queue en e'vantail, Ja dinde pétant 
dépourvue des muscles réleVeurs qui opè-« 
rcnt cette action. 

•* . * 

^ La queue du Dindon a dixbuit gran^e^ 

pennes, ce sont ces plumes que Toiseau 

a la faculté détaler. A cet article Buffon 

dit: 3, que l'on se feroit une fausse idée 

„ de la queue du Coq dinde, si ron 

^, s'imaginoit, que toutes les plumes d'ont 

^ elle est formée fussent succestihJes de 

se . relever en évantail j à proprement 
„ parler le Dindon à deux queues; l'une 
1^ supérieure et l'autre inférieure; la pre- 
u niièrc est composée de dixhuit grandes^ 
>>.plumej5 inplantées autour du croupion» 

et que , ranimai relève lorsqu'il piafe j - 
ff> là seconde ou Tinférieurc consiste en 
ç d'autres plumes moins graades > et reste 
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to«jou» (k.is la . sicuation borison^^ 
talc , (4). • î 
Qu'il me .soit /permis, de .se pas éfcrt 
ici . de la mcrne opinion que . Btiffiifi , et 
ti'atîirmer « que c^est bien la véritable 
queue que le Dindon relève eu . feistnt 
4a roue ^ et qu^il n*a point de prétendue 
seconde . queue, ridée que nK)us attacboni 
à la forme .d'une queue, dans ^ presque 
tous les oiseaux qui en sont pourvu ; 
éoilsiste à mon avis , . en des plumes 
plus ou moins longues , inpiantées di^ 
rectcment autour eu : ' .dans le croupion ; 
cette queue est le plus souvent for- 
mée par des plumés . qui ont des hn^ 
ipiettes. toidës,^ munies des deux cotcfs de 
barbca. serrées et coudxées les unes sur 
les autres, de manière à former un plan, 
ifiMrdinsiife liotisontal ; ecs plumes sont 
presque tcnijcmrs recouv^ertes ^ . tant pat 
dessus, que< par .dessous, par d'autres 
moins longues et plus folblcs , que Ton 
nomme couvertures , ou plumes de recou^ 

- - ■ ' ' ' 1 il 'ri ' lui" "11 --^ 

. (mTj BvffoM^ ' édition, dê^ 'Slè$uMf Vi ^ il* ^33* 

2ome» lié a a 
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«emcnt ; c'c^ ici, ce qui a pu porter 
Boffon en erreur. Cet natQnXue pio* 
iNMemeot point Sut .ittention; que cette 

piéteodoe seconoe queoe qui ne se leàevou 
point, étoit précis cmtmi conipos^e ce ces 
eottvmurei iiififdnires, qui se tmiivent e»- 
dessous de la Técitablc queue; celle»- 
et, égard d'un Oûié. à la foiMe^^e de 
leurs baguettes, de r^uac» à ieur posidon 
fous le croupion, soitf pan la privées des 
SQUSCles rélév£iU8, et pendent lorsque IToi^ 
•seau iait la rouç, dan^ lyie direction pki3 
ou moins liorisoxiuiie ; cllc^ manquent encoi^ 
la qualtt£, de plupies caudale; en ce que, 
les trois quarts dQ la^loogueur de la baguette 
est pourvoie de duvet, que, les baiiies 
coinniciiçcut a leicjrer que vecs le boni 
de çbaque plume, et que Ifensemble de ce5 
plumes, fbipé un fidsceau* Je doute que 
Au^oa, ait jamais, vu que ces pluffiea> 
qju'u ^ouj^onn^r, foxmer une seconde queue» 
fiaissent susc^tibles d'être coucliees regu- 
lierement les unes sur lea autres, et fussent 
■lapahlfts d& a'^iialec cil ^f^rm^ de piau. boa* 
ftUutaU quaUt€^, 910. uous at;jtad)pus \ b 
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for^mc ^vm queue,' dansi presque tcm les 
iMSoaus QOtttm; • . ^ ' - > ♦ - 

XrC IMndon a Ids^ narîses. placAîS 4sm l| 
piandibuie supérieure do- bec, ft icsoutei^tft 
pftr une peau hue voûtée j lc6 opffices 
ée& oreineft sont cOuiMt» par de- t^é$ 
pluima fo^c sorr^f; los^- pieds éont 
fit nerveux ; les croi^ doig^ de devant 
sont engarés par une membrane depuis leur 
oitgtoer, jusqu'à Ur F^éf&ière areioiilMon^; 
mâle seuli est pourvu a ^ cbaque pietf^i d^N^ 
^pcron très j^ras^y cmrt et obtua^ ' r 

Le Dindon huppe (^à) n'est qu'ue vari^ 
4ftrf ott jèu de la ratnfe dana Teapèce; € 
ôe dtfSère . ipi'.M ce qa^û a ûite httppa ::4t 
Slumesy tantôt noir^^ tanKte blanchdst ^ 
CCS Dindons huppes sont asse^ ' rares. 
Mademoisfila Bfecker , nbiùrriteaoit' ' aatraC&la 
dans sa. m^toifiqpe méfiageria forès^ de* la 
lilaye; .uhe trempe <te' Dindons 4^U& beM 
jaune isabelle tirant au roux ^ tous avoieut 
'ùne-. ample happe d'un bîànc pur. 

Edwards J^aito d'un âiulët, qu^ 4lt itte 

t u — I , ■ - i 

.^a a a 
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le mélange de r£Spècç du Disdon avec 
celle du Faisan conunun; Pindivida sur le 
quel U âdc ! sa descnptian (à) , avoit été 
tué daiis iQfi, bols voûing . Handfort pro« 
vince de Douct, où ,il fat aperçu au mois 
d'octobre J759. avec . deux, ou trois autrei 
oiseaux de la même espèce* Il étoit en 
eSët dit fiuffon , d'une grosseur moyenne 
«ntre le Faisan et le Dindon^ ayant trente 
deux pouces de vol 9 une petite aigrette 
de plumes ndtes . assës longues sfélevoit 
sur la base* du bec aapérieur; la téce n^é« 
tcdc poinc nue .comme celle du. Dindon^ 
mais couvci te de petites plumes tort cour- 
tes t les yeux, étoient en entoarës d*im 
cercle de peau jrouge, mais moins^ large 
^ue dsQS k Fai$an* On ne dit point si cet 
oî^cau iclevoit les piumes àe la queue pour 
fidcc h ipne, il pardt par la figure qu^ 
la portoit ordirsiremcnt comme le Dindctt 
ior$quii marche péniblement; il esc à re* 
marquer » qu'il n*«.vc4; la queue composée 
f)ue 4e stîae ptames comme ccSe Coq 

K ^hài^«rtia 4 mut m 45:. 
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de Bruyère* on Tétras auerhaâ; taiMs qtie 
celle des Diodoas €X des FaùMusti^' eft % 
dixbuic; d'ailleurs chaque^ plume du m^tîa^ 
ëtoit double sur une même racine , l'une 
ferme et plus grande ^ l'autre petite isr 
duvettée I caractère qui ne convieut - m au 
Faisâtt, ni aux Dindon ^ mais biea au Ttfr 
'tras et aux Coqs. ■ 
si cependant I'<M8eaa dont il s'agit, droie 
son origine du mélange du Faisan avec la 
Dindon ; il semble , - que l'on aurolt du 
retrouver en lui comme dâns les aucrea 
BiuletS; premièremeat , les okractères com* 
ffluns aux deux espèces > priintiTes en :se« 
cond lieu , des qualités moyennes , r entre 
leurs qualités opposées, ce qui n'a poiat 
lieu ici ; puisque le prétendu inulèt ' de 
M. Edwards , avoit des caractères «qui* mas« 
quoient absolument, aux espèces primitives > 
(ies plumei doubles) \ et qu'il mauquoit 
. dHiutres caractères qui se trdtmnt.' dàni 
oea deux espèces » (les dixhutc ptooies dé 
la queue) ; et si Toa vouloit, absolument 
une espèce métive , Il y auroit plus dc^ 
ftmdement i Cfoiie» ^tfdle dérive du 10^ 

a a s 
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%. 1^ p;:iQia .co^cs Je ^ cet 
ar^4e i^'fdwâ^ nioîé par B:.ijfiy fB'afîa 
ton -c* scr^t point tenté de osmMjH^ 
W cet ^^sciit^ coimw. espèqe £isâacte* 
. OttUt: . que ia Pofiie dlpdç ^ p]u9 
, :iie Qdlii; que Le Coq ^ ci e m 
iSttcïc encore essectîeHenîeBt» ca cfi, 
If caroncttle :pfaeée à te hugt «q beê 
fittpiriv'Rr ii*a P3^. 1». foçuité: de sTaiODg^ri 
^q^ce dp peau éx^i . toujours dans 
Wtôt de coctractk>o; ça ce que les n^-, 

sieiow /Aaoft -^le eoa est eooiiie pvsem^A 
swt .'.«lojnS'. cfos 9 et que tout» ce» 
TgmA» atiiâi : que la membrane iotante» 
SOflt ; QOBStamment ^â'tm rouge livide ; te 
liftalté de relever • la queue et de rë^taler 
eo. ibrm#nt la toue^ n'a pas été doonM 
ça .partais à la Diade ; . noos avoos ?u 
que cet actril^t . ii'appai^tient qu'au m&le^ 
luffi>ti»f- «eMest ici nouveau suif rideâ 
qnll ^ t^ti:: formé :â0 > »ctte fiéçonde ^nmtt 
du BiadoQ. Voict 'ce qfu^U en dit: 
^ Eofliii la (acuité dC: faire la foue \xi 

^HfQH ém$i riâk'tQn dê Sonnini. 54 p. %66. 
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y tz'oii Ja jiueUe double éomme U mâte, ' 
mais, elle manque iSpparammcnt des muscles * 
9^ «relerelirs . proinrei à teûr&Utt Tes pitis ' 
grandes: plaam donc - te ^ueue stÉpérieutâ 
ese coinppsee''. (4), . Il est vrai que 
Hs, muscles. rele?eurs .manquent totalement- 
à la queue des femdle^, nttàs il n^eiii 
est pas . fâoinâ rtH aossi ; què d^s 
c^Ua-ciy iQonuiifi dans te mâle, cètta pré<- 
tcnduQ ..seconde queue ne "étosisté abs6-' 
Ifaicnit»' que daim les plûùiès de recôvre- 
nuRit Ufltm inféiienr ^ - tèmidé |è ' iHt 
ûéis^ fait remarquer. 

cl^a .Diiiidfî ne fait , pa:s enceiâh^ê ce' Tcri 
perçant et tfaiiore que le Dindôn fait rc- - 
tentif su loin et cpfxm est à aréole de iul^ 
ftirç régéter tant qu'on veut , en sifflant/ 
t>^.. P^)^^ .5on^ aig}is ^quricouques ; sbi"^ 
cri n'est qu'iw pêtit piâtitement plaintif et 
mpipotooe; sea. pieds m .mat pis poûkrtis 
d'eperong de tubercuies . oleux» ^> - ' - 
Il s'en faut àfi beaucoiç, que Usb Dindei^ 
soyent aussi profitabies que les Poules or^ 

CÔ Bf£ff#« ^s Soimmh y. 5. p. ags, 

a 4 
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dinairei, elles ont besoin dhme /notuiritiuie 
qui Içs ^teat k pPodrei tel que 4a cbe- 
nçvis et du SârasiQ» elles iont cepcudâot 
d'ordinaire deux pontes par an ^ d'caviron. 
quinze- œuft, souvent- moias-, mt- toutr- 
dans, If 8 GliQU^ lepcentrionaux ; lee oeufs 
wnt blauçs avec qudques pccices caciic& 
dUia junnc rougeicre^ 

Les petits au sertir de l^oeuf' sanr très 
fQibles ^ il leur fiiut des - soins particalienc 
ppur les conservée en vie ; le grao^ so^ 
Içil les tue presque subitement , ùoid 
Içs morfordi n\aiS| c'est principalement de 
rhumidité qu'il est nécessaire de les- ga« 
ifouir,, sans qoui ils. peii&scnt toos^ même 
jpsqu'à la rosée leur, çst pernicieuse ; ua 
t^rrein élevé, sablonneux et sçc, k«r con- 
vient ; et ce ' n'est encore que par des 
spins 4>icn ^àiig/éê, que l^concmé parviens 
à en tirer .na^ parti profitablew . 
; Çommc je disdne cet ouvrage, non seu*» 
lement à . l'usage des racuralistes » niais 
iV^i i ces amateurs qui s'oCeupeni pltq 
BATticulièrement d'économie rurale ; U m'a 
]pdru' utile» de donner en subsiance ceut; 
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T^Y^t qui a rapport an Dimdon» que' j'ai 
troav^e-décTit^y dans l'excellent oayfage des 

oiseaux d'Allen>agne^ par- M, Bechstein». . , 
lies Dindons vivent en, "polygamie, ua 
seul* Coq '^ffit poùr douâsc ou quinze fc^ 
méllesi celtes peuvent- servir cinq années, 
mais les Dindes de deux et d& trois ana 
- sont les plus assidues couveuses; celles 
qui. n*ont. qu'un an , ne * donnent point assez 
de îsoïùÈ^ leur cjnv^e; on choisica tou* 
jours lea plus grosses et les plus fortes. . 

L'acc^ouplemcnt a lieu conune dans les 
Coqs., mais' r cet acte tfest pôini aussi 
souvent . tépétiéj; voilà pourquoi, les . œu& 
sont souvent' clairs, et que la Dinde n'en 
pond guère plus de vingt -huit; dans les par« 
ties froides de TEurope, la femelle ne £aic 
qu'une pon^ par^ an ,* \et d'ordinaire ^ cH 
nars ou eù- avril, mats dans les poiva exposera 
à une température plus douce ; elle Mt 
deux pontes, la prenùère en février et la 
seconde en août i encore est il nécessaire 
d'assortie les*, alimeos qui sont propres : à 
édiauffer le tempérament *de ces oiseaux t 
tels que de la graine de .chanvre, de Ta^ 
Yoine chaude, du Sarasin, &c. a a s . 
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l:^ l^ft: Diode tâtt lin: intervalle; d^un- ' jour 
catre chaque pQtite» lorsqu'elle est .terminée^ 
on la voit assidue , i fc^ter sur le nid 4 
ce Ç*fit répequa on Itu. itaflSra tous 
les œiife .qi^on woit eoleyé Aic^re^ûremeot 1 
en ohservant ç^çonàs^, de 4ae point lui 
âoimer les deux preitoier^ qu'elle, a pondu ^ 
ceux-ci étant .le jitas sonvsoirt i^coadSi 
on se âennerft que . aeize, an plus^ dtxlivir 
eenâ à couver) il esst^ néoesffiûrë de.^^iaoer 
la « nourriture à aa portée car l'assicUiitQ 
qu'cik - met à couvef, lui feroit publier de 
iMmger; Pipcutadon est de vingi:«*sept ott 
lé -viq^-bott jEMTs^^ à qette ëpoqpi» la 
îeanes oMôanençent^ à percer ieor coqmii« 
dure. 

, On potom en agir dô la softc, quand 
le. noMbre des Bindona n'est pas caaààà^ 
aâUft ; mais mooient que cem éducay 

tum .devi<u)t un objet de apéculadon^ I 

est nécci^saire de confier le soin des 

♦ 

fiiiteBS, à. « enfint oir k eont* aont 
yeraonne» qnt deîmi ^occùper^ imaniigmgrti; 
ifi cette partie i les: protics sont, oqhsê- 
fWttitf. pour .on écoîiùiXLe qui pourra se 
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promettre d'obtenir . de trois mâlftà. et de 
trente fiemellesi,' ua npmbre vde «ix cent 
Dkindomieaux ; sur iôftiuela, on peut compter' 
cinq cents au moins , qui resteront 4» 
vie. Pouir to* retirer w xoKât' 'il ^ ^ 

3ûe^ qU9 les Dinde* . aur^)ût fmi de^ 
pondre elles voudront coaiver, ' 'intis 
est nécôwirc de nq le' leur permettre 
q-a^ lorsqiie toutes, auront pondu ^urs 
œufs , afin qu^ tous les . petits viennent 
à ëelore à la même époque ; lorsqu'une 
Piiidc voudra couvqr avant que les autr» 
ayent tcrmlnifs icur ponte; on satisfaim 
à son désir e(i lui sacrifiânt un œuf dr 
Boule. Iror&que. toutes -les feinclK^s sont 
au terme de couver, on apprèçe uno* 
^ange avec, aatant de xMs. qu'il, y a de 
femelleai Dans ces idds posés eontre la> 
murailk on. placera dix - bi^ osq& ; s*û^ 
fSit possible on rendra à chaque JXùàtf^ 
l& œufs qu^eUe' a pondu ; Mi fettéotar 
dn Heu dcâveAt toe fermées à ia lumière;. 
m n'ouvrira la grange qu'une fois dans 
ifis vingt- ^tre heures |^ on^ prendra les^ 



■ 
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I>iad^9 iç dessus le nid, ils rcçcvrGr.î; 
Imv nourrlturç , après quoi, elles seront 
replacées sur ; Içs Dids et — rendus a 
l'obscurité, 

: I-e gardien- examinera tous les œuf:» 
le vingt -six ou le vingt» septième jour^ 
s'il remarque que la plus grande quan- 
Ctté annonçenc ia> procliaine sortie du jeun& 
animal , - il ne doit plus lever les Dindes 
de dessus leur nid; on laissera cellès-ci 
sans nourriture., jusqu'à ce que. les Dindon^ 
aeaux soient sortis de Tœuf; cette pré^ 
caution est nécessaire pour que le jeune 
animal dont le eorps est toujours plus 
eû moins mouillé se sécbc par une douce 
cUaieur , le. froid leur seront mortel i 
cette époqiiQi < ■ 

Tous ^ les Dîtidûtmeanx éclos , on fera, 
lever les -Dindes ' de dessus le nid ea 
leur ûffirant de., la ' nourritiu:e ; pendant 
qu'elles vaquent à ce besoin, le gardien 
reunira deux couvées sous une seule 
Binde , de manière à 'ne laisser que la 
moitié dès .couveuses vaquer aux soins 
de la maternité y l'autre . moitié sera 
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fins ii- tôt portée dans une seconde grange, 
où de nouveaux nids préparés et contenant 
des çeufs de Poule ou de Canards^ seront, 
destinés à être couvés par ces Dindes^ 
afin de tirer le paiùc le , pHs profitable 
de leur terapéramment. 

Les dindonneaux demandent beaucoup de 
«oins et d'attentions; la chaleur, Tombre, 
une nourriture convenable et de l'eau 
limpide sont des points capitaux, aux 

■ 

quels (m. doit avoiir égard, La pluie., lo 
froid, la ^ rosée .et Te^^position trop fré« 
quente aux. rayons du soleil, leurs devièn- 
nent pernicieux* Comme leurs pieds très 
tendres sont çxposés à prendre des em** 
poules par la piqûre des ordes et des 
.chardons,, il. est nécessaire, de les tremper 
à (quelque reprise dans de l'eau de vie, 
ce qui durcit la peau et fortifie la jambe» 
X>ûns les . premières vingt - quatre : heures 
après leur, sortie de rœuf, on ne, leui? 
donnera aucune nourriture, mais on aura 
^oin de les latser tranquUement sous la 
coureuse , ei de ^ ne les 4j^placer ^ue le 
Jendemaîu . de - Jeoc i^aissamce* : 



♦ La prciîiièrc nourriture des «todomiCHià^i^ 
<kMisisterft^ eti cnks Aiii» et hachés^ 

gj^ès^ quelque joDfs 4e cott^ steie^ aourif^ 
ture ©û j zû^kra des poifih bouilils et 
iici ciboules libellées-; quand les (findoiî- 
ficaux auront huit }qw, ik peuvent s# 
passer d'œuf, dans le cûd ôepMdtmc ou 
eu dc^ircroit leur coutimicr cctts nourrie 
turc, il CSC bon d'y ineler égaiem^t In 
coquille hacbtfe, cm^ snktmsaitQ scrrmy à 
Iiatcr la dlgtstioii; si kr tema est- beâui^ 
t>a coiiduic les jeuiies et les vieux dans 
un lieu *0U' il y ait de Therbe eourte> 
ou dttas un* pré fiouvellemeût fâud^', en 
leur offirand crois foiS' par jour de- )i 
nourriture qui consistera^ daiis un ni^àa« 
gc de pom bouillis, du lait de la salade^ 
des orties hachées, quelque fois aussi avec 
de ravolne ou de rorge boûinie dan» da 
laiCi lorsqu'ils auront seize pn dix huit 
Jours, on leur prépaie un ntélange bacli^, 
U^Uh^uicUc avec de la salade, des orties 
du lait caUld de te bârdaoe, un peu d6 
•amomUle puante et du aonr aucune 
lumuituro AO leur dorae use àm pias 
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blanche et phis délioate que le pain de 
ccetén ou mise de,, suif-, oa ca &ic bouilik 
çiM ou moms suivaac la quantité d'iûdi^ 
vidus à ' ilourdr ; quand ce cretou esc 
bien divisé oa le délaye daas uae 
chaudièce ^ oa y mêle des fdautes et 
wrtout l'ortie hachée » des racicii^ pou*» ^ 
gères ; le ' toat étant bien cuit , on y 
ajuote. de la forine d'ocge ou de mûs, 
dont on forme une espèce de pâte, qu'on 
distribue aux Di^duaneaux deux fois par 
jour au moins, le matin et a une lieure, 
quand on veut qu'Ut devienseat gras. 
Mais coonne on ne peut .se proourtr du 
pain de creton partout , le& tourteoux^ 
ou marcs d'kuile de mi&, de lin ou 
•dtenandes dviuees, to suppléent; maiis. il 
:fiiut éviter soigneusement de les encndsstfr 
svpc cètce nourriture y car leur cbair en 
^pattieipecoit. Indepcjadamment dé Torti»» 
,dtt persil^ toutes les plantes auxquelles 
^ recoono^t une- proprtâé tonique et 
«âtomachiqo^.; conviènnent singulièrement 
aux Biadons. de tous Icft âges; le fenouil, 
cl}icor^ ^aavage^ • la miUe-^ fcuiUe ; 
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peuYént entrer dans la compositlcn àè 
leur .nourriture $ ûn leur oftira austi âë 
tcms en tems de la mie de pmn raciei 
Outre cette nourriiorey on kur donnerâ 
la faculté de Ci...rcL-r dans le^ champs 
toutes- sortes d'insectes, de limaçons et de 
vers, de l'herbe et d'au&es vége'taux, - ce 
qui les fortitie et les pr^erve de maladies; 
en aura soia ne leur offrir que de 
l'eau limpide 9 et de les abriter s^il survient 
une forte bourssque de pluie » de - vent ov 
de tmnèrre; k i'age d'un mois on les con** 
diùra dans les champs et on supprimera 
totalement tonte autre nonrritDre* 

La ;vesce, les poids cairës; Ters» sont 
un poison pour les poussms d'Inde ; et d 
dans leur patee» on fait entrer une suitar 
■ bondance de laitue , i'usagc immodéré de 
cette plante ' les relâche ; or , pw: pea 
qnils soient dévoyés, c'en est fidt d'eux; 
aucun remède ne les garantit de la mort» 
ïi faut donc s'attadier à leur adiuinister de 
, préférence les herbes aromatiques , phis 
propres à les échanfier qu'a les nfitaidiir. 
/ existe aussi dans les champs qn^qucs 
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|>lautes préjudicUtbles à la santé des Dindons^ 
iet qui sont de mcmc pour les canards et 
les oies un véritable poison ; telles sont la 
jusquiame, la grande digitale à fleurs bleues » 
.la ciguë \ ces plantes devraient eue indi* 
quées aux conducteurs des troupeaux^ pour 
Jes arracber par -tout où ils ont coutume 
de les mener paître. 

Lorsque les jeunes Dindons viennent i'é^ 
xlore, ils ont la tête garnie d'une espèce 
de duvet , et n'ont encore m chair glan- 
duleuse ni barbillons ; ce n*est qu'a six 
icnudnes ou] deux mois, que ces parties se 
développent i et comme on le dit vulgai- 
rement , que les Dindons commencent à 
pousser le rouge ; le ^s de ce déve- 
loppement est* un tems critique pour eux, 
comme celui de la dention pour les eniknts, 
et c'est alors qu'il faut mêler du vin à 
leur nourriture pour tes' fortifier; quelques 
tems avant de pousser le -rooge^ ils com« 
mencent déjà à sç perciier^ Il est rare 
qu'on soumette Iqs Dindonneaux à la castra- 
tion^ comme les Poules, ils engraissent fort 
bien sans -cela; et leur' chair ifen est pav 

Xme IL b b ' 
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jnùiâs* bonne; nouvelle preuve qu'ils soiyt 
•ffun tempérament moins chaud que les Coqs 
ordinaires (d). 

On a dit 9 mais sans fondemeni, que le 
tempérament des Dindons ne diflerant abso- 
lument point des Poules ordinaires, leurs 
maladies etoicnt de la même ' esf/èc^^ et 
qu'il feUoit employer les mêmes remèdes 
-pour- les guérir/ Sans doute, que soldés 
d'une manière convenable nourris suffisam- 
ment, et loges dans des habitations aéréeg 
ot saines t ces oiseaux peuvent se guaratktir 
de beaucoup d'accidcns auxquels ils sont 
sujets : cependant il ne faut pas se dis- 
simuler, que quoi^^ue de la famille des 
Poules, ils ne soient exposés à des aSèc* 
tions porticuilèrcs. 

D'abord les poussins dinde sont inMment 
plus diiTicilcs à élever que les poulets, ce 
avant d'atteindre l'àgc où les soîJm de la 
mère leur sont ' inutiles , ils ne sauroient 
ëehappar à une révolution qui est pour 
eux le tems critique ; c'est ce qu'on ap- 
pelle pousser lë ronge, Leur constitutiofi 
»^ • 

(a^ Buffon à Part. eUé. 
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sanguine les expose e'galement à des acci« 
denS ; inconnus chef les poules ordinaires. 
En effet, lorsque leurs mamelons se gon- 
flent et se colorent, si le tems est va- 
riable, beaucoup succombent; mais aucun 
xio périt, lorsque la saison est favorable 
et qu'oa a eu soiu de les forti&er par 
de la mie de pain trempée dans le vin^ 
ou une pat^e dans laquelle on a lait 
entrer du poivre» du fenouil, du persil, 
et de la graine de chencvis» . Il seroît 
possible encore moyennant une saignée à 
la veina axiliaire, sons Taile, de parvenir 
à les sauver^ 

Dans leur première jeunesse, on rémar^* 
que qu'ils sont sujets . à une maladie , 
qui s'annonce par des symptômes très 
marqués de foiblesse; ils périssent en peu 
de tems si ^on ne 4eur donné 4es soins. 
Le bout des plumes de ailes et de la 
queue des Dindons noirs devient . blanchâ- 
tre , le plumage se hérisse «ur , tout le 
coipS) ils ont un • aspect Mnguiasant^ et 
les ménagères les appelieiit alors. 4cS| ^Dln- 
dons cchauilis. En ciiaaiuiaiit atceatiyeaawt 

» » a 
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les pttiffles qui sont sur le croupion; oû 
en trouve deux ou trois dont le tuyau 
est rempli de sang; leur extraction rend 
bientôt à ranimai la foi ce et la santé. 

Us sont par fois constipés, d'autres fois 
au contraire, ils ont le dévotement: à ces 
deux maladies opposées on n'applique guère 
.qu'un seul remède, celui de les rechauffer. 
Quand les poussins sont malades 9 ils prea^ 
nent un air triste ét traînent les ailes; 
il faut les séparer de la Dinde , les mettre 
auprci du feu, et leur envelopper les pattes 
avec un peu de chanvre dans la crainte 
qu'ils ne les becqnétent; on leur fait avaler 
quelques graios de poivre , on leur pré* 
sente à mauger plusieurs fois le jour, 
et on ne les rend à la mère que quanti 
ils sont bien fortifiées. 

A un âge plus avancé, il leur surviènc 
souvent un engorgement à la téte , qu'on 
guérit en faciUunc i'tcoulcment par les na- 
rines et en les leur frottant de beurre 
fraix; quelque fois le sang se porte à la 
tête, qui se couvre de tumeurs bouton- 
nçuses; on les étuvc avec une decocUon, 
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dont le viaftigre fait la baie , on y yoint 
des oignons, du poivre» et on leur fak 

manger du cben^vis pour en favoriser la 
sortie : Us pifrissent quelqv^fois de cette 
maladie. Pour éviter la perte totale de 
l'dmmal , on en sépare la t^te , et le 
restant est bon à manger. 

Parvenus au maximum de leur croisance 
les Dindons sont exposés à une autre 
maladie 9 infiniment plus dangereuse; piuai^ 
i^urs économes Tout: comparée au claveau 
des montons, tandis que les autres n'ont 
pas fait de doute que ce ne .fut la pe^* 
tite vérole; mais d'habiles observateurs ont 
remarqué qu'eue n'avoit absolument aucun 
des caractères disunçt;ifs qui apparticnent 
i ces deux éruptions contagieuses; seule- 
mont pour c^s oii^eaux» car il est £iux 
qu'elle le soit pour les moutons^ et vicç 
versa, cette, maladie se manifeste par des 
pustules qui leur survient^ soit aux envi^ 
rons ou dans Tintéricuc àfx bçc^ jus- 
quçs dans Iç gosier^ soit» à une des par-r 
ties les plus denufcfcs de plumes , telles 

que les fiice^ internes 4es ailes et dM 

b b i 



Digitized by Google 



p5 HISTOIRE 

wissçs, $oit sur l«s mamelons; Elle est 
ùçmnwémmt xneurtpière; ànssi les fe^miefs 
aont àskB» Tusage de tu^ tos Dindons quand 

ils xcconnpissent qiill en sont iitteints; 
cependant 11 existe des moyens pour les 
en garantir. 

La première précaution qu'on doit em^ 
ployer dans c6 cas, c'est, qu'au moment 
ail on s'appcrcoit que les Dindons sont 
aflect^s de cette maladie, il faut les séparer 
de ceux qui sont sains ; soit , pour e/n-' 
péclicr qu'ils ne la communiquent, ou pour 
favoriser i'adininistraiiou du régime, ou Tap- 
pMcation da remède; on brûler ces pustules 
avec un fer chaud, et si elles sont dans 
rintéricur, on les lave avec du vinaigre, 
dans lequel on a mis un peu de vitriol; 
enfin, il faut leur donner du vin comme 
tonique «t cordial. , 

Voiei un iàit qui prouve qu'il est pas- 
sible de ressusciter des jeunes Dindonneaux 
que le froid a saisis loin de lur nicic. 
Un poussin, âgé de cinq à six jours, 
fut trouvé le matin étendu sur le soi 
du Poulailler^ prive de sentiment et ôfi 
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chaleur |. le. vDindox^ier le jetta sur le 
fucoicT de. li ba^scrCQUi: <A U dcviiit la 

pa^rèrcûC et. ^ le disputèrjent .eaa^a'eux-^ 
et d<ja il avoit passe par plusieurs m^ns;- 
lorsqu'à parvint à 5*an saisir; il ie mit 
sur un lit de cendres, chaudes recouvert 
d'un iinge, et à peine eut • il ' passé troto 
minutes dans cette position, qu'il donna 
quelques. signesL de vie; alors il lui fit 
avaler quelques gouttes de vin chaud, et 
il -le déposa dans «n panier rempli dd 
plumes, où il eut le soin 4'entreteûir 
le degré de chaleur convenable; à cinq 
bcurcs, roiscau commença à manger, et 
le troisième jour il fut ea ^tat de suim 
le troupeau, et il en est devenu le 
•plus beau de cent vingt Dindons. Cette 
cure a valu to vie à un grand nombre 
de. Dindonneaux, que des accidens d^ 
iiicmc genre et de fréquans orages .a voi- 
ent réduits à Textieuiité. Ça) 

Le Dindon à un jabot et ua gésier 4 
la longueur du tube intestinal est i peu 
' ' '■ 

Ça-) Nouveau dia. â[hhf. nat, v. 7. p. 252. 

bb4 
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piés * quadruple dè 1» longueur de rtnimaî^ 
pjise depuU la pointe du l^ec^ ju$qu'i( 
lUi^Xtïémté. du. croupion; il a deuz coccuni^ 
4irigés, Tun et l'autre d'arrière en avant ^ 
et qui pris, ensemble, font pl«s di quart 
de . tout le conduit - intestinal ; ils prennenc 
oaissancci > asse^^ près de l'extrémité de re 
conduit, (a), * ^' ' 

L'estomac est; pourvu intérieurement d\in 
tissu cartilagineux - qui est moins dur qu« 
celui du Coq, La trachée s'tflargrt un peu 
en entonnoir vers le larynx supérieur; dans 
son intérieur est un tubercule osseioc, arî 
^ondi, qui forme to socle. 

M. Cuvier décrit la trachée artère du 
Dindon, comme suit, Les anneaux de la 
partie inférieure sont très -séparés les uns. 
des autres par des interiraltes - membraneux i 
les trois derniers sont âxes ensemble par 
deux arêtes osseuses longitudinales, une an« 
térieure cj l'autre posttfrieurc ; le dernier a 
son vide partagé en deux ouvertures, pat 
pne autre arite - osseuse, qui la traverse 
d'«vaat en arrière: c'est de ces deux ouver- 

{a) £uffo/t à Parti de du Dindon 
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i:ures que pendant Içs bronches i le* deuj^ 
premiers «lei»i anneaux de chaque bronche, 
sont fe'unia à leur deux boqts, par un petit 
cartilage longitudinal qui s'articule gvcc I* 
tracha^ , et qui feit qu'ils ne peuvent se 
mouvoir qu'ensemble-, et lorsque la trachée 
est abaissée! le plan commun de ces deux 
demi anneaux, formant îivec la tach«Je un 
angle moins ouvert, le repli de la glotte 
s'allonge en dedans ït se détend (a>. Le 
larynx çupéricur est porté dans toute sa 
longueur p?r la queue àç l'os byoî4e, il 
y est fixe sans qu'il puisse se mouvoir de 
haut en bas par la tractton, ou la dilatlon 
des muscles , pour opérei uu 
fivec rosfiopUagc , comme cela à lieu dans 
les Coqs et dans, les Faisans, chez lesquels, 
le larynx supérieur n*est point immédiatement 
fxé à la c^ueue de Pos hyoïde; mais où il se 
trouve colé dans la tunique de t'œsophagcp 
Cl par là capable d'une plus grande mobilité; ' 
Vo\ ez les parties du larynx supérieur et in^ 
fiérieur du Dindon, pl. 3- 5* 7* 8. 

(jt) Cuvler anatomle comparétm 
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gec de la loogueur 4a la tcxe, conprimd^ droit ^ 
>ase nue; mandibule sup^Srlcure voûtée » courbée 

vers son cxtYc'iniiJ. I\.\srl/ies latérales, placées z\x 
milieu de la mandibule supérieure » â moitié 
. Années par une membrane. TéÈe Joues et cou 
suds. Pieds ^ trois doigts devant et un dernière» 
les trois doigts antérieurs réunis par une meni* 
branc ; tarse grclc, sans éperon, i^eir^ rele- 
vée y compriaii-'e eu deux plansy composCc dô 
i\ pennes; cîie.^ les mâles les a pennes du 
milieu très longues, jfties à pennes sécondaires 
' ' plus longues que ks rJmigcs, et chez les 
mâles du double plus longues que les réml- , 
ges : la premlécç rémige très courte. 

» 

L'ARGUS, Maic. 

Ai^ttS giganteus* MM. 



X^Bs descriptions des divers auteurs » qui 
ont eu pour but M désigner ce bel et 

rare oiseau , n'ant encore tcudu lusqu'id 
"^qu'a l'indiquer d^ine manière non scole* 
ment vague, mais impurfliitc, même telie- 
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ment défectueuse qu'il est difficile de re- 
connoitre Tcspèce ^ dans ces courtes indi* 
cations* 

Gucnau dp montbeiilard dit seulement, 
9, que l'on trouve au nord de la Chine 
un èspècd de faisan» dont les ailes et 
la queue sont semées d^un très grand 
nombre de taches rondes, semblables à 
dcj yeux, d'où on lui a donné le 
y, nom d'argu9; les deux plumes du n^ili- 
eu de la queue sont très longues et 
es^cèdcnt de beaucoup toutes les autres;. 
^, cet oiseau est de la grosseur du din-. 
;^ don/ il a sur la téte une âoublQ 
^, huppe qui se couche en arridr^ (a) ' 

Sonnini, donne encore une addition If 
l'article de cet oiseau; mais ces détails 
peu circonstanciéa ne noua appsèneût riai 
qui soit dige de remarque; si toute -»ft^ 
SoDuini a fait sa description, d'aprèA u9 
individu quli avoit sous les yeux; ii 
encore certain, que cet oiseau n'a pu être 

(tf) Buffm dans HMùm de Sonmhii^ ifoi. 6. p. 217. 
Cet article est tiré des transactions f luiosopiû^ueS];' 
lU)2iu 55* P* SS. pl^ 
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qu'un jeune \ les couleurs, ainsi que le 
nombre dçs mçivs ou yeux r^pccdus 
èur les ! pennes secondaires des aUes, 

rindiqucrit assez. 

Latbam (t) ne nous apprend rien d'intéres- 
sant cottcenant ce bel oiseau, quii dic 
ccpcjidaBt avoir vu ^u Mvéran Muséum, 
ainsi que plusieurs parcelles dans d'aatres 
cabinets ^'Ar.j^ietcerrc, 

Mardfien (0 fait mention Ce Vùt^us 
mâle, en le Résignant sous le nmn dç 
fameux faisan dt Sumatra^ il le met fort 
au dessus du Paon pour la beauté 
plumage; mais il sera facile §iu lecteur dç 
voir par la description exacte ^^xo jq 
vais donner ce bel oiseau, qu'il est beau- 
coup moinii riche en couleurs éblouissan- 
tes que le Pûon. Mardsen syoute que ces 
oiseaux portent & Sumatra le nom de coo-ow 
qtfila ont une ântipatie décidée pour le 
«wnd jour; mais ceci ne doit être dit que 
tïcs individus qui ont perdu la liberté, 

Otffer^ synopsis <f hirds. v. 4. p. ,10. 

CO BUtoÏTê àê sumaira par MaréUen^ tra^ 
iuet. fireiMC. y. i. 1%^^ 
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dans leur état naturel ils ne craignent 
pas plus la lumière que tout autre 
gallinacë. Mardsen dit encore que les ar^ 
gus vivent peu après la perte de leur 
liberté , qu^Us $ont très farouches et que 
leur cri à beaucoup d'âualogic avec les 
noms que les Indiens leur ont donnc's» 
Dans les- transactions de la société de 

I 

Batavia id) , se trouve une très courte 
mais asséz exacte desciiption de l'argus; 
le Baron de Wnrb qui en est Tauteur, 
de'signc cet oiseau sous le nom de 
ijfjm ' Foogef) ou oiseau de Junon. 

L'argus est une de ces espèces dans 
le famille des Gallinacés dont la c^assi- ' 
fication a du embarasser siogulièremect 
Je naturaliste à système ; une place dans 
un des genres de Linné ou. de Latham, 
ne peut lui être accordée ^ et c'est 
sur des bases aussi Itères que peu 
conformes aux règles . de la cla^si* 
* fication , que les auteurs systématiques se 
sont permis de le ranger dans le genre 
:4u Faisant 

(/) y ernandelingên tan hct £at0Vl0S4à GM0Qi'* 
fchûp^ 2dê dtê!^ pag. 461, 
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Chez tout les oiseaux la faculté du vdi 
ce . son plus ou moins de rapidité ^ dépend 
en grande partie de la longueur des gran- 
des pennes alaires, ou rémiges; c^est k 
Taide de ces pennes (qui d'ordinaire sont 
les plus fortes, et dont les baguettes sont 
les plus roides), que l'oiseau peut modèrci: 
Bon vo\, et a la faculté de ae rabattre 
plus ou moins promptemeat; les autres 
pennes implantées dans le grand os de raite, 
appelées pennes secondaires , aidcnc au^si 
puissamment à le soutenir; et les couver- 
tures couchées par étage sur ces pennes, 
contribuent encore ^ affermir celles-ci, et 
opcieni une piUS grauJe force à l'action 
du vol. C'est par cet arrangeilient méca* 
nique que les ailes peuvent fendre et ifrap- 
per Tair, et servir à Toiseau de point 
d'apui continuel j pour s*éiever à son gré, 
'€t pour mieux aider a son nionvemciiit 
*progessif dans l'air. Tous- les Oiseaux de 
haut- vol, ceux qui sont obligés -ûg raba-< 
tre avec, célérité, et tous ces oiseaux qui 
sont forcés à felre de longs voyages, cr 

qm ont un yol soutenu» «is trouvent 
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particulièrement pourvus de rémige^- lon- 
gues et fortes. 

Les Gallinacés qui sont oiseau pesants^ 
dont les. ailes peu propres au vol, ne leut 
permettent ni de partir promptcmcnt , ni 
d'acc^ërer leur marche, ni de se rabattre 
brusquement ou de sélever à une haute 
distance dans les^ airs, ont presque tous 
les rémiges plus courtes que les pennes 
secondaires; dans lé plus grand nombre, 
les ailes dépassent de fore peu le croupion; 
•c'est d'après ce caractère que les GauUiacJs 
ont été désignée^ par la dénomination de 
brachiptèresv ^u oiseaux à ailes courtes. 
• Mais, il n'est point d*oiseaux dans la 
•grande famille des Gallinacés, dont les ailes 
soyent si peu propres ou roi que celles 
de rargus- mllet les grandes pennes ou 
rànigos sont non seulement plus courtes que 
les sécondaires, mais tellement dispropor- 
^tionnees, que Ton soroit tenté de considérer 

cëttfe céiSfofimsition, comme pne erreur de la 
naturel - 

" Eùi e&t^ les pennes -sécondaires sont 

« 

troîs fois- plus longues què les prçOièrW 
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jr^ipigcfiî eiles ont outre cette pxodigicusd 
locguciir, des baguettes très foibles, et man- 
quent ces rangées de plumes appelées 
couvcicures^ ajoutez y [la piésanteur de 
l'oiseau, sa lar§e queue, au centre de la- 
quelle se trouvent implantées deux grandes 
et larges plumes qui excèdent les autres 
de plusieurs, pieds, et il ne sera pas dif- 
ficile d'après cet expose, de conclure, que 
Targus . est ju^c^u iCi non seulement unique 
dans son genre , mais qu^il est le seul 
de tous les oiseaux connus , , cliez qui , 
une disproportion aussi remarquable ait lieu. 

H n'est guère surprcant qu'un oiseau dé- 
pourvu des membres qui sont destinés k le 
souenir dans l'air, tels que les Casoai» et 
les Autruches; ou d'autres, qui. manquent 
i ces parties un nombre asséz considéra* 
ble de grandes pennes, tels que les Manchots 

-€t les Pingouins, soyent attachés à la tene 

• ou confinés dans les abymes de ia mes-, 
mais on est bien plus surpris ^ en voyant 
un oiiicau pourvu de grandes ailes, ou plu- 

- tôt <rénorme8 évantails ^ être si peu propre 
à se porter au loin dans i«s «ta8< yArgus 
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f^ourt pdas qu'il ne vole » ses p^eds ùssêz l«ogs 
l'ï readeât propre; il est eQCoj::c puia^m^ 

jiicni ^ccu^uc dans cccie, action, par l'usage 
qu'il fait de ses aiies , dont ie mifcanisme 
répond au mouvement des rames. C'est en 
ëtendanc qi en digicant ces evantails, qu'il 

pui" vient a acccicrc: .la vitciisc de si courte; 

la facalté du vol ne lui est cependant 
pas entièrement re'fusée, il s*éléve quel-* 
que fois , mais son vol est alors pesant et 
peu souicnu» 

Suivant le témoignage dé Mardsen, TAr- 
gus babite dans l'Ile de Sumatra f on . le 
trouve également dans le midi de Tinde 
et particulièrement dans les royaumes de 
Pcgu de Siamf et de Cambôgc; il est 
très - abondant aux environs de Malaca; 
Latham et Sonniai nous disent» que les 
Argus se trouvent dans la Tarcarie Ciii- 
noise, mais ces auteurs donnent une des- 
cription si défectueuse de notre Argus , 
qu'on a de la peine à l'y réconnoîtro» 
JMe seroit^il pas probable, qu'ils ont été 
mal ^ informes concernant le lieu ou habi- 
tent ces . oiseaux ? Je ne veux pas . nletf 

f 

■ 
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lâ possibilité de leur existancé dans It 
Tartarie CiiinoUe, mab je n'id encore w 
iocan Argus que l^on Sttt être apporté àe 

la Chine-, tandis que ceux que j*ai été 
à même d'observer , ainsi que plus ôe 
trente individus tant mâles ' que femelles 
et jeunes 9 qui m^onc été adressés ^ sont 
originaires de Malaca ^ ils m'ont été en- 
voyés de Batavia ^ sous la dénomination 
de (J^auw -Fcsant^ Faisan Paon. 

L'Argus a été transporté pour la pre« 
tnière fois comme objet de très - grande 
curiosité à Batavia , en l'année i jâo^ par 
les soins du Gouverneur de Bruin , rési- 
dant pour la Compagnie ^ à Malaca. te ^ 
Baron de Wurb , qui a donné quelques ' 
détails sur cet oiseau nous apprend, qu'- 
avant cotte tpoque, TArgus n'avoii point 
cncôrc été vu dans le chef lieu de- l'îJc 
de* Java. 

L'Argus adulte est de la taille d'uoe 
!Poulc d'Inde 9 sa dimention totale, prise de 
la pointe du bec jusqu'à l'extrémité de h 
queue est de cinq pieds trois ponces; les 
deux plumes intermédiaires de la queue oat 
seules' trois pieds huit pouces; la losgueur 
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des pe&nes sécoodaires des ailes ' est de dera 
pieds dix poucea ; .la« longueur du tarse 
quatre pouces- quatre lignes. 

La gorge, une partie du cou antérieur 
et lai joues sont dénuifes de pitstees ^ ]« 
peau qui recouvre CES parties est* parsemée 
de quelques poils noirs clair S2ines> elle 
foTiBC plusieurs plis irregulicrs , ^a^^ aucua 
rudiment de mcmteane sous le cou:, ai d^tp- 
pcndice de cette natote aux joues; la ccndcvr 
4e ces parties est d'un beau rouge .cramoisi 
Le front, le haut de la i^ic, ci Fucci* 
put , sont gaais de petites plumes ve-* 
loutées; des plumes étroites k barbes clair 
. semées , semblables . à des poib se redressent 
tant - soit - peu sur le dernière du cou (e); 
la partie inférieure du cou, la poitrine, le 
ventre et les- eniases sont d'un brun rouge^^ 
âne;- ^que plume est irrégulièrement ma« 
culée de jaune foncé et de noit; le haut du 
doa et les pctiies couvertures des, «Ues,* 

_ I I - — ^ — > 

(ê) ^ttffon , et ics aiéthodlstes commettent une . 
etrcut, en donnant à PArgoj une doable hup-. 
ve« cet oUeau ne porte pas le. n^olndre indiçc de 
ce caractère* 

* ■ * — , - — 



Digitized by Google 



HISTOIRE 



ont de grandes taches noires , entreco^pcp^ 
per de pcLites lignes jaunes - d'ocre ; une 
partie du hàut du dos, le croupion et le^ 
couvertures du dessus fde. la .queue sont 
sem^s de. taclics brunés, sur un fond de 
jaune d'ocre clair ; ces parties immiteat 
parfaitement le pelage du léopard; les plus 
longues des couvertures du dessus de Ja 
queue sont d'un jaune pâle» les taches 
brunes y ^oiic plus rapprochées (^^ue i>ur 
le dos, et toutes sônt d'un brun roux dans 
leur centre: les pennes de la queue ^ ainû 
que les deux larges et longues plumes placées 
au centre de celle-ci ^ sont d'un brun marron 
très foncé, elles sont parsemées de petits 
points blancs, entourés d'un cercle noir: 
l'extrémité de ces deux plumes est con- 

4 ' 

tournée en spirale , terminée . en , pointe 
et d'un gris sale» Les ailes ^ dont, la 
forme singulière vient dé fixer nôtre at- 
tention , ont des pennes très . larges » 
parsemées d'une quantité de miroirs ou- 
yeux, ceux-ci fond le principal ornement 
de Voiseau et lui ont valu le nom 
d'Argus : les rémiges et les pennes du 
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fouet j ont des bdguetpes forten d'un beau 
:bteii; les autres. ^ ou pennes sécondaires 
ont toutes les baguettes foibles, étroites 
et d^an blanc pur; les barbes : extérieures 
des premières pisnnes ou des rémiges, sont 
d'un bldnc sale semé de taches noires ; 
chaque tache noir^ est; entource d'un 
cercle jaune » qui se nuance en| un second 
cerle donc la couleur est . grise ; les barbes 
intérieures sont du double : plus larges que 
les barbes extérieures, elles ont de petites: 
jrayes très-eourtes qui semblent sortir . des ba^ 
.guettes; à ces rayes est accolée une large 
bande longitudinale, qui.pr^^end naissance m 
haut de la barbe et aboutit jusques à deux 
pouces près de sc^ * extrémité ; elle est de 
couleur rousse semée de pctics points blancs ; 
de la grosseur d'un grain de miliiet; le jauno^ 
terreux domine sur tout le reste de cette 
taïbe, et les tachQS noires qui s*y trou- 
vent, . diffèrent de celles des * barbes extéri« 
eures , en . ce qu'elles ne sont entourées 
que d'un . cercl.e de couleur brune. Ces 
: pennes sont au nombre de dix. Les autres, 

que nous nommons pennes fjcondairss 
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oSient encore plus de diâ^rences dans tn 
codt^ui de leurs barbes; l'intérieure est 
pr^<iue entièrement d'un blanc grisâtre 
«emë de pafaits noirs, qui sont eomu^ 
4'an cercle brun: les barbes extérieures 
étalent ces beaux miroirs ranges à la file 
le Io;:g des baguettes; entre ies mirars 
se trouvent de petites rayes onduîe'es d un 
brun noirâtre , posées sur un fond blanc ; 
il paroit raîcre de chaque miroir une 
laye large de deux Ii-i;cs, dua bnm ncir^ 
âtre, qui se prolonge en diagonale vers 
l'exuémité de la barbe, ou elle se partagf 
en taches arrondies ; . les miroirs discnbuéf 
sur les plumes ^secondaires sont au Bombrç 
de dix neuf sur les plus lorguci pennes. 
ils diminuent fraduclîemeiït en nombre, j-s-. 
qua n'eu avoir que quinze, sur les pecacs 
les pus éloignées du corps; ee$ miroiis 
Mot d?ttn Yert cdivatre composé, de piiH 
Meurs teintes; ime petite tacbe d'un blaiiz 
pur placée à la partie ioferieore du nrfftHf , 
semble marquer ia lumière, tandis fue les 
ausoces fcncées ca desânent Tombre, et 
la^ 4efCle jxoir ea trace le contour. 
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Cette description qui peut --être parroitra 
tobgue et miautieu^c à uu grand iioiubrc 
ûÉ xncs rlecteuff ^ m'a cependant parue néees^ 
BViite \ j*y ai présemé un aperçu eiact^ 
mais encore bien loin d'iigaler la n^urei 
il est impossible de rendre par écrie les 
diverses nuances, les teintes et dimi- ceinte», 
qui régnent sur le plumage varié d)e TAr^* 
gus. Il semble que la nature, après avoir 
prodiguée, et si j'ose dire épuisée ses cou- 
leurs les plus vives et ics plus btillantes, 
isur un grsaxà nombre d'oiseaux; ait pris 
plaisir à rassembler sur celui'- ci, les cou« 
leurs ternes; que peu saubfaitce, . d'avoii 
su charmer la vue par Téclat du pourpre^ 
de rot et âe Paztir, qui tifriUent dans le 
plumage des Paoos, des Oiseaux de Para* 
dis^ des Colibris, et des Oiseaux -Mouclies s 
çUe ait voulu dévoiler i nos yeux, toute 
les twyQxçe$ de son art, en produteant 
tes nuances les plus élégante^, du feboft 
i^ême de sa palette admirable* 

Dans . le jeune - âge l'argus mâle . est 
d'au brun terne maculé et irrégulièrement 

ùiouçhcté de fOux • jtfulfttiei ' de bmn <r 

$C4 
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dé noir; après sa première mue, oh ne 
voit encore âucun indice des miroirs; les 
baguettes de toutes les pekines des ailes 
«ont noires; le croupion n'est point coloré 
de ces teintes qui imitent . le * pélage du 
léopard y et les deux pennes du miieu de 
la queue ne dépasseac point celle - ci| 
les rémiges sont alors d^ua :brua foncé 
nuancé d'olivâtre sur les barbes intérieur 
resy et marqqaé vers le bout, ainsi que 
sur les barbes extérieures, do taches noires 
biuncs : les pennes secondaires soui 
d'un brun uniforme sur leurs barbeS: intéri^i 
eures; nuds sur les barbes extérièures. dont le 
fond est d'un brun jaunâtre » on remarque 
seulement quelques larges zigzags .noirs, et. à 
fondroît on les miroirs doivent, parroître, sont 
des : croissants noirs entourés de manon. 
' Après la seconde .mue, toutes, les. cou-r 
leurs ci ««dessus indiquées, se. deveiopeiut et 
acquièrent jplus de régularité; mais après 
la troisième, mue, elles se dessinent pla$ 
parfaitement 3. It. dost et .le crpupipa se 
couvrent- de plumes - d'un jaune roussâttç , 
jaar:icmd de grjiudes tacUcs iAarrgni ie^ Ucu^ 
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pences du cintre de la queue parvièaenÇ 
h la rooitid âc leur longeur ; les rémiges 
se dessinent ' avec - des taches régulières 9 
sur les pennes secondaires commencent i à 
se fermer les mirois, qui sont petits, d'une 
forme irr:2;ulière, çt moins' nombreux que 
sur ces mêmes plumes dans Toiseau décoré 
de son ptumage parfait; aulicu de ces- iar* 
gcs rayes, qui semblent se prolonger do 
chaque miroir, on ne v^it que des grandes 

r 

taches noires, scînécs sur un fond brun^jau- 
hfltrc ; ce n'est qu'après «a quaterième . 
mue accomplie, que i' Argus se revêt dex 
couleurs, dont j'ai fait rcnumerution. 

Quand TArgus piafe autour de sa fe^ 
melle, il étale ses belles plumes des ailes; 
en les faisant traîner à terre i c'est alors 
que paroisent comme par un cliarme ces 
miroirs vaHéesi il relève amtt sa queue, 
qui ressemble à un large évantail: quan4 
Toiseau uc voit rien autour de lui qui 
l'iaquièie, ou qu'éloigné de sa femelle^ 
il marche paisiblement, alors les miroirs ne 
sopt point visibles, sa queue forme deux 
plans verticaux adossé^^ l'un à Tautre, lei^ 



Digitized by Google 



426 HISTOIRE 

plumés sécondaires des ailes sont couchées 
te loûg de cette queue ^ et dépassent dQ 
|;)eaucoup les pennes latérales de celle -cl« 

Les pieds, qui lc portent point d'éperou 
8Qiit de couleur rouge; le tarse est long, 
la membrane interdigitale engage les doigts 
jusqu'à la première plialangc^ le bec est 
jaune , ainsi que ics o.igles , et l'iris est 
d'un orange vif« Il ne m'est rien parvenu 
sur la manière dont ces oiseaux pratiqucu^ 
leurs nids^ ni sur la ponte, 

L'Argus est déposé dans ma collection^ 

•t, ça «9 voit dans plusieurs cabinets^ 
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L'ARGUS Femelle, 

Argus giganteus* Mîht» Femina* 



L A femelie de TArgas dont aucuti auteur 
n'a fait mention , ressemble si peu au 
maie , qu'un observateur peu exercé en 
histoire nattireilc ne manqueroit pas d*en 

• 

faire deux espèces distiocccs; quoique le 
f orps de la femelle soit a peu - près ; 
du même Tolume que celui âu mftlei la 
grande différence qui se trouye dans la 
longueur de la queue pt des ailes; sar 
tout , dans la forme de ces dernières ; 
Jont paroitre cet oiseau beaucoup plus 
petit que le mâlo: sa longueur n'exeédt pta 
vingt -six pouces mesurée depuis h bont 
àu bec, k l'extrémité des plumer du cùA^ 
(re de la queue; la plus grande longueur 
de Taîle qui dans le mâle est de deux; 
pieds dix pouces , ne porte chez Ja fer 
meile que treize pôuces quatre lignes | 
djgute^; à ces d^semblwçes, oeUes égalefficnj 
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snarquantcs dans la distribution des couleurs 

du plmiia|g;e , l'^b^eacc de çcttQ {Duititude 
d'yeux, qui ajoutent tant dcldgancc à U 
parure ,du nia le , celle de ces deux 
longues plumes implantées au centre de sa 
queue r et on sera convaincu, que la 
. xnodcsce compagne de l'Argus, scmbie avoir 
été en quelque sorte oubliée par la nature; 
tandis que celle ci, s'est plu à orner de 
ses riches dons, rélegaute livrée du mâle. 

Les Argus 'femelles, ont comme les xuaJçs 
la nudité sur Içs cotés de la téte çt 
;5ur le devant du cou, la queue composée 
de / deux plans paralelles qui ne sont point 
âdos6é^ mais entre ^ ouverts ce formant un 
ûp^lc; enfin les pcaens sécundairi^s plus 
longues et dépassant, les rémiges. Ua duvet 
cotonneux et très«>court> couvre le haut 
de. la*, téce et Tocciput, ces plumes s'a- 
luiigQut <sui le . derrière du cou où les 
i}arbuij nç sont plus dcsunics i ia couleur 
ijui règne sur ces parties, est un gris-brim 
l^uauçé de . gris plus clair ; le bas du cou , 
la poitrine^ ^t .le haut . du dos sont d'un 
roux .mfirrûn^_ cette couleur forme la teinte 
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de toutes les plumes des parties supérieures^ 
mais ces dernières portent des zigzags* 
noirs ; le dos, le croupion, les petites: 
covivcrturcs des aiîcci ct celles de ia. t^ucue, 
portent sur un. fond d'un brun - jaunâtre 
une multitude de rayes transversales^ noires, 
Içs unes • larges , Iqs autres étroites . et en 
fi?rme de zigzags; les pennes de la queue, 
sçnt d'un brun .coulenr marron, varié de. 
tacbes : et de rayes noires ; les rdmiges et 
Içs plumes du , fouet de TaUe , donc les 
baguettes ne sont point teintes en bleu' 
cpmme chez le mâle, ont les barbes d'un 
roux foncé» marqué de petits points noirs: 
les pennes secondaires qui dans ' TArgua^ 
Kiâle, sont pourvues de ces yeux ou mi- 
Jbirs , sont clicz la femelle , d'un brun 
noirâtre, irrégulièrement marqué de petites 
bandes d'un jaune d'ocre, qui par leurs 
diâerentes formes, ressemblent en quelque 
fdçou aux caractères dont. les Chinois font 
Ujsage, pour . transmettre leurs pensées; le 
bec la peau nue du cou et les pieds ^ 
sont comme, dans le. mile. l : - 
Sur trente -deux Argus, ^ul m'ont été 
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expédiés à différentes époques, je n'ai 
j-eçu que deux femelles et trois jeunes 
mâles ; ^ ce qui ne doit point faire prësu- 
ner que les femeUes sont moii>s âboodances 
dans leur pays satskl » mais celles-ci n'a- 
yânt poiiii: un plumaii;c éclaïaîu , ni des 
fôrmes extraordinaires; il s'en suk, que 
les personnes chargées du soin de faire- 
des coilectioiis dans les contrées éloignées , 
^ fixent particuiicremcDt ^ leur attention sur 
les espèces k pluttiagâ richement àëcoié, 
et négligent de porter leurs soios, à Tac" 
quisition des espèces moips privilégiées , 
qui par la même en ' sont devenues 
jdas rares. 

lies femelles des différentes çspèces d'oi^ 
seaux de paradis, que j'ai le premier fait 
connoitre à mon ami M. le Vaillant , 
n'existem pent - être dans àtieme autre 
OdUeetion en Eoope; tandis que les mâlea 
ds ces. cspècQfi, sont considérés comme 
Q^ets de mancbâ^di^^ il s'en fait même 
uii grand trafic à Batavia, qui est Tca? 
trepot de ce genre de n^^occt 
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CAilACTÈRES ESSENTiLLS. 

Bec court 9 fon; mandibule supi^ricure eourbétj 
convexe et voiitëe , base couverte d*aae peau aite, 

J\^7r■;,■ ^; iatcralcs , placées dans ia cire et divisées 
par un cartilage, Tét^ nue ou emplumée ; sur le 
front un caaque okcuy, ou une toufe de plumet 
alor-gcej, PleJs à trois doi;^ts devaiit et un 
derrière, les doigts antérieurs réunis par une 
courte membrane; le tarse sans éperon. Qjieuê 

courte, déprimée cor/.poséc, dj 14 aa de ilS 
peinât. jiUêt courtes Iwt % premicret rémi- 
ges étagéesy plus courtes que la 4me, qui 

est la plus longue* 

» 

■ « 

PAINTADË MÉLÉAGRIDK 

l^^ufflid^ Meleagrl$« Lath. 

* % # 

A peintade^ est un criieau fort ancleime« 

ou Pottle^ Numidique ; tes Grçcs et le& 
Latins la désignoient par ia dt'aominalioû 
.4e Meleagris^ et c'est à tort que Xe^ 
nomenelatears^ ont impôts, ce nom comme 
gifndrique au Dindoa ^ ainsi que nous Tavons 



I 
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fçir ôtee^et ■ à, rarticle de ccft ofteaiii, irnaî^ 
quoique assez généralement connu, 2a pciii' 
tade ' n'en étoit pat moiûs rare du teins 
des - anciens. Cet oiseau cicvé.. autrefois k 
Rome avec tant de sôins, s'étoit perdu eû 
Europe ; il est vrai que Toh n'a commencé 
à les élever en abondance dans presque tou-^ 
tes les contrées , qu'après que les Euro- 
péens ont fréquent Js les eûtes occidcL taies 
de TAfriquc, qui est la pattîe des peinta- 
des Méléagrides; de la» elles ont été ré-« 
pandues non seulement en Èurope» mais 
les navigateurs les on aussi transportées 

■ » • 

en Amérique (a)^ où suivant le témoignage 

, , .... , , , 

4e plusieurs voyageurs» elles ont formécas 
plusieurs races ; mais ces races ou pour 
mieux :dlre ces variétés, se reduissent à 
quelque peu de diffl rendes dans la couleur 
ihi plumage , comme nous allons le voir. 



* X.a) Le« peintadcs ont <;td transportces aux 
Antilles 4|ar les * Génolt, ce n'est qu'en Painée 
1508, qucHcs furent apportées â Porto -Rico par 
Vies vaisseaux iicgeriers de cette nation; len* 
plumage i été légèrement modifié > par le cUmai» 
Jj9 dru^ yojr « au» Iju un^. St. Thom. Porfê» 
Rico. V. a» ao7. 
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Les peintades çiaroxuies 4oat parle * le Père 
Cbarlevoix» qui suivant cet auteur viveat 
- âans i eut' de sauvages à . St; Domingue^ 
sont pro venues de celles (^ui y far eut 
transportées , elles ne différent aureste - des 
sAtrcs^ que par leur plumftge tant soit peu 
rembruni. ... •{ 

Les P.iatades à poitrine blanclie^ qui 
suivant le. sentiment de Brisson sont pro- 
près au elîmat de la Jamaïque^ se trouvent 
aussi abondammeac dans nos coutrccs^ et 
ne sont en eSet que des variétés acci- 
dentelles^ aussi bien que celles, dont' le 
fond du plumage est d'un gris bUnc ou 
cendré; il n'est pas rare de voir dans 
la mcme couvée des Peintades qui varient 
du bleu noirâtre au gris -bleu cendré. 

Les variétés d'un blanc parfait sont 
très- rares « on les voit le plus souvent à 
plumage blanche cre tirant plus ou moins 
au grisâtre avec des taches blanches. 

Beehscein fait mçntipn d'un peintade 
by bride 9 fruit de l'aiiance du mâle peint;^*. 
de avec une poule vulgaire; ces oiseaux 
produisent des individus qUÎ tièiienc le milieu 



I 
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entre les deux espèces, ces individus sont 
toujours inféconds. Pour^ se procurer ces 
hybrides on doit obserter, de réunir et 
d'enfermer un jeune coq peintaie avec 
trois ou quatre jeunes poules vulgaires » dès 
l'époque ou ces jeunes oiseaux pouront se 

r 

'passer des soins de leur mère ^ on doit 
les tenir éloignés de toutes les autres 
volailles, et leur prodiguer une nourri- 
turc t'chauSante. ' 

J'ai déjà dit; que FAfriqae devoit être 
considéré comme Je berceau de la Pein- 
tadc; les premières qui furent transportées 
en Europe portèrent le nom Uc PouLes 
Numidiqucs, et c'est apparramment de la 
Nubie quelles furent portées à Romc^ ou 
suivant le témoignage de Varron elles Ltoit^nt 
encore fort rares (/;). Les Romains fai- 
soient beaucoup de cas de ees oiseau .t, 
et leur chair étoit estimée dans les grands 
festins. 

C'est sur les côtes occidcntilcs de l'A- 
frique, et principalemetft 'dans ta partie 
méridionale » depuis le Cap de Bonne £spé« 

(^ù) l'urron rc rustica iià. 3» Cap* ,9. 
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rance ju&^u'a la €s)^ce de GuiD^e-i que les 
Pciatades vivent tu grande troupç dans 
Vétsx de sauvages ; elles $$ jéunisseot 
plusieurs couvées ensemble » ^vcdetit par 
bandes» se rendent à des heures fixes aux 
sources oa aux rivières voisines pour se 
désaltérer; à la chute du jour elles 
retirent dans les bois, et se porchênt sur 
les. arbres pour passer la nuit. * 
Frisch parle de deux espèces de Pcin- 
taUcs , Tune à barbillons bleus et l'autre à 
barbillons rouges éette erreur quo M Friscl;; 
partageoit avec plusieurs auteurs, à été ré-* 
levée par M. M. de rAcademic - -Gt par 
M. de Buffon , ces savants ont mis hors 
de tout doute que ces deux espèces pré-> 
tendues, ne sont en effet que l^in le mâle 
et l*autre la femelle , le premier ayant tou- 
jours les barbillons d'une teinte bleuâtre ^ 
tandis que la dernière les a plus ou moiiis 
rouges; 

Les Peintades sont des oiseaux criards 
et importuns; Lailiam compare leur voix 
au son aigu d'une porte crinnt suir ses 
gonds rouiUéS , te cri mbnotdftâ -^ef ddf- 

dd 2 
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agréable répond assez hîea aiu: siUabes c»è- 
$iuk prononcées avec force- et arcics* 
lées d'une voix aigre-, lorsque ce* oiseû^ix 
paroisKot se lasser en quelque -sorte de 
cette piaiilerie maussade , lis font alors 
entendre par interrupUon un petit cri qm 
peut se rendre par les mots, chi^nL 

Vrais fléaux dea bassecoura, les Héléagri- 
des poursuivent à outrance toutes les espc- 
aes de volailles 9 et leur livient une guene 
continuelle et opiniâtre; ils sont vifi, in- 
quiets, remuants et quoique leur diair loit 
de très -bon gout^ ils sont si difficiles à 
élever, et des despotes si intolérants, que 
Ton renonce souvent à les propager dans 
les ménageries; j'ai vainement essayé plu- 
sieurs-fois, de faire peluler ces oiseaux 
dans les bois avec les faisans , mais le 
succès n'a jamais couronné mon attente. 
J'ai constamment remarque , que les fiûsacs 
délogent et cèdent le terrcin i ces non- 
veaux botes importuns ; souvent les fai« 
sans quitcnt entièrement qU tel district 
à force d*étre poursuivis par les Peinta- 
to> et cet incoinrâlîant m'a fut renoncer 
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à. les iHever dans l'état de sauvages» 

quoique leur chair acquiert alors un gout 

bien plus exquis, et qu'elle est préféra^ 

» 

ble à celle du faisan. 

La taille de la Peintade Méléagrlde égate 
à-peuprès celle du Coq domestique, sa 
longueur prise bout du bec à Tcxtré- 
mitcf de la queue, est de vingt pouces; 
ses ailes pliées s'étendent à un pouce au;» 
delà, de Torrigine de la queue» celle-ci 
est courte et penchée vers la terre, le dos 
est arrondi; un espèce de casque cçnique 
s'élève sur le sommet du crâne et se 
récourbe eu arrière , il est d'uu rouge 
bleuâtre. Les peiatAdes qui . se trouvent 
en état de sauvages en Afrique, sont plus 
petites de taille que les pcintades domesti'* 
ques 9 elles ont aussi le casque moioB, 
élevé et plus mince. 

La partie supérieure du cou porte des 
poils clair -semés» ceux de !a nuque se 
dirigent avec la pointe vers le haut de 
la téte; là peau nue qui recouvre le 
cûu^ est d un bleu cendré ; les barbillons 
qui pendent à la base de Ja mandibule 
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supérieure Uu bec soni ù'ua. ruugc bleu- 
âtre dans le mâle, et d'un roug^c clair dans 



la femelle^ Jé bec est de couleur de 
corne rougeâtre; les pieds sont duu rouge 
rembruni, et ics ongles sont jaunes. Tout 
le ptumage est d^un bleu -noirâtre avec 
des taches blanches plus ou moins z:^ 
Tondics scmecs s;ir toutes les plumes ^ 
la poitrine ^euk exceptée , qui esc à'i^a 
bleu cendre unitornie ; Us premières ^ran^iw^ 
pcimes des ailes sont blanches^ les ancres 
ont la même couleur que ie reste du 
plumage » et socit tachées ec rayées ioa^ 
£itudu:a^wTuer.c de bloac. 



Les Peintidettix sont fort dLliciles i 
élCTcr» leur constitutioii foible les rendent 
peu propres à «^tre propagés dans nos 
climats septentrionaux , ils demandent des 
aoiûS CMtinuels, et c'est probablement Is 
caose^ qU'OA ea élève en si petit nom- 
bre* Je crcis cepesdaiit, que pour peu 
qa'oa voulut se livrer avec aSiSiduicé à 
Kéducatioa ùci PciuûacCaaX, i'ceonome reus- 
siroit 4 ctt tirer un parti profidAle» la 
fEhuir de ces oii^ux étant séxtéraicme&t 
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estimée : <Kua . fort bon . gout aussi --bien 
que . les ceuf:>. Je décoasaille cependanc • 
aujQ • amateurs q^ui auroicnt des baàsecuurs 
peuplées^ de tenter 'une épreuve syr YéiVL^ 
cation des Peintades , ils verroient périr 
en fort pevk de tems toutes les autres 
volailles : au reste . la voU dcsagréable 
et discordante de ces oiseaux, sera tou* 
jours une des. principales causes , qui 
diitournexa l'amateur de les laisser pclule? 
à Teutour de sa demeure. 
. Les peintades ne • sliabltuent point fa^- 
iement à cherther leur nourriture, comme 
font les poules « elles demandent ,des soins' 
plus asâdus; on est obligé de leur prén 
senter régulièrement un ou deux fols par 
jour leur nourHture, qui condte en otge; 
millet on sarrasin. Dmi& ■ les cbamps ils 
mangent des sauterelles, des escarbots, des 
vers et des fourmis, ils coupent et dé«» 

truisiient également les bourgeons et le^ 
fleurs. Us mangent plus que les Coqs ec 
les. Poules 9 probablement pair la raison du 
peu de longueur de leurs intestins. 
Oa peut donner jusqu'à dix femette» . S 
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un Coq peintade , la ponta se &it ordi- 
nairement à la fin de may ou dans les 
premiers jours de juin, ôlle est babitael- 
lement de seize ^ vingt « quatre œufs» 
donc tel : coquille, est très ^ dur& ^ d'un 
blanc jaunâtre monchécé de petits points 
bruns ; la feuielle dépose : volontiers 
couve'e dais xm 4ieu écarttf , ^ous quelque 
bui^on; il est r^rc qu'elle couve bicfi 
et assidûment ; ses petits quund ils sont 
éclos lui vont encore moisis à cœur ; il 
est conse'quanmient proiitable, de faire cou- 
yej: ses çeuf$ par . une poule » . l'incubation 
e^t do troi$ $.emaines et trois gn quatre 
jours, les jeunes sont délicajcs difi'.cilcsi 
4 élever et demandent beaucoup de soins 
l^ouf leur ixourriture ; on doit . avoir soin 
de le^ pjacei: dans un lieu sec, où les 
insectes çie manquent point Avant • les 
sb; . iQois on qe distingue point le chape- 
dii dessus du crâne» ni les barbillons 
4 la macjaoire. inférieure ; - vers ce tems , 
çcs appeulUçes. paroi^sent, c'est iVpoq^ue 
çritique pour les jçune$ peintadeaux , ils 
Sf>n% alors sujets aux mfiladie« dont on ne 
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çcut les garaatir, que par beaucoup de 
' «oins el par uno nourriture convenable. 
Une différence considérable qui se trouve 
entre Ta poule 'commune et la pdntade , 
G'çst que le. tube intestinal est beaucoup 
plus coure à proportion <îariS cette der* 
nière, n'ayant que uois pieds seloa M. M. 
de l'Académie^ «ans* eomptet les coecum; 
qui ont cliacua six pouces v ils vont en s'é* 
largissant depuis leur origine, et. reçoivent 
des vaisseaux du mésentère comme led 
autres • intestins : te plus gros de tons est 
le duodénum , ' qui a .plus de huit ligaes 
de diamètre} le gésier est comme cdul 
de la poule 9 on trouve aussi beaucoup 
de petits graviers , quelquefois même riea- 
autre -chose y apparamment lorsque ranimai 
étant mort de langueur> a passé les dcr-* 
niers instans de sa vie san^ manger; la 
membrane interne, du getier est tràs<^mdée, 
peu adhérante à la tunique nerveuse, et 
dune subsuncç analogue à celle de la 

# 

corpe. 

Le Jabot, lorsqu'il est souOdé est de la 
grosseur d'une baie de paume; le «^oal 
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mtcvméûmvQ entre le jabot et le gésier, 
est d'une substance plus dure et plus 
blanche, qae la partie du conduit intestin* 
nai qui précède le Jabot, et ne présente 
pas à beaucoup près un si grand nombre 
de vaisseaux apparens. 
/Le. coeur esc plus pointa qull ne Test 
communément dans le$ oiseaux , les poumons 
Kmt à l'ordinaire; mais on a remarquer 
5ans quelques sujets, quand soulHaut duns 
SL tranchée artère pour mettre en mou* 
TOEuent les poumons et les ccDules à 
air, on a remarqué dis -je,, .que le pé- 
ricaide qui parui^soit plus Idciic qua l'or" 
dioate, se gonfloif comme les poumons: 
la trachée reçoit dm la cavité du thorax, 
deux petits cordons mosculeux, longs d'un 
pouce, large de deux tiers de ligne, les- 
quels s'y implantent de chaque coté (0* 
Ces deux muscles, adhèrent * d'une part 
au bas de la trachée et de Tautre aux 
clavicules , ils sont comme je Tai dit da. S 
le di^cuurs, propres à toutci les espèces 
de jCalKnacës; ils servent à tenir la- m* 

CO £^Son dam Péaithn de Sonntm ^ v« 5. j^. 291 et • 



Digitized by Google 



DES PEINTADES. 44Î 

cht'c fixée au milieu de Potiverture dur 
thorax. La partie du tes de la trachée 
ce le larynx infericur des Pciniades, dif*' 

firent beaucoup de ces mêmes parties dans 

m 

les Coc^s et UuiiS les Faisans-, chez les 
Peintades, tout le tube de la trachée 

( 

depuis la giote jusqu'à la distance d'ua 

pouce du jaryax inférieur^ se forme d'anr.. 

iicau.i LiiLicr^, dans les iiitcr valiez des*. 

quels sont des membranes; cette partie de 
la trachée est susceptible de «"«longer ,et 

d'être .raccourcie» par ks deux paires 
de .muscles v^ui raccoiiipagncnt daçs .59 
longueur; loais^ k xm pouce de* 4staûG« 
du larynx inférieur, les anmyux. sont 
larges parfaitement cylindriques et ^udés- 
les uns aux autres; de chaque coté de 
ce tube sont vers le baa, cinq mcmv 
branes, qui sont suivies des jtrois atmeau, 
du larynx inférieur ^ d'eu pendent: le* 
bronches; celles-ci. sont formées de dçîm 
anneaux plats, qui diiuinuent graduellcmcjac 

■ 

de longueur. Voyez cette partie iL x* 
H' 4« et 5. 
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PEINTADE MITRÉE» 



-t-^ANs l'article précédent il. a été dit, 
qu'on observe dans l'espèce de la pcin- 
tade vulgaire ou Méiéagride plusieurs va«> 
Kétés , décrites par les auteurs , comme 
jiuiaat d'Cbpèces ou de races particu- 
lières» dont rexistauce^ doit être auri- 
buée à l'iDfluimâe des divers dimats dans 
lesquels ces Peiâtades se trouvcat trans- 
portées ; peut • être scroit il même plus 
naturel de croire, que ces variétés doivent 
teur origine à un simple hasard , à une 
constitution vicieuse, ou bien à une dé« 
gradatioQ produite par Tétat de do- 
Iflifes Licite. 

Il existe cependant des espèces, cbes 
lesqu'elles - les principaux caractères soat si 
difiercns, dont la taiile, ainsi que plusieurs 

autres aiUibau ont ii peu d'analogie avec 



Nunida Mitrata» Uak: 






Digitized by GoogI< 



DES PEINTADES. 445 

les Peintades Méléagrides, qu'on ne sauroit 
se rciuser de admettre comme des 

espèces distinctes^ qui pQroissent mériter 
notre attention particulière^ en ce qu'elles 
n'ont été connues que depuis un petit 
nombre d'années, et que ces Feintadei 
ont été trouvées dans l^état de sauvages. 
^ La Peintade Mitrée a été indiquée très 
succintement, d'abord par Pallas ci ensuite 
par Latliam, et Somiini, ces derniers au- 
teurs en ont parlés » d'après ie Spicilcgci 
du voyageur Russe. Nous nous proposons 
d'ajouter quelques nouveaux d'étails, qui 
serviront à la\ connoissancc pins parfaite 
de cette espèce et de la suivante, 

La peintade mitrée a. les moeurs et les 
habitudes de la méléagride, son cri peu 
diiiérent est également continu et disco]>- 
dant; sa taille . esr encore pareille; elle 
mesure en totalité vingt pouces; son tarse 
a trois pouces » et le doigt du milieu 
avec l'ongle à .deux pouces, sept- 
• lignes ; dans l-'etat d'adulte ^on casque 
s'élève à environ un pouce sept «-lignes 
M -^,des$uf du onme ; . . dips*. les jeunes 
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individos , ce casque > est moins récourbé 
en arrière et angulaire; deux petites mem- 
branes larges tout au pius de deux lignes 
prèDcnt leur origine vers l'angle de la 
mâchoire supérieure du bec^ une autre éga** 
iemcnt peu large se dirige le long de la 
partie nue de la ^ gorge ; les pieds sont 
plus forts et plus neiveux que dans la 
pcintadc mefléagridc. 

Si de ces dissemblances , nous passons à 
rcxamcn du plumage, nous y .trouvons 
ijgalciricnt des disparités. Le bec dans 
cette espèce est d'un rouge jaunâtre ; 
le casque, le haut de la téte^ Tespace 
entre les yeux et le bec^ ainsi que Tex- 
trc'mite des barbillons iont d'un rouge eouleur 
de sang; le reste de la prrtie nue du 
cou est d'un bleu clair teint de violet; 
il y a quelques] poils ciair semés et noirs 
sur cette partie; le plumage est ge'néraie- 
ment dun noir plus fonce que da::s l'cspècc 
vulgaire les taches blanches sont r!^ 
le'gaHèrement distribuées; les grandes pennes 
ne sont point blanches mais de la même 
couleur ^-v le ic^i-c du plunuièc, le bas 
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du con et la poitrine sont d*uii gris-» 
noirâtre avec d'étroites rayes transversales; 
les picd:^ et les ongles >oAt d'au ^ii^- 
noirâtre; Tiris est d'un gris brun. 

La peintade mitrée a été trouvée dass 
rétat de sauvage à rile de Madagascar; 
il est à présumer quelle se trouve égtlc» 
ment répandue sur le continent de TAfrique^ 
puisque rindividu qui fait partie de mon 
cabinet, a été envoyé de ia partie méri« 
dionalc de cette contrée. 
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PEINTADE CORNAI. 



I>iumida crisuta. Latk* 



B 



UFFON, fait mcnt'on de cette }A 
espèce, mais en des tcimes vagues ; Sonnini, 
nous en donne une description d'après 
Pallas, sous ie nom de Pcintadc â cretc, 
dettomminaiion qui m'a paru dcic:tucu5C, 
ca ce iiu'cilc douneroit très -facilement ï 
présumer que cet oiseau porte sur la cete 
une cr:tc charnue comtoe le Coq, 
qu'effectivement elle porte une toulic 
plumes i cctic considération me paroit assca 
valable pour m'authoriser à changer cctti 
dénomination, en proposant à sa place, celle 
que porte T espèce dans son pays ratai. 

La PicDtade cornai est moins grand q^c II 
méléagridc, le bec est de couleur de c^^^^ 
iurmonté d>une cire bleuâtre 'ou sont pla"^ 
les narmes, elle n'a point de carofiCuW 
gutturales , mais on remarque un pc^^ 
pendice de peau ou im pli lonptttdi»*^ 
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Chaque coté de la mandibule inférieure ; la 

» 

gorge, le] haut 'du cdti' et Toccuput, sont 
recouverts d^une peau nue , qui ^ est 
d'ua bi^u foncé sur les cotés et sur lé 
derrière du cou^ se nuance en bleu grisâtre 
& l'entoûr des oreilles et prend uâb teinte 
de rouge cramoisi ^ sur toute la partie an« 
tt^rieure du cou; on voit quelques poils, 
très déliés et noirs^ semés sur ces parties 
nues; sur la tcte s'élève une emple touffe 
de plumes noires à barbes déliées; fa ma«* 
jeure partie de- cette liuppe, se recourbe 
et tombe en arrière^ tandis que les plumes 
placées à la, base du bec retombent en 
avant sur la "tnandibule supérieure : tout 
le plumage est noir^ le cou et le /haut 
de la poitrine sans tacbes^ mais le reste 
du corps semé dé petiu points d'un 
blanc bleuâtre 9 qtà n^ont guère plus de 
circonférence qu'un - grain de millet; coa 
taches sont entourées d'un cercle fort étroit 
d'un beau bleu clair; les grandes pennes 
des sùles sont' d'un brun noirâtrê Siûis 
tadies ; les sécondaires sont * en ' partie de 
cette couleur et portent quatre rayes lon^ 
Tmc IL • s 
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gitodia^les . le Jo^ de k b^ttc* trois 

-A « .... ' . ■ 1 , ' . f 

OU quatre de cç^ pjeon^. ot^t wii^ 
large bande blanche , q}^^^ borcjç^. touta 
]a lo;Q{uettr âejS balrbcs, extérieiyrcs ; les 
mitres plumes sécondaires Ie$ plus ptoches, 
du corps sont , ra^^ées lqoj;itu^ançati dq 
blapc .bleuâtre: la queue porte sdes, raye^^ 
ondées . d'un blaRÇ bleuâtre sur fond noii i 
les pieds sont nerveux et d^o^^ br^«, 
noirâtre^r l'ins. est . bryiu 

Lç Cornai habite, les .régions de., la bru-, 
lante Afrique , tfeçt . dans les pjys àe§, 
Grands Namaquois» et dans ri^éi^ur de^, 
tçrres de la. Gpiné^ qu:elles.. ▼iyent^en^^ 
grandes ^ brades , de quelgije?^. cenjaine^;^ com- 
posées de plvisieurs couvées réunie^ eiles^ 
fopt retentir les déserts, de leurs cris, dis.* 
C9rdpts,.et sioisttofi c'est particulièrement 
aux premiers, raypn*. dtt soleU, etvçïs, 
la chute du jour ^ que ces cris . aij^s 
son*, ies .plus, ftéqvens. Leurs moeurs ^ont 
du -reste. les mémçs que .celles dea. espèces., 
vpisincs; eues se, nourrissent ^égakjnpot de 
toutes sortes , de graines, de veys ,^ d'niSQçtcs 
et. de bayes,. ' / " "[ 
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peintadbs Cqm^, ne sont' points r^(t€(ltei9 
è ^ne dcânèsticité raènt'^ pi^ qtitf 

ciens^. $r • elles sont même emoto rares 
dans les ménageries comme ebjdts do cti^ 
riosité, on ne doit pas s^toaginè*» -qu^P lé 
naturel plua^ sautage bu - la^ àiSér4SiÊtt'^ à» 
moeors ea-^ ao&t les causes;- je fUW as^ 
surer que ces espèces sont aussi f^citeS 
à' rendre domestiques que les* Mdi^agridès ; 
nuds jusqu'ici, on n*a point encore ' Irit 
dea tattv.cs - pour se : les rendre familiàlfbs» 
PUomme depuis lungtemà £itile posscsseinr 
à^ln oiseau, réduit à la domesticttë'*^ par 
à» éssmf dont les ' ptemières - tentative* 
remontent 'à' des tems très' reculé; n% 
dâ -iorsj plus songé à augmenter le nombre 
de ses/ jouissances 5 en étendant^ seîi vues 'SOf 
des espèccÉ analogues/ dtsquelics', ' il' ne 
pouvoil en aoMrenccî se itinàer uo aouveaii 
but d'utiliDë^ TEkiscance de ces oiseaux 
fians ' rintériettr «tes ' terres à retardé kur 
déeouvertc, aussi Ics' Grecfs' et' les T^ooKH* 
tfbnt jlr JsiiÉihs poss«iK«f'^'ces'*cti^s 

€ t 2 
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rétat de domesticité; il est certain qu'aacuo 
auteur ancien n'en fait mention; tandis que 
les pdatades nuâéagrides, qui Inbifeent : is 
particiiUèremcnt ie long des côtes d'Afrique, 
ne sont pas échappées- à l'attention prc- 
voyante de ces nations, dont les traveaux 
utiles nous sont écbos en héritage , et 
continuent encore .de nos jours, à te&dre 
à notre utilité et à augmenter en même 
tems, le nombre de nos jouissances^, 

JjSL . peintade cotool Ut partie de moi» 
eabinec r ^ 

Mon ami le Vaiiiant :in^ dit avok dé- 
couvert dans rintéricur de la CalRerie, une 
nouvelle espèee de peintade , diflKrente de 
la Méiéagride et da ComaU N'ayant jamais 
vu un individu de cette espèce^ je me 
contente de la signaler d'après la note , 
que M. le yaillant m*a communiqué. 

Je nomme cette peintade la peintade 
Nègre ««^ elle habite ie pays des Cafires, 
vît en troupe comme la peintade à cas- 
que ; elle a une très grosse liuppë sur la 
tête, et tout le cou garni dçs phones , 
tani tucune nudité ni barbillons» La 
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faupp^,)- tioat )e coù et « lu poitriqlL sont 
d'un noir mat-, le dessous du corps esc 
gris - brun perlé «dô blAc ; et toutes les 
parties supérieures , sont dlin gris - bleu 
avec ées^. taches bla&0bc8| totouréiBs d'un 
Cercle Ueu, 

« t < • r 

• ■ m 

* m - • • 
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A ce que j'ai dit de la forme de la 
trachée y à la page 44 de ce volume, ar- 
ticle du paon domestique; jouterai encore 
les observations suivantes. 

Les anneaux de la trachée sont entiers , 
pour autant que cela concerne ceux de 
la partie inférieure du tube de cet orga- 
ne; Us y sont larges narfaitemcnt cylin* 
driqnes» soudés h leur partte postérieure 
et très peu distants par «-devant; ce qui 
^t que le bas de la trachée^ a seulement 
la faculté de se plier en arrière ce 
te coté, mais point en avant; elle y 
est incapable de s'allonger ou de se laceourdr^ 
et présente pour la longueur d'un pouce 
et demi^ un tube cartilagineux , apcu-près 
«emblable à celui , qu'on remarque dans 
quelques espèces d'OqeSi la trachée est 
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terminée par un &eul nmeâu, dkisé - par 
la traverse d'oii pendent les bronches » celles-ci 
sont pSsicts ét ^fèsque éntièfeœét inem« 
braacuses: tout !• restù du* t^bc it m 
trachée e&t formé de demis amieaux, qui^ 
ne se réunissent point par devant» mais 
qui alternent; la distance entre chaque 
demi «Meau^ ^st ^|jbdie à^onè membrane 
large de plus d'une ligne; ce qui lait 

que cette partie de la trachée^ est suS'- 

.... . ■ . ■ ' - , ' 

ceptible d'une israndc extention, par lé 

Absent ââl munies 4iul l'accompftgneiàt» 

r 
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X-^ES trois genres csseaticiiement distincts- 
que Jé désigne par l:s ùeuamùjacioai de 
PaiMrf, Cra* « Pinétope, ont le nouveau 
monde pour patrie j ils y remplaçcnt le 
genre du Faisan, qui se trouve répandu 
dans les difi&entes coatre'es de l'ancien 
continent, où on n'a trouvé jusqu'ici, au- 
cune espèce ^anglaajg. jîHj: paiitit, aux Hpc- 
cos et aux Pénélopes. 

Pour ce qui, regarde les caractères liabitu- 
les de ces oiseaux, je ne puis mieux faire 
que de rapporter ici avec mes remarques, 
les détaUs donnés par deux voyageurs qui 
ont observés plusieurs de ces espèces, dans 
les pays qu'eues habitent. M. M. Soaaioi 
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Ça) et d'Azara (i) , sont-, les autem ftuç , 
je me propose de citer . à .cette fior* 

Les Pauxis .et leS '^^(»ccos vivent ^eg 
^ïwiàos troupes» dans les. vastxis forêts Aft 
rAme'riquc ^ méridionale',. Içur naturel, çst 
peu sauvage»' leur caractère est doux, trtii-r 
quille et sans -defidQc&; mais, le ixxnbfn <}o 
ceux, qui (j:c4iicut€ût les eaviruns des lieuX; 
hûbit;cs, dcviciiiient umbrûgcax et fari oucj^c^^ 

* 

tout les,' firit enlever» garceque étant /too* 
jours en but., aux poursuites, des chasseurs^ 
41^ ;se V4)yent • sans. ct^ssQ^ ^uiétés ;par icurft 
alertes .et piinçipalqment .par . l'exQiûsion . do 
leurs an|Lest:> /èu; wiB ce <)^i ..j>ârpit; 
prouver f que le naturel des Pautx et de^ 
Hoccos»- -est —ptutdt doux et sociable» -<ï^est 
qu'ils s'apprivoisent très/ facilement, et que 
leur familiarité • dans rtftat de domesticité, 
est bientôt à régal de celle de nos ôi- 
seaux de bassecour i je les ai ohsctvé 

• > - . t • ■ ... 

dans plusieurs ménageries en Hollande » où 

ils li'eLoient guère moins familiers que la 

' ' - ' , ' ■ ■' IM II . III 

' - , 

Ça^ Sonnin'tj pouy. édU- de Buff, y. 6. 

\ 
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iMûdôûs, Pabita, ét Hfs Peintàâes ; 
j'attribilfe leur 'infécondité Hians l'état de ûo^ 
ÈSfestktté %ux Jpea iie ^dins particuliers qu'on 
floonfe %^ m ôismsii qui tes 'cdn€rèaii 
tû demttttdEUit de plus assidos » av^ d^e 
pûrfeicemeiit acclimates. La magnifiqUe méûagerie 
ée M, XWe^hoS^'à pu sérvrfr d'cxempie; cet 
tmt^ a ^ ^sfisetkm de ^fiir ^ 
tœtatives c^^ronnéds par -le plus henrècik 
s^ès^ ks liocc<>s coxiiliât le patixi 
a pierre Çd) et d'autres, produsaient chez 
M (cm itasà liVèMé ilBofiâfecet qiîe nos 
tPô]ai)!M de ^aiidé - éov^^ ^ mic ea tfcoil 
fiboiljbaafikent pourvue (r). La èbair des 
jeunes est blaikrîic et du goût le plus 

CO Crûs nAra MIkim 

i 00 A^M'*^ ^ gm; > 

C^) je D»e rappcUe avoir assisté dans moa 
tafance à uh diaer chez M. Ameshoff, qal^ 
peut lUfe étalage de la nagnlfieenee 4e sa 
taénagtrie^ iiaisoU servir sur sa table, aoa seu* 
Icmcuc des Pauxia des Hoccos et diféreDtes 
èipiàH 46 flISii SoHquéi; Sili âtissi là 
Sarcelles à éVàntailè dé k CidU éfc te Ca- 
£aras de la LdtïtSlàiië , se trouvoleat sur âi U&iey 
lors de ce lèstla digne des tems d'Bcliogabale. 
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«ttjuis, 4^ est «ttçrfiiciifc à ceHc de la 
Bdfltide/ 4tt OSiisaiK O surprenant 
qoe ïdans. WAnkirique mérittoiialc, les colons 
lie ^'ati»ch«it point à ^élever Hs dfflKrcnCe» 
espèces de Mwcos , «el«n lé témoignage de 
Sonnini , ccfflc ^le Ik -Goianc- n'avoieni pas 
efieore «lit -cette ^tentative à l'époque lie son 
Teyage ^ns ces contrées: ce scruic néan-- 
moins ^ripagréable à rutîlé; c«r indépendam-' 
ment de* Hmnti -de ces <*ieau», leur chair 
eat Mfflche /ét 'd'ua -exceUent gout» les 
iSoioa de la tiomcsticite ia rendroit encorè 

^us suocoltiie. - " ' 

te natuid des «ocoo»- «mWe «n quelque 
nvte âit • pow - la «loaaesticktë ; - U est oer-^ 
«du, • V»**» s'^pliquant d'avaàtage' k 
leur ^d^catioa ^"oa ne f* «t jasqïrtd, 
ou parviendw: à foroe dé 8«ios à se pc»- 

peut-itre 4e itoatts , . le utiUté, 
jointe m- »6mes jouissanees, dai* J«a». 
didûffimagc at : «aplmnéat soin» mil 

k nous Mnd».:&i|iflicrs, mieates aotres 

espèces de .i3aUii»ac^J le- ^ 
Jioçcos jBis ct^ ële?i» «a 4omesdctt*, &|C 
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plus ' particutièrement à comparer aux mœurs 

douces et paisibles des Coq$ » ils . aixnent 

à se trouver d^^\s le vui^iuagc de rhcmime, 

4ont ils semblent rechereher la société; 
sans ^ montrer t iie . désir de pf eoAre leur 
refuge vers les lieux soUcaUes^ il fonc 
usage des gîtes que rbpmme leur prcpare, 
y reviennet journeUemeot et préftre&t ceux- 
ci pour pondre et pour couver;- ils soot- 
poiigameSj plusieurs femelles peuvent être 
reuuies à un seul mule; quoique d'espèces 
d^ereutea^ ils ^sogii peu difficiles à s'allier 
entre «eux ; ils produisent des • individus 
ficoodfry ^«els «'aiient également ; il - «t 
prehaUe que^ ce mélange étant répété d(r 
diUerentes majukres^ on parvieodroit à cul- 
tiver par des soins convenables, plusieurs 
faces difiérentes de ces oiseaux ^ dont les 
descesidants , aeioieut propres^ à former des 
v^iétés singuIieitfSy « susceptibles de se 
multiplier" l'infini sous les yeux de'^ 
Miomme. Je parlerai plus ptfticaUèreDiest 
de CCS .individus jnétis, aux articles qui: 
traitent des difierentps espèces, 
vfoiv^ tirer bon partie des. Hoccos qu^ 
Poa voudroit acclimater dans nos coor 
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trécs , il scroit nécessaire d'obteair deir 
colonies des oiseaux {tréalablement acooa* 
tuméfi à r^tat de domcsticice , ou nés dans la 
domesticité; quelques ioms particuliers don- 
nés à leur première arriir^c, les acclimate* 
Tclent dans peu de tcms; en leur distri^ 
buant d'abord une nourriture plus ou 
moins éclîauû'ant<^ , tel que du chcnevis, 
et sur tout ^ en ne les exposant pas 
tons d*un coup» i la température plus 
froide de nos contrées » à la quelle 
U est nécessaire 4e les accoutumer pea 
à pen. Il sera ^ encore nécessaire de 
les placer 4ans un abri^ où ils pnis« 
sent jouir des preniers rayons du soleil , 
et de cliaufier légèrement Tendroit oU on 
Içs enfermera, durant le premier hiver de 
leur anivée; en observant toujours , que 
le ter rein qu'an laur donne soit vaste 
ombragé d'un coté et très sec« Une foiJ^ 
aeciiaiattis ils ne sont pas délicats sur le 
genre de -nourriture, ils mangent indifl^« 
remmeât le ^is, les petits pois, le sarA'^f 
sin, le/ rÎ2 et le pam: je crois cepcn-^ 
imi \ que le 4i)âi^ méHé avec un peu de 
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grsâne de chânvre^ leur conviendra ie mieux ; 
il faudra aussi Jeur- donner de- temâ ett 
tems des .orties, . dont ils soiit txts friands» 
. Le naturel des Pauxis est : paisible , 
ils sont • très doo2L peti hruyaiits > ila 
vivent en très bonne inteHigoned avec 
toutes les autres espèces de. Gallinacés; 
ce qui n'est pas ie cas des Pintades, 
qui ont de pUis un inconvéjneot , dans 
les cris discordants qu'ils répètent k 
contitiiùté ; la démarciie de ces oiseaux est 
grave I ils volent peu, et leur- vol est 
lourd et peu sontenu, mais > *ils courent 
avec une grande-, célérité; ils poittat la 
queue pendante^ presque à chaque pas 
elle fait un petit Hiouvcmcnt ' en s'élaigLâ- 
sant ^ horis<M)ta)ement. 

Leur cri p^t très i»en se lendce 
comme le dit Souniai^ par les < syllabes 
jlO'hic » un autre son plus aigu et 
plus sonore», provient très viaisembkMe* 
ment de • la • grande loagafinr- de la tra« 
cbée^ et de ses^ différen&es siamsités. 
Sonnini, , est encpre très véndique dans 
l'observation suivantes le Hocco- de la 
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Culaae di^'i^ (et occl^peup, se diw de 

tsft encore en icn^iQ ua bourdonngi^^Uii» SQur<i^ 
ce n'e§t polnç uq cri, mpi$ iiq SQn . coiv» 
ca|;itré , et semblable à celui du sou. d*UM 
basse , ce bcuit &om4 qui e^T aussi, pi^^ 
pçe au DJjjidOA, paroit être, fai-i^v àw^.: la 
capaçftff de Tabdomen, et se répaad aiji 
déhors que, par les pores . des* chmis ei 
dç& t^guracoST. . eu.; sorte qu'on . pçut:- dipo 
q\iô, . cc$ , oiseaux sont, vqntriioqucs^ Le» 
sons, différens que . les^ Pau;^i§, les H^^QQa 
€t; le« P^Qélopes fopç . entendre^ souti:: 

^^.:PaÇ.le&_siimosk4f.:.qiM5 décris le'ttuho 
de^ la trapiiée^., ces^ sinHQSite^i varknt.trc& 
S^ft?i^!Ç?îent dans les. ^difereniçs .csgècps dQûÈ 
nous auroiis à , parler» J'^ , eu: occasioa 
de disséquer j plusieurs. . de; ces die«ix>i et 
inç .^uis. assuré par là, des, disparités, -qui 
existent entfç cliaque . espèce^, cei re* 
cherches, an^omiques sont - en partie nou- 
vcUes, et* en pai>tie renoirr^iiABv^ poil^ 
vérifier les obsérvations précédamment 
Mses par Mr. M. Bajon (/) et Latbam (fX 

Cfd M^oltêêiftm:Caymme, y. i. p. 374.-403, 
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' C'est, ciicz CCS trois genres à'oi^mx 
propres à la partie mériffionalc do Non-' 
veau Monde, qu'où trouve dans le tube 
même de la trachée , des sinDOSités plus 
on moins longues; et c'cii la, le 
caractère bien marqué, par lequd ces 
tiachées différent, de ceUes des autres 
oiseaux Gallinacés ; le larynx înfc rieur , 
est comme chez ces derniers dépourvu 
de muscles propres, qui servent de mo- 
teurs i cette partie dans plusieurs autres 
genres d'oiseaux. Le larynx inférieur et 
les broiiches des Pauxis , ces Hoccos et 
des Pecélopes ne difierent» de ces mêmes 
parties dans les Paons » les Coqs et les 
nôsaES, que par la poiôdon (ks anneaux, 
la distance des cîcmbraiîcs qui se trou- 
vert lenire chacun -d'eux, et le peu de 
dîflëtence dans la forme des traverses 
#où pendent ^ les bronches (à). 
-Pans les Pauxis à pierre 0), et dans 

(jk) Vojcz pour «et difféteacei, le» figuret des 
ptapcbti mtomiquet àt ce f«laae «t du 
•a)nat% 

(I) Oa ae eûaao^ ét mm ioaia deiii! 
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tous les Pénélopes chez lesquels la fonne 
de la trachée a été observée ; on a 
trouvé^ qu'elle décrit une ou plusieurs 
circonvolutions ;i qui toutes se dirigent sur les 
muscles de la poitrine « entre les tégumens, 
immédiatement :au ^ dessous de .la peau ; 
dans les seuls Haccos on a observé, que 
ces circonvolutions du tube, de la. trachée^ 
ont Heu à la partie inférieure du. cou, 
ou dans la cavité do thorax « apeuprès de 
la o^mc manière, que dans les mâles du 
genre Spatule (Plataka).- mais, on n'a point 

encore rencontré une espèce dans aueun 
de ces trois genres , chez laquelle ^ les ck^ 
çonvoiutions du tube de la trachée » se 
forment dans l'mtérieur de Pos du sternum; 
comme nons voyons que cela a lieu, 
dans le plus grand nombre des espèces 
qui composent le genre Grue (Gr^x), et 

espèces qui compesenc le genre Pauxi» le Pauxi 
i Pierre' et le Pauxl Mita ; je ii^al jamaii 

• * 

en occasion de disséquer, ou de voir lef partiet 

interiics de ce dernier , et on n*c$t poinU 
«ncore instruit sur la forme de la tradhtfe, dana 
tette espèce^ 

2ême 11^ ff 
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da^îS le Cygne ;bûuvage {Cygnus flayi'-ostris)ç 
on assure que semblable tonronnadon a 
lieu, dans le genre Paille> en* queue (PhaHon)^ 
Jl n'est pas nécessaire à ce que je 
prcsume, d'ciiiicr ici dans de lon^s dciui 
pour prouver que les Pauxis, les Hoccof 
€1 les Pénélopes , • ne sont ni des Dindons, 
ni des Faisans ; il sera facile de juger 
d'après mes desciiptions, jusqu'à quci puiiit 
on doit ajouter foi, 4 cette fausse opinion 
de quelques naturalistes; les disscmbtence^ | 
seront encore plus marquées^ pour celui [ 
qui prendra pour guide, les lumières que 
nous offie Texamen des parties internes» 

En portant seulement un regard snperft- 
ciel, sur les oiseaux qui compost le genre 
Pauxi et le genre Hocço, on seroit tenté 
de les considérer comme appartenant à vin | 
même genre ; aussi ^ presque tous les mé« 
thodistcs ont -ils commis cette erreur. En 
cfll't, ces oiseaux ont une même taille, les 
mêmes mœurs, un plumage dont la cou* 
leur * dominante est la même dans presque 
toutes les espèces; enfin très -peu de dis- 
parité;! ûmià i^s Ixabiiudes^ et un nature^ 
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^^galemcnt susceptible de se p'icr au juug 
de la domesticité. Un nombre aussi con- 
sidérable de caractères semblables , a ùit 
négliger de porter ractcutiun sur les ca- 
ractères disparates; ceux-ci^ ont à la vtf- 
rité exclussivemcnt rapport, à des formes 
diâerentes- dans la structure du bec et 
des laarines; mais^ comme dans Tordre de 
la classiricaùon ^ mtihudiij^uc , où les seules 
dissemblances dans la forme du bee» dans 
la position de$ . narines ec la forme de 
leur ouverture t dans la constiuction des 
pieds, des doigts et des enflés (t), doivent 

(È) Lèt diférences dans lèt formes de cet 
parties, qui constituent les caractères inMspanta'^ 
Ifles ; peuvent encore obLcnir ui.e plus gra^dj 
•étendue , et- servir en même tems I mieux dls« 
t.nguer. les genres, par des caractères accessoires; 
tels que y ceux pris de la forme des ailes, de 
|fl longueur. res];<ectiTe qui le. trouTe entre lèa 
.rénUges^ de la- forme de la queue et dtt 
nombre de ses pennes; .auxquels on peut encore 
ajouter; des caraptèret pris- dans ia fonnç totale 
^dtt corps » des plames^ eu de quelque partit 
^Ac.. celles ci, .... 

//a 
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décider des Aflférènccs génériques; on se 
pcmrra point se dispenser ^ d'assigcer m 
genre particulier aux Pauxis et aux Hoccos, 
tandis qu'on se verra également dans ia 
néeessité, de séparer les Péuëlopes, de Fun 
et de i'autre de ces contes^ 

Les Pauxis et les lloccos^ sont de gros 
oiseaux tic la taille du Diadon et du 
Paon; ils ont les ailes très conrtes eo 
proportion da volume du corps; les qnatrt 
rémiges extérieures sont les plus coattes» 
t^ai.n:eiit: Lla^.ci , la cin^uicmc et la sixiè- 
me sont les plus longues; la queue est 
longue^ composée de douze pennes tottci 
et larges ; les jambes sont longues et 
robusteii; les doigts sont longs, trois de- 
vant et un derrière, ceux de devait sont 
rcunis par une membrane, qui s'étend jusqu'à 
ia piemièie articulation; le doigt pu&iém\ix 
2,'anicule plus bas sur le tarse, que 
les autres genres des GulUuaces, ttâ^ 
n'csr -point placé à- niveau d» 'siiir^ 
doigts, comme dans les Pigeons. 

Les Pauxis ont le bec court, f^^^» 
comprimé j sur le uwaUibuie i>uperfcot*» 
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un t^^QlongeBieiufc do la m^rne nâ- 

xutc cornée que la maudibulCj; et formant 
avec elle une même .pièce; les. narines 
^ont basaiet, latérales^ perce'es pcrpendiculai*» 
remenC. prè3 da front .derrière le prolon- 
«gement corné i moitié fermées par le 
jiaut çt ouvertes pn r dessous* 
. Les Hoccos ont le bee de médiocre 
/ongqcur , comprimé » plus haut à ai 
:bas^ que l^ge-; la mandibule supérieure 
cievc'p , courLfeic ilcpuis son origine et 
voûtée; la. base du bec recouverte. '4*u&e 
cire ; sur Ift téte nile- huppe à plumes 
contournées et frisées; , les. narines latérales, 
•pcrçj^es... Jongitudiniiiemcfît' dans Ja cire, k 
moitié recouvertes par le liaut.fi et ou« 
vertes .par devant* 

: f lusicuxs caractères , ^que^ je viens d1ii« 
diquer. dans les moeurs et dans les for- 
mes des Pauxis et des Hoccos, peuvent 
s'appliquer . . également Pénélopjea ; ces 
derniers » ont cependant des caractères par* 
ticulers , ^ qui serviront â les distinguer. 

Autant les Fauxis et les Huccos. sont 
des oiisem qni fberdKOt la caofiapûe 

ffs 
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de leurs semblables, auLaot lc:> Pcnelopas 
les évitent i on • les renccoitre mement 
(jaunis GD, bsndes , le- mâle * et la fcmcîle 
se réunissent vers: la saison des. amours^ 
aussitôt que les jeunes peuvent voler, iis 
4uitei\t la compagnie de leurs parœs 
et se cachent 4âi» les bois. Ce sont 
des oiseaux plus remuants, plus ciiaiUeurs 
çt qui ont la voix, beaucoup plus fi>rce^ 
que la:, plupart des Hocco^. Le Panxl 
i pierre a la ' vpix la phis réteotis* 
sauce f taudis... qu& dans 'le ^ei.rc Ps.né« 
*ope , <;'est le sifReur ^ qui a la vo^x 
la plus foible. .}e reviendrai - sut ces 
^ffîrences, dans les articles qui traitent de 
chaque espèce en particulier. En faisane 
connoltre ranatomic de ces o seaux, Bajoti 
(0 nous assure, qu^ les Hoccos, ne font 
quf une couve'e par . an , . tandis » que lis 
FénélopesL en iont- deux (m). . ^ 

- — , _ — , 

CO BajêmÊe mtemotret sur Cayemne a. p. ^4^* 

0^} Je remarque ici , que beaucoup d'espèces 
cl^otseaut propres aa Nouveau Monde, f#ût deux 

*(6àt^ par an ddns' les contrées chaudes; tandfs 



Digitized by Google 



PAUXI HOCCO ET PÉNÉLOPE 471 

Les Pénélope»^ sont à peupris de la taille 

dc.ia Pciiitade et du Faisaa; ils ont comme 
les Fauxis et. le? IIoccos, la queue loague, 
Jégèrcixiei^t etngee et arrondie; les pennes 
aa nombrc> de douze; 'les quatre rémigca 
extérieurs de chaque aile , sont l^s plus 
courtes , également étagées eocrtf - elles , 
la cinquième penne , quoique proportib- 
neliement beaucoup plus longue que 
les quatre premières, e^^ cependant d'une 
ligne plus, courte que. la sûcièma^ qui 
c^î: la plus longue; les pieds sont 
munis de quatre doigts,, dont trds devant 
et un dcrrièr, celui ci s'articule presque 
à niveau d^s doigta de devant ^ qui sont 
reunis par une membrane jusqu'à la pre- 
mière articulation; le bec est médiocre^ 
plus large que ;baut, et. moina comrbé que 
çelui des Hoccos ; la mandibule supérieure 



))tte cet mêmes espèces » répandues dans des 

pays dont la température est plus froide, n*f 
font qu'une seule ooavée* Parmi l«s GaUtnacét 
de ^Amérique Septestrloaalet aona remar<|uoflf 

k même particularité 

//4 
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est dcprimde et ne commençe à se courber 
que vers s m extrémité' ; la base du bec* 
la rdgîon des yeux et des cotes de la 
téte, sont nuds; dans plusieurs espèces, oa 
remarque un appendice charnu on espèce 
de barbillon, qui pend sur le milieu de 
la gorge ; cette peau est double commo 
dans le Dindon : les narines sont latérales, de 
furme ovale, placées dans la cire au milieu 
la mandibule , k motic fermées par une 
membrane, et ouvertes par -crevant. 

Les Pauxis les Hoccos et les Peuelo- 
pcs, construisent leurs nids sur les arbres, 
ja femelle y dépose plusieurs œufs; Son- 
Dini dît, que le nombre de ceux-ci varie 
de deux à cinq suivant Tage des femelles: 
mais d'Azara porte ci; nombre jusqu'à Juiir, 
Il est certain , qu'en domesticité et lorsqu'il* 
sont bien acclimatés, ils pondent en aussi 
grande. jabondancc que nos Paons, nos Din- 
dons et nos Pcintadcs; les jeunes courent 
au sortir de l'çeuf, et mangent de suite 
comme les poussins; les femelles rassem- 
blent leurs pouiisins sous les ailes pour 
les îéchauffcr, et elles ont alors des cris 
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pmlcaliers cPipeL Ces £Bts je puis 

garantir, ne 8*accordeiit pas bien avec 
rhabîcudc qu'ont ces oiseaux, de xùchei 
dans l'état de sauvages sur les arbres } 
dans ce cas*, comment les paifenta noar^ 

lissent -ils leur, prc^énicurc*. et à queUa 
époque les jeunes quittent -ils le nid, et 
pourvoyent-ils, à leur propre subsistance; 
J^inctinerais très fort à soupçonner ^ que les 
Moccos et les Penelopes, transportent leurs 
petits peu après leur naissance à tcrre^ 
qu*ils employent pour cdà, les mêmes 
moyens dont j'ai vu se. servir . les Canards 
sauvages Çdms ko^clm)^ quand il léut ar4 
xivç de placer leur nid sur quelque arbrç 
apporté d'un étang, habitude qui es: propre 
à plusieurs espèces de Canards d'Amérique; 
lesquelles, .ainsi que, j'ai M à ménie:r.dt 
Tobsef ver chez le £anard siauvage , descendent 
^vcc leurs petits de la sommité de& pim 
hauts ' ariirea , eor- les prenant au a un, pw 
le le bec ; c"^ ordinairement le mâle qui 
$c charge de ce soin, .tandis que la fe- 
melle rassemble sa couvée autour d'elle, 4 
«esure que le mâle les descend. M. VieUlot, 

ffs 
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m'a, conùimé . cttce supposition par 

un. «fait, donc il a été témoin. ÈtâBt a la 
châsse Ans, -tes. bois île rAnuiriqne» fl fit 
lever ':une • petite bécasse iSfttapax mmor)\ 
entooFéft de seft petits qm .ne pouvoient 
voicr; ^tant aUé à l'écart , VL J\'ieiUot vie 
arriver la bécasse , qui transporta , tons ses 
petits, 'en les saisissant par le- bec. • 

C'est aux naturalistes voyageurs^ à nous 
résoudre ces questions embarrassantes,* mais 
ia plupart de ceux-ci, ne portent pas tonte 
l'attention nécessaire^ que demande Tëtode 
des jnœurs, et la . connoîssancc de toutes 
les liabitudes des espèces , qu'ils sont à 
portés d'examiner; ce qui fait, que nous 
lAiYoïis souvent que des notions imparfiiîM , 
sur les habitudes d'un très^^uaild nombre 
dfanimaux; les .Toyageurs d'aujourd'hui, veu^ 
knt &ire . marcher de concert tous les 
^res 4'observations, et par~ cela même, 
ils négligent de:|>orter l'atteatioa et le fini 
du travail,', que demande chaque partie, pour 
pouvoir servir avec quelque fruit, aux 
progrès des sciences. 

JHnvite les . naturalistes, i ne. point àé^ 
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cick* trop Ugèrement sur l-apparante iden- 
tité des e&pèccs, qùi composent le genre 
Fenulupe ; . je m'y suis souvent abusé]»' 
avau: d'avoir ' bica - saisi les cardctères 
(|ui distinguent ces cspwCCîf dont le plu*^ 
nage n'offre que peu ou-' point de dteV 
semblancé ; -et ' chez * lesquelles ^ Jes câraà-- 
tèrcs qui tiennent aux formes extérieures, 
sont très -peu— .apparents* Il est cgale-^ 
ment udle de dirc^ particulièrement poâr 
les Hoccos ; - qu'on ûoit avoir soin , avant' 
d*établir des .comparaisons ou juger detf 
disparités dans ces espèces; tie s^asseur. 
Si les individus sur lesquels- on veut -lei^ 
établir ; sont' ' originaires de l'état de sau« 
vage,' ou bien s'ils ont été prodoiti 
ça domesticité. 
Le grand nombre d'individus nés dans 

ks ménageries de Hollande , ont «sueees* 
sivement passé dans les ooilections pubit* 
^ues et dans celles des amateurs; ces 
individus , particulièrement ceux des trois 
espèces de Hbico Teuchêh, * CoxttUU ei Mm^ 
foranga^ sont très^souvent le produit mixte 
de ces trois espèces i puisque dans nos 
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mémgct'iQS , on «'est souvent servi d'an 
mile de Vuùg àc ces espèces, avec te& 

fcmeiies de rautrc, 

^ Avant de termixicr cet article il est né* 
cessaire de £aire observer ; que le Hoadsin 
(py ou faisan huppé de Caycime pU esU 
de fi^iffon^ n**, 2379. qui c^t le mémo oi- 
seau que le Sai^a de Suauini ; n'csc m 
un Hocco, ni un Pénélope, comme Font 
prétendu plusieurs ornithologistes ; ce h'cst 
point aussi un Faisan, comme je Vm bit 
çbserver^ lorsqu'il, a été ^quoûoii de ce 
|;^nre; enfin, THoadzin n'est pas un GalK- 
^acé la longueur de; sfs a!Ie& et la 
conformation de ses pieds ; Vélpigacm 
^puèrement de. i^et prdrc d' oiseaux ; ses 
mœurs sont aussi très - dificrentcs. M* 
llliger . dans- spu Prodomus Mammatium ^ 
4»i^m'9 jslace ^ oiseaa , c|^s l'ordre 
di;a / Gallinacés ^ ^s le nonv gmriquê 

t 
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Opis^hoeomuf ; il range aussi le M^fiura 
dans cet ordre; mais^ ni fun ni raaue^ 

■ 

y sont à leur place. 
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Pdg^ f 3. lig. 9* les quels Usez lesqueik 
stf. — 13. pen.:cs lisez rc'niiges. 
<7. — 16. prouvevidcmiiîent/aizprouVc 



tv.ucnîmcDL, 



73. — j. vilagre^îs Usez vilUigcoilL 

74. — 2. Fadoce tisez Padoue. 
85* 6, après ei /i/es ci après. 

552. — iT« Toccuput Usez l'occiput. 

2^-1» ^' " ^ ïC«L2wit^ Usez £CâU^^ùS» 

273. — iS. &i /i/a Sir. 

^^3. 34. tfiiptamés cmp.umee. 
591. — I. cmplacLemcns /irez cmp-^cc- 

2293. — 2 S, que de supprimez de. 
296. • — :.o, f-ic iis,,z iuu 
3Î0. — 17. pa:îiïe Usez pan&L 
370. adcriroit, avec uo égal intérêt cisca»x 
d&a* leurs superbes enceintes ; cadans 
ces m&agcries Usez oiseaux dans leurs 
superbes enceintes ; on admînHt avtc 
un ég%l intérêt dans ces mésuèS^^^ 

373. — 12. ferme Usez fonnéc. 
373. -u. adultus Usez adultes. 
37^. — tf. parra^ Usez ptmges. 
I7d« — IX. étâbiissentsft^a^iaUissc^ 
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